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Cette belle statue du Christ-Roi est dévoilée aujour-

d'hui même, dans les jardins de la maison de retraite

Loyola, de Morristown, Ncuveau Jersey. Dite a la géné-

rosité d'un des magnats de la marine marchande amé-

ricaine, M. Herbermann, elle a coûté $25,000, et

l'inauguration doit être faite par la fille du donateur.

On compte suf une grosse affluence à cette cérémonie.

La maison de retraite Loyola, de Morristown est une

institution catholique d'hommes, dont les adhérents

passent en méditation les fins de semaine, du vendredi

soir au lundi matin, sous la direction de Peres de la

Société de Jésus. On se rappelle que la féte du Christ-

Roi a été instituée par le pape actuel, le 25 décembre

1926. Nos lecteurs auront remarqué que la statue rc-

présente Jésus lors de son baptême dans le Jourdain,

le Saint Esprit descendant vers lui sous la forme d'une

colombe.
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Assassin précoce
Bobby Labourd, jeune Ca-

lifornien de neuf ans a

déja un crime odieux sur

la conscience. Voulant se

venger d'un petit camara-

de qui lui avait fait quel-

que farce,il le jeta à l’eau
et le regarda froidement se
noyer. Après auoi, il alla

au cinéma.

Sang royal
 

  
 

Récent portrait de £on Al-

tesse Royale la princesse

Ragnhild, fille du prince

Olaf et de la princesse

Marthe, de Norvège. Le

bébé royal, qui est âgé de

15 mois, jouit déjà d’une

immense popularité parmi

le peuple norvégien.

 

LS?
 

: VOS YEUX VOUS TROMPENT-I

 

  
  

Oh! quels melons! Ils poussent à Racine, Wisconsin.

A eux deux, ils remplissent un camion! Mais regardez

attentivement. Vous remarquerez que le camion est en

réalité un jouet, ce qui occasionne cette illusion d’op-

tique. Toutefois, les melons ne sont pas petits; ils

pésent 15 livres chacun, et sont les plus eros qu’on ait

vus dans ce district.

 

LA NIECE DE LA REINE SE MARIE

 
 

 

 
 

Lady May Cambridve. nièce de la Reine Marie et

fille du duc D'Athlone épousait hier le capitaine Henry

Abel Smith, officier des Royal Horse Guards. La cé-

rémonie eut lieu dans la petite église de Balcombe,

Angleterre. La Reine d'Angleterre, ot plusieurs mem-

bres de la famille royale assistaient à la noce. La

petite princesse Elizabeth était fille d'honneur. Lady

May est la première princesse mariée depuis le chan-

sement du rituel anglais. Elle n’a pas fait voeu d'o

béissance à son mari.
~“
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Mile Jeannette Caillé s'est embar-

Quée vendredi soir, à bord du “Lau-
rentic”, pour un voyage d'études de
quelques années en Europe.

Le président du club WUK de
Montréal annonce que le Bal an-
nuel du club, aura lieu samedi le
21 novembre prochain, dans les
salles de l'hôtel Windsor, sous la
présidessee d'honneur de I'honora-
ble Honoré Mercier. Le président
annonce également que les mem-
bres ont décidé de faire, cette an-
née, au moyen de leur Bal, leur
part pour le soutien des oeuvres de
charité de Montréal,

Madame Isabelle Arthur est ren-
trée à Québec après un séjour de
deux mois à Paris.

ves

Madame Gaston Maillet est en
route pour revenir au Canada,
après un séjour de plusieurs mois
en France.

M. Armand Lavergne, de Québec.
était de passage à Montréal, cette
semaine, en route pour Ottawa.

“oe
Mlle Jacqueline Dorais recevra,

jeudi, à l'heure du thé, en l'hon-
neur de Mlle Louise Duchastel de
Montrouge, à l'occasion de son pro-
chain mariage. et pour Mile Ma-
riette Cabana, son invitée, de Sher-
brooke, oe

.
Madame L. H. Hébert, de Québec,

était ville pour assister au ma-
riage de Mlle Camille Leduc avec
M Charles Taschereau.

Mlle Madeleine de Lotbinière,
fille de ML et de Mme Alain Joly de
Lotbinière, de Pont Platon, Qué.
sera parmi les débutantes de la
saison. .

. .
L'honorable sénateur C. P. Beau-

bien arrive, demain, à bord de
i~Empress of Britain”, d'un séjour
en Angleterre. vee

Mlle Simone Parent, d'Ottawa.
était en ville pour le mariage de
Mlle Camille Leduc avec M. Char-
les Taschereau, et elle est l'invitée
de Madame Arthur Morgan.

...

M. et Mme Maurice Taschereau
arrivent aujourd'hui, de New-York,
et passeront quelque temps à Ot-
tawa avec la mére de M. Tasche-
reau, lady Taschereau.

. -
Madame T. C. Keefer passe la

fin de semaine i Ottawa, l'invitée
de Mme J. F. Crowdy.

L'honorable Ernest Lapointe est
à New-York, et parlera aujourd'hui
à l’Académie de Musique de New-
York ves

Mlle Marcelle Paradis. de Québec.
est actuellement en ville, l'invitée
de sa soeur, Mme Russell Hannan.

M. et Mme Emile Vaillancourt
recevront à diner le 30 octobre,
avant le bal de la Ligue de la Jeu-
nesse Féminine, en l'honneur de M.
A. PF. Lascelles, secrétaire de Son
Excellence le Gouverneur-Général,
et du major Eric XD. Mackenzie.

.
Mile Madeleine de Lotbinidre, de

Point Platon, Qué., est actuellement
en ville, l'invitée de Mile Célia Can-
tlie, et sera l'invitée de Mme Mon-
tague Bate, à partir de lundi.

.

M. et Mme Armand Dupuis pas-
sent quelques jours à New-York.
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Madame J. E. Latulipe est de re-
tour en ville, après avoir passé une
quinraine de jours à sa résidence
de Norfolk, Ont.

coe

Mile Pauline Duclos, débutante
de la saison, assistait hier à la danse
de Madame Sweesey, à Kingston.

>.
M. et Mme Aimé Geoffrion oc-

cupent maintenant leur nouvelle
résidence, 81 avenue Upper Bel-
mont.

tee

Madame L. de Casta. annonce les
flançailles de sa fille, Juliette, avec
M. Robert M. Rainville, fils de Ma-
dame G. R. Rainville. Mle Costa
Leblanc est la petite-fille de sir
Evariste Leblanc, ex-lieutenant-
gouverneur de la province de Qué-
bac, décédé, et de lady Leblanc.

ons
,Le sénateur et Madame Jules
Tessier, de Québec, étaient à Mont-
réal pour le mariage Macdonald-
LeMesurier, et sont les invités de
Mme C. J. Doherty.

Madame Paul E Bousquet rece-
vra à une danse, le 7? novembre, en
l'honneur du début de sa fille, Mlie
Denyse Bousquet. .

M. et Mme C. A. Lothiniére-Har-
wood sont de retour de Vaudreuil
et habitent leur résidence, avenue
Strathcona. es

Le mariage de Mile Nora Devlin,
fille de l'honorable C. R. Devlin,
décédé, et de Mme Deviin, de Qué-
bec. avec ie docteur Islwyn Jones.
de Québec, fils de M. et de Mme
David Jones, d'Edmonton. Alberta.
sera célébré le 12 novembre.

«eo»

Mlle Françoise Pérodeau est de
retour d'un séjour dans les Adiron-
dacks. ves

M. Henri Coursier est attendu
prochainement à Ottawa, d'un sé-
jour de quelques mois en Furope.

ese

M. et Mme Ludger Gravel sont
de retour d'un long séjour à Saint-
Canut. vee

M et Mme Edouard Montpetit
ont reçu à diner hier soir, en l'hon-
neur du docteur et de Mme Emile
Sergent, de Paris.

* 0

M. et Mme Jules Paubert et Miles
Faubert sont de retour de St-Eus-
tache-sur-le-lac, où ils ont passé
1s saison.

—_———————

Proclamation de la foi

Pour faveur obtenue de sainte
Thérèse de l'Enfant-Jésus, promesse
de publier—Un lecteur.
—w>{>-ani—

Gerbault en route
vers l’inconnu

PARIS, 24. — Alain Gerbault, le
navigateur solitaire français, est
reparti, la semaine dernière, à bord
de son nouveau cotre pour les îles
lointaines. Il & lui-même établi
tous les plans et organisé l'agence-
ment avec l'esprit le plus minu-
tieux et le plus inventif.

D

M. Bell est candidat
dans le No 2, Lachine

Wm. 8. Bell, bien connu de toute
la population de Lachine, annonce
qu’il sera candidat dans Je quar-

  

[| tier No 2 aux élections de dé-
cembre.

 

DECES
MONETTE. — A Montréal, Je 3 octobre

1931, à l’âge de 74 ans, B mols, ent dé-
codée Elm épouse de feu Am-

Len funérailles auront leu lundi, Je 26
courant, La convoi funèbre partirs du
salon mortualre Bergeron, Nc 4336, rue
Pepineau pour se rendre à l'église de
l'Immaculée Conception où le service sera
célébré et de là au cimetière de la Côte-
des-Neiges, lieu Ge la sépuiture.
Parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation.  

FEU M. ALBERT FILION
Le 20 septembre, est décédé à

l'Hôte)l-Dieu de Chicoutimi, M.
Albert Filion, pharmacien-chimiste
de Jonquiéres,
autrefois de
Montréal. I] lais-
dans le deuil: un
flls, Maurice; six
filles, Alice, Jean-
ne, Lucienne, Ger-
maine, Céclle et
Bernadette: sa
mère; un frère,
Hermann; deux
soeurs, Célanire |
(Mme O. Houle),
Lumina (Mme C.
Lagarde).
Le défunt était

cousin de Mon-
seigneur Filion,
recteur de l'Université de Québec, de
M. l'abbé Hector Filion, du collège
Sainte-Anne de la Pocatière, du R.
Père Gérard Pilion, BJ, de Mes-
sieurs J. A. Fillon, marchand de
Québec, et Jos. Filion, MPP,
Les funérailles ont eu lieu à Jon-

quières, Lac Saint-Jean.

DONNONS À L'HOPITAL
SAINTE-JUSTINE !

C’est pour les petits.

L'hôpital Sainte-Jusitne, grande
institution montréslaise pour les
enfants tend ls main au public. De.
main, dans toutes les parties de la
ville et par toute Ia région, des
personnes charitables recueilleront
nos oboles.

T1 y a 100,000 familles dans la
région de Montréal. On suggère $1
par famille. Il y & des riches qui
donneront de fortes sommes. Ce
n'est que juste. Ils ont l'abondance
des biens. Des familles généreuses
prendront sur leurs maigres reve-
nus pour verser leur contribution.
Des pauvres, qui connaissent

l'œuvre, qui ont bénéficié des avan-
tages de ct hôpital trouveront
quelques scus en signe de gratitude
et de profonde reconnaissance.

L'institution accepte toutes les
contributions et en son nom, — au
nom des petits qui jouissent actuel-
lement des bienfaits de l'oeuvre, des
milliers d'autres qui attendent leur
tour, — nous sollicitons le concours
et la collaboration de tous et cha-
cun.
Le direction de l'hôpital Sainte-

Justine conviait des journalistes à
déjeuner la semaine dernière et leur
faisait visiter l'institution.
Sainte-Justine mérite l'appui et

la chaude sollicliude de toute notre
population. C'est pour les petits!

La chorale St-Jacques
élit ses officiers
—_——

La chorale St-Jacques tenait ré-
cemment ss réunion annuelle, bui-
vie des élections. On élut à cette
occasion le conseil suivant: Le no-
taire Horace Mélançon, président;
Albert Lapierre, vice-président;
Lionel Crevier, secrétaire, Gaston
Nolin. trésorier: Charles Gingras.
as.-secrétaire; J. Mineau, bibllothé-
caire, et Maurice Dubrûle. son assis-
tani; W. Racicot, commissaire-
ordonnateur; J. E. Pharon, publi.
ciste; O. Renaud, Dr 8. L. Boulais,
Alphonse Legault et René St-Cyr
conseillers; Dr Eugène Lapierre, Or-
ganiste; Dr Fred Pelletler, directeur
de chapelle; M. le curé Henrt Gau-
thier, pss, patron, et M. l'abbé
Hervé Robert, p.55, chapelain.

 

 

 

Au pays de la mer glaciale
—.

Cap-de-la-Madeleine, 24. — Après
avoir assisté, le 13 septembre der-
nier, à la consécration épiscopale de
Son Excellence Monseigneur Fal-
laise, à Fort Résolution, sur le
Grand Lac des Esclaves, le révé-
rend Père C. A. Giroux, est revenu
au Cap-de-la-Madeleine. Il a fran-
chi en une semaine, par aéroplane,
batcau et chemin de fer, une dis-
tance de 10,000 milles. Le 30 mai
1930, ce vénérable missionnaire, âgé
de 68 ans, était parti du Cap-de-la-
Madeleine, sur la demande de Son
Excellence Monseigneur Breynat.
pour se rendre à Aklavik, puis à la
rivière Rouge Arctique, à l'embou-
chure du fleuve Mackenzie, ensei-
gner la langue loucheuse au mis-
sionnaire de ses anciens néophytes.

 

Le roi Fouad ne
vient pas en France
—e

LE CAIRE, 24. — Le roi Fouad
qui se proposait de faire sa cure
habituelle à Vichy, à dû y renon-
cer en raison de Ia crise économi-
que mondiale qui affecte l'Egypte.
grand pays producteur de coton.

E—— -e—
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Conférence à

l'école Chomedy
de Maisonneuve

 

Ce soir, le 25 octobre, à 8'; heu-
res, le Cercle Maisonneuve inaugu-
rera une série de conférences à l'é-
cole Chomedy de Maisonneuve, Cetie
première, sera sous la présidence de
M. Je curé J, C. Chaumont.

La conférence qui aura pour titre:
“Un péril populaire”, sera donnée
par H. Lévis Laurin, secrétaire gé-
néral de l'A.C.V, M. J. P, Lactrte,
ex-président de l'A.C.V. à Maison-
neuve présentera Je conférencier,
alors que Me Ph, Aubé, avocat, le
remerciera.

Il y aura en plus, un programme
musical, dont la direction a été con.
fiée A M. Paul! Beaudoin membre-
fondateur du Cercle, Les auditeurs
auront aussi le plaisir d'entendre M.
Guévremont, des “Anciens du Gésu”.

Foulures
Frottez avec l'huile éclec-

tric du Dr Thomas.

 

 

R la richesse de la fourrure,
l'extrêmedélicatesse des lignes, le soin
méticuleux de la confection, les sédui-
santes créations Desjardins sont des
chefs-d’oeuvres
d’élégance et

C
 

   

exquis de beauté,
de confort.

ET automne, la collection de
Desjardins embrasse toutes les plus
subtiles innovations de la mode: vous
n'y avez q
l'embarras
choix. Quant a
prix, il y & nom-
bre d'années
qu'ils n’ont pas
été aussi bas q
cette saison.

—_—=

Le caracul noir et dans
ses diverses nuances
de gris et, de brun a
capté ja fantaisie de
la Jeune fille moderne.
Ce manteau ajoute à
la royeuse beauté de
se fourrure des effets
inédits dans le traite-
ment des manches et
du collet,

 

ConseilVerdun
Le grand banquet annuel des hui-

tres chez les Chevaliers de Colomb
de Verdun aura lieu cette année le
28 ootobre prochain, dans les aalles
du Conseil, cain de l’avenue de
l'Eglise et du boulevard Lasalle,
Verdun.

———

L’OCEAN RONCE
LES CONTINENTS...

HAMBOURG, 24, — Sur la côte
de Helgoland, plus de 2,000 verges
cubes de rochers et de terre se sont
affalssés dans la mer. On ne si-
gnale aucun accident de personne.
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a Mandchourie, enjeu d’une nouvelle guerre ?
Le passé prestigieux, le présent agité, et le riche

avenir de la Mandchourie. — Trois grandes

sfontréal, 25 octobre 1931
 

 

  
  

 

Bien qu'elle soit à ls partie orien-
tale de l'Extrême-Orient, la Mand-
chourie, où Chinois et Japonats sont

tuelleinent aux prises, rappelle à
sieurs égards l'Ouest canadien et

‘4 américain des temps héroïques —
pas si éloignés,

L'IMMIGRATION

Des immigrants de toutes les par-
ties de la Chine septentrionale y af-
fluent. Ils fuient la misère ou les
inondations. ou les vicixsitudes des

| guerres civiles, D'autres immigrants
sont des Russes qui ont fui la ty-
ranni; soviétique. Au total, 11 arrive

maintenant tout près d'un million
de personnes par an en Mandchou-
rie. Ajoutez le développement des
chemirs de fer. C'est véritahle-
ment un pays et un peuple nou-
veaux qui apparaissent,

PASSE PRESTIGIEUX

Pays qui tend à se moderniser,
tandis que le fonds de population
indigène n'oublie pas les fastes de
son histoire, Les Mandchous en effet
ont toujours été une race guerrière,
Drave ct fière. À plusieurs reprises
ils fir-nt dans la Chine centrale et

' mém- méridionale des incursions
victorieuses, C'est en grande pariie

contre eux que fut élevée la fameuse
muraille d= Chine. Mais ils la fran-
chirent, détrônèrent la dynasti> des
Ming. et imposérent À toute la Chine
une dynastie mandchoue. qui régna
À Pékin jusqu'à la dernière révolu-
tion.

CONTRASTES PITTORESQUES

Ces souv-nirs ne sont pas oubliés,
et beaucoup de Mandchons con'er-

NOUVELLES D’ESPAGNE
L'ESPAGNE S'APPELLERA LA

“REPUBLIQUE DE TRA-

VAILLEURS”

MADRID, 22. — La Chambre des
députés a procédé ct après-midi à
un vote particulièrement significa-
tif, Après un discours de M. Aras-
quistain, défendant un amzndement
socialiste qui proposait de déclarer
l'Espagne une “République de tra-
vailleurs”, la question a été mise aux
voix. L'amendement socialist> a été
approuvé par 170 voix contre 152,

L'ESPAGNE NE S'APPELLERA
POINT “LA REPUBLIQUE
DE TRAVAILLEURS"

MADRID, 23, — Aujourd'hui. la |
Chambre a annulél'accord pris hier
Les radicaux avaient fait remarquer
aux Cortès que colles-ci avaient voté
pour une République de classe en
faveur des socialistes et que lcs ter-
mes adoptés pouvaient être danz--
reux par l'interprétation qu'on leur
donnerait à l'étranger.

Ainsi, le vote d'hier est sans effet
et la définition de la nation espa-
gnole n'es. pas encore définitivem-nt
rédigée. Pourtant la formule à la-

quelle on s'arrêtera sans doute sera
la suivante:
“L'Espagne est une République dé-

mocratique, fondée sur 1° travail, la

Justice et la liberté. Tous les pou-

Yoirs politiques émanent du peuple |

ON REPARLE DU TUNNEL DE
GIBRALTAR

MADRID, 24. — L'interpellation

du député Sigueroa, à la Chambre.
au sujet du tunnel sous le détroit de

Gibraltar, semble avoir remis cette
question À l’ordre du jour,

“El Sol” consacre aujourd'hui un

long article aux tunnels sous-marins.

On a caiculé qu'avec le tunnel sous

le détroit de Gibraitar, plusieurs

millions de tonnes de marchandises
puseratent annu-llement par l'Es-

pagne.
Pour réduir la durée du voyage

et les risques de dangers, les voya-
gcurs de l'Amérique du Sud débar-
queralent À Dakar et de là. sans
changement de train, irafent à Tan-
ger, Tarifa, Madrid, Paris, Bruxelles,
Berlin.

LES TITRES NOBILIAIRES
ABOLIS

MADRID, 24. — Le parlement à
Approuvé l'article 25, Il dit textuel-
lement :
“LA naissance, la classe sociale, la

fichease, Jes opinions politiques, les

 

 éroyances religieuses ne pourront

convoitises. — Le canon parle déjà.

vent, avec le regret des années où
ils dominaient un immense pays,
leur farouche indépendance et leurs
vieilles façons de vivre, Mais à côté

de cela le chemin de fer, l’automo-
bile, les banques américaines et les
entreprises japonaises suivent une
progression continue. Le coolie, ti-
reur de pousse-pousse, dédaigne, de
toute l'ancienneté de sa rac> mili-
taire et millénaire, le commerçant
étranger. Mais celui-ci n'en possède
pes moins la toute-puissanos enva-
hissante du dollar,

L'AVENIR DE LA MANDCHOURIE

D'autre part le fol est riche et fer.
tile, Le blé, le riz, les haricots sont
abondants, e! d’'extractlon assez fa-
cile. Dans ces conditions, comment
oe pays n'attirerait-il pas les con-
voitises? I! y a dans les environs, les
Soviets qui ne renonceront pas plu
volontiers que les tsars 4 ce prolon-
gement de la Russie vers Je Pacifi-
aue, Il y a les Etats-Unis. qui on:

déjà investi pas mal de capitaux. Il
y a surtout le Japon, dont la popu-
lation s'accrolt très vite et qui se
sont à l'étroit sur ses Îles voicani-
ques, Le Japon a besoin de déverser
ce trop-plein de population. et au-
tant que possible sur un sol riche,
moins sujet que le sien aux trembl--

ments de terre.

 

  

En haut à gauche, un train blindé japonais près de Moukden. À Grn:le, mitrailleurs japonais en action
dans les rues de Moukden. En bas à gauche, carie de l'Extrème Orient, sur laquele la Mandchourie est

marquée en noir.Voilà trois grandes ambitions qui,
se heurtont en Mandchourie. Sans
compter les Chinois qui vondraizn:
bien rester maîtres chez eux,

Tandis qu'on palabre à la Sacièté
des Nations, en Extrème O:;2nt l'en
intrigue, et lo canon a déjà parlé...

ACTIVITE ET

 

le président Hoover, depuis son
y arrivée au pouvoir, à déployé une
activité que les statistictens améri-
cains se sont amusés à mesurer en
totalisant tous les appels télépho-
niques qui ont été lancés ou reçus
par la Maison Blanche depuis le
4 mars 1929, date d'entrée en charge
du président.

Ces amateurs de statistiques et
de records n'ont pas été déçus et
le résultat de leurs calculs est tout
à l'honneur du président.

Bi, en effet, l'usage plus ou moins
fréquent du téléphone constitue un
sûr critère ct traduit fidèlement
l'intensité de l'activité politique, 41
convient de féliciter sans réserve le
président Hoover.
Le nombre des communications

téléphoniques s'élève, en effet. à
711.780, ce qui constitue, assure-t-
on, un record nouveau ct à coup
sûr original.

re

donner droit à aucun privilège. juri-
dique, L'égalité des droits des deux
sexes est reconnue en principe.
L'Etat ne reconnait pas les titres et
distinctions nobiliaires,”

Une vive discusolun s'est engagée
sur l'article 29 qui dit:

“La peine de mort est abolie, Elle
pourra seulement être appliquée en
temps de gtierre par la juridiction
militaire. En aucun cas des châti-
ments corperels ne pourront être
imposés.”
Une vive controverse s'engage sur

oet article et In séance est levée sans
qu'un vote intervienne.

 

La Balgarie
reconnaitra-t-elle

les Soviets ?
——

VIENNE, 23.—On apprend que M
: Malinoff a eu, à Genève, une longuo
conversation avec M. Litvinoff, Ce
dernier ayant fait des ouvertures en
vue de l'établissement de relations

; diploiaatiques entre l'URSS. et la
l Bulgarie, le présidznt du Consoit lui
a fait savoir qu'il devait nécossair2-
ment, conférer, à ce sujet, avec ses
collègues.

M. Litvinoff &. en même temps.
propesé 1a conclusion d'un trafté de
commerce aux termes duquel !:s So-
viets achétarajont des produits ma-
nufacturés à la Bulgarie. qui, en
échange, achèterait du pétrole so-
viétique,
D'autre part, les Soviats assure-

raient un transit annuel de 36.000
wagons aux chemins de fer buleare,

[qui verraient ainsi Fur situation
l financière s'améliorer s°nsiblement.

LE BUDGET NAVAL
DES ETATS-UNIS

WASHINGTON, 23. — Dansle but
de réduire les dépenses au strict mi.
nimum. le gouvernement des Etats-
Unis a décidé que le nombr: des
centre-torpilleurs dans le ““ogram-
me des constructions navales pour
l'année 1932-1933 serait diminué de
11 à 3.

PORTLAND (Maine), 24 — M.
Hale, sénateur, président de la com-
mission sénatoriale des Affaires na-
vairs, s'est élevé aujourd'hui contre
1a décision du président Hoover d'ef-
fectuer des coupes radicales dans les
dépenses navales,
—Avant l'expiration du traité na-

val de Londres en 1936. à déclar*
M. Hale, tous les contre-torpilleurs
américains seront démodés.

Il a ajouté que ces projets d'éco-
nomies constituent “un coup terri-
ble pour la défense nationale”. et
que le président Hoover n'avait pae
tenu compte du mandat du congrés.

rrMfen

ARROSES PAR LA

  

—_——
METZ, 24. — Aux aciéries de Rom.

bas, au cours de la réfection du bou-
chon du haut-fourncau numéro 4,
un jet de fonte en fusion a jailli

ce travail, Cing ouvriers ont été at-
teints dont deux grièvement. FONTE EN FUSION

brusquement sur l'équipe chargée d>;

Ï 
|
|

 

Un officier est arrêté à
Belfast pour avoir ma-
nifesté avec les com-

munistes
—

Berlin a rlus de 4
millions d’habitants
— y

BERLIN. 24—Au ler sep- |}'
tembre la population de la ville '
de Berlin était de 4288,682 ha-
@itants

Le Star” de Londres publie une
dépêche de Belfast annonçant que

(le cap.taine White, fils de feu le
maréchal sir George White. ancion
t gouverneur de Gibraltar a été arrêté

—— pour s'êire livré avec un groupe de

   

Une amnistie génerale

aux émigrés rasses ?
—_—

MOSCOU, 22, — Le bruit court
que. prochainement, le Conseil des
commiscaires du peuple proclams:a
l'amnistie pour tous les émigrés
sans distinction de nationalité et d-
parti, On attend la publication de
cette amnistie très prochainement
parce que le gouvernement sovisti-
que désire que tous les amnistiss
pulss>nt assister aux rranles fêt>s
oui seront données à l'occasion de
l'anniversaire de ls révolution bol-
cheviste.

DETAILS SUPPLEMENTAIRES

MOSCOU. 23. — Les journaux so.
viétiques donnent quelques détails
sur le projet d'amnistie qu'on pré-
pare pour le 7 novembre (14> anni-
versaire de la révolution soviétique).

Tout d'abord  bénéficierent de
l'amnistie les paysans poursuivis

communistes à une manifestation
au dole.
Le capitaine White, blessé par la

pciice, était à la tête d'un cortège
qui parcourait les rues de la ville en
chantant le chant communiste “Le
drapeau rouge”.
Le capitaine a été condamné à un

mois de prison et à sepe livres
183400 d'amende

elle

Abandonré en mer

 

DUNKERQUE. 24. — Le patron
. Hazebrouck, commandant le chalu-
tier Jean Bart est arrivé au port
avec une embarcation anglaise à

moteur qu'il a trouvée à 8 milles
dans le nord de Calais. Il n'y avait
AUCUN papier. Aucune marchandise.
Portant l'inscription “Stvlark-Sa-

; vershain” et à l'avant I. 78, le canot
est ponté jusqu'à son milieu.
M. Cojan, administrateur en chef

de la marine a prévenu le Consul
d'Angleterre à Dunkerque. pour avoir résisté à la collectivisa-

tion: ensuite Is ouvriers et ingé-!
nieurs inculpés de sabotage: tous
ceux qui, rappelés de l'étranger par
le gouvernement. ont refusé de re-:
tourner en Russie; enfin, eulaines |
catégories d'étudiants. Ceux qui ont '
combattu dans l'armée blanche ny{
sont pas inclus.
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ASSASSIN
Sur la pente irrésistible du crime. — En Cour d’As-

sises. — L'émouvante intervention de Madame
Voron, — Son geste héroïque est finalement

inutile.

 

Dans notre dernier numéro, nous
avons montré comment la paresse
entraîna Roger Voron, fils d’une
honnête institutrice de la campa-
gne française, à tuer une vieille

femme pour la voler. TI s'enfuit en-

suite sans être découvert, et quitta

fParis pour retourner au village.
près de sa mère.

VAINES RECHERCHES DE
LA POLICE

Pendant ce temps, la concierge

de Madame Voron s'étonnait de ne

plus la voir. Elle M crut malade,

Monta à l'appartement, frappa sans

‘abtenir de réponse. Elle en parla

à son mari Après un ou deux

jours d'hésitations, ils décidèrent de

forcer la porte.
Ils découvrirent le cadavre, et

appelérent la police. Celle-ci cons-

tata que la malheureuse avait été

étrang!ée. Mais par qui? Toutes les

recherches restèrent vaines. Mada-

me Villet était pauvre, les jour-

naux en parlèrent peu. Le public

ne s'intéresse pas aux drames des

pauvres gens. Au bout de quelque

temps, le dossier de l'affaire fut

classé.

RETOUR DES MAUVAIS
INSTINCTS

Daus son village des bords de la

Loire, Roger commença se sen-

tir inquiet. Il cessa de lire les jour-

naux, se mit à errer des soirées en-

tières, fut irrégulier dans son trE-

vail Finalement, son patron le

renvoya Il ne chercha pas d'autre

place. Il samouracha d'une jeune

voisine, Hermette, qui ne valait pas

mieux que lui, et tous deux mené-

nt une vie de paresse.

Tesame Voron finit par chasser

son fils pour la seconde fois. Ro-

ger décida de repartir po

Auparavant, i s'ouvrit à Hermette

d'un plan que l'impunité de son

crime lui suggérait, et qui leur pro-

curerait sans peine de quoi vivre

nt. D'abord craintive, Her-

ee finit par se laisser convaincre.

QUI A TUE, TUERA

d'mère Voron, avons-nous

aitpensait pour riche, bien qu'elle

vécût en pauvresse. seule avec un

chien maniaque qui aboyait contl-

nuellement. Roger et Hermette

s'approchèrent une nuit de sa mal-

son. Hermette attira le chien avec

un morceau de viande, puis l'as-

somma d'un coup de barre de fer

1a tête.
|

Roger entrait chez sa grand mère.

qui soudain réveillée, cria: “Qui

est-ce? — C'est moi, Roger. n'ayez

pas peur”. Puis. s'approchant en-

core, et plus bas: “Où gardez-vous 
EE

Orient contre Occident===

Les hommes, grands et

petits

  
—_

Bo PEoNToeus grands sont orvé-

pre et Jes plus petits, les Le-
. Les deux extrêmes, dans

le monde entier, sont repré-
sentés les Caraïbes de J'O-

rénoque (5 pieds 10 pouces, en

moyenne) et par les Orotchys
du fleuve Amour (4 pleds 5
pouces de moyenne).

re

L'inspection
sanitaire des vaches
—

HARRISBURG, Pennsylvanie, 24,

— Le Département de l'Agriculture

de l'Etat de Pensylvanie a incpecté

80,000 vaches durantle mois dernier.

Deux pour cent seulement étaient

atteintes de tuberculose.

La populationdu Texas
AUSTIN, Texas, 4, — L'Etat du

Texas à maintenant une population

de 683,000 habitants. TI n'y & guère

plus d'un millier d'Indiens. mals Jes

 

votre argent? Donnex-le-moi sans
discussion, sinon c'est la mort”.
Cris de la vieille femme, appels.
geste brutal de Roger lui serrant
la gorge pour la faire taire, et le

souffle de la malheureuse qui s'é-

teint. La scène du meurtre de Paris

se répéta de point en point.

Cette fois, il trouva un peu d'ar-

gent, mais non pas une grosse

somme. Les voisins de la vieille

mère Voron avaient tellement l'ha-

bitude d'entendre le chien aboyer

que la cessation de ce bruit donna

l'éveil ‘Trois hommes décidèrent

d'ailer voir ce qui se passait.

s'armérent et se dirigérent vers la

maison de la viellle, A ce moment,

un jeune homme en sortait en cou-

rant. Les paysans tirèrent; l'hom-

me tomba, légèrement blessé.

LA CONFESSION DE Mme
VORON

Roger et Hermette comparurent

en Cour d'Assises. La seule dé-

fense possible pour Roger consis-

tait à souligner que c'était son pre-

mier crime. Mais, insistait I'accu-

sation, un premier crime sur la per-

sonne de sa propre grand'mère. Et

demandait la téte de l'accusé.

Soudain apparut la mère de Ro-

ger, qui demanda avec une simpli-

cité poignante à être entendue. —

“J'ai une confession à faire”, dit-

elle. “Je ne suis pas l'excellente

femme que l’on croit. Le père de

Roger est mort il y à vingt-cinq

ans. Je ne lui avais pas été fidèle.

Roger n'est pas le fils de mon mari.

La vieille femme qu'il à tuée n'était
pas sa grand'mère. Ce secret, nui

autre que Roger ne Je connaissait.

Et s'il ne vous l'a pas révélé, c'est

pour sauvegarder ma réputation”.

‘Tout le monde se tourna vers

Roger. Il avait pris sa tête dans

sa main, et l'on ne pouvait voir ses

yeux. Le jury fut si ému que, con-

vaincu ou non par la confession de

sa mere, il ne condamna pas Ro-
ger à la peine capitale. I] s'en tira

avec une sentence relativement bé-

nigne: quatorze ans de prison.

ROGER ET BEBERT

En prison. fl se montra fort abat-

tu. D avait pour compagnon de
geôle Un assassin surnommé Bé-
bert, qui avait refusé de voir Atté-
nuer sa peine plutôt que de livrer

un complice. Cette loyauté mit Ro-
ger en confiance, et il vint à lui dé-
voiler son crime de la rue Aubry-

le-Boucher.
Bébert devait partir à la Guyane

avec le prochain convoi de for-

cats, et cette idée le terrorisait, Il

DRAMES ETRANGES, CRIMES EXTRAORDINAIRES

DE SA GRAN
‘

   

“où

rumina un projet pour éviter ce
départ. Il fit répéter à Roger tous
les détails de l'assassinat de Ma-
dame Villet, jusqu'à ce qu’il le con-
nût comme s'i] en étais l'auteur. Et
le jour du départ. ii demanda à
être entendu du chef de la prison.
“Une dame Villet a été tuée au
mois d'octobre, rue Aubry-le-Bou-
cher”, dit-il, “et l'on n'a pas trouvé
le coupable. Or je connais ce cou-
pable. — Qui est-ce?” demanda le
chef. — “C'est moi. — Comment?”
Et Bébert de retracer tous les dé-
tails du crime avec une exactitude
convaincante.

NOUVELLE ENQUETE ET
NOUVEAU JUGEMENT

Une nouvelle instruction fut ou-

 

      ES -

 

Mme Ida Wong Shi, de Philadel.

phie, graduée de l'Université

Temple, à été conduite devant les

tribunaux par ses parents sous

l'accusation de détention illégale

d’une enfant de sept ans. Les

grands-parents voulaient ramener

en Chine la jeune Patricia, mals

Mme Shi désirait fui donner une nègres sont nombreux, et Jes Mexi-

eains davantage encore. éducation américaine.

—

UN COQ TUE
UN ENFANT
——

AURORA, Utah, 24, — Le
petit Jean Kennedy, âgé de
trois ans, est mort des bles-
sures qui lui furent infligées.
dans 1a cour de ferme de ses
parents, par un cog devenu
furieux. L'animal s'est achar-
né sur le malheureux enfant
dont les appels au secours fu-
rent entendus trop tard.

 

Les vagabonds
madrilènes font

des leurs

 

MADRID, 24. — Une troupe de
mendlants et de vagabonds n tenté,
au début de l'après-midi, de prendre
d'assaut une armurerie altuée place
Saint-Domingue. Le propriétaire du
magasin à eu le temps de faire bais-
ser le rideau de fer. Néanmoins, une
plerre à brisé une des glaces de la
devanture: un des employés de l'ar-
murcrie armé d’un fusi) non chargé
et quelques gardes de sûreté accou-
tus sont parvenus & disperser les
assaillants qui étaient au nombre
d'environ 200, Douse arrestations ont 

NETme

 

D'MERE

Py

gardez-vous votre argent?” demands Roger.

verte, qui permit à Bébert d'attein-
dre son but: retarder le départ à
la Guyane. Mais la police décnu-
vrit des coincidences établissant
que Bébert était ailleurs au mo-
ment du crime. Pourtant, Îl en
connaissait des détails frappants:
il les tenait peut-être de son com-
pagnon de prison.

L'enquête suivit cette pute, @
aboutit. On parvint à prouver is
culpabilité de Voron. Il comparut
de nouveau en Cour d'Assises, et
cette fois pour je meurtre de Ma-
dame Villet, Rien ne put alors le
sauver de la guillotine. Ie sacri-
fice de sa mère avait été. finale-
ment. inutile

 

 

 

parce que son père en à souffert.
Ces hommes pcuvent puiser du

tres. Le fils d'un père goutteux
admet qu'il n'est pas un abstème

 

1t l'âge de 51 ans sans connaître
un symptôme de goutte. Il en 1°-
mercie sa dose quotidienne de
Kruschen, “Mon pére souffrit pen-
dant des années de la goutte et pour
me préserver de ce mal terrible, Je
prends maintenant toujours cha-
que matin Jes Sels Kruschen, sans
jamais y manquer. En fait, c'est
une partie de mon déjeuner. J'ai
maintenant 51 ans et n'al jamais

un symptôme de douleur, Je ne suis
pas un abstème; je prends un verre
deblère et une goutte de whisky.”

Volci un cas tout différent. Cet
homme était sujet à la constipa-
tion, et des indices lut disaient qu'il
avait de Ia goutte dans le système.
Mais 11 employa les Bels Kruschen
aves un égal succès. “Je souffris
pendant des années de conatipa-
tion, avec acces billeux sans cesse
renouvclés accomnpagnés de diar-
rhée et de malaise, J'étais aussi
sujet & des attaques de rhumatisme
goulteux affection dont souffrit
particulièrement presque chacun
de mes ascendants du côté paternel.
TI y & deux ans, je commençai & 

été opérées,
prendre Kruschen, non en forte 

1aGortstele Hire?
“Si mon père en a souffert, dois-je en souffrir?”

Kruschen comme Précaution
Plus d'un homme redoute lafe

courage dans l'expérience des au-*

absolu, mais qu'il à pourtant ot -/À

eu une atteinte de rhumatisme ni -

 

  
    
pu

quantité,niais la dose presciite,cha-
que jour. Je suis maintenant tout
à fait libéré de Ia constipation de-
puls plus de douze mois. Bien qu'il
y aft chez mol une prédisposition
À la goutte, l'ai pu l’écarter jusqu'à
présent. À en juger par les articu-

ilations de mes doigte. J'aurais dQ
| subir de trés graves attaques, mais
i n'en existe pas de symptôme
Jusqu'à maintenant dans l'état de
ma santé.”— W. A. H.

La goutle est un mai typique dr
quantité d'autres que ja science a
prouvés être causés par l'impureté
du sang. Et les Impurelés dans le
cireult sanguin sont causées par
l'élimination insulfisante des dé-
chets : en un mot, 1a constipation.
soit légère, soit prononcée. Les

| Sels Kruschen. eg prévenant la
constipation, sont”le meilleur re-
mède contre les conséquences de
ce mal,

OnBout obtents les Bels Kruschen
8 les pharmaci

Tho La bouteille. 4 Lo ot   
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Le crime d’un fou. — Il guérit après dix ans passés

LE PETIT JOURNAL
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JUSTICE OU PARDON POUR UN FOU ?
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l'asile d’aliénés. — Sentence de mort confirmée.
— Que décidera le gouverneur ?

—_—

SAVANNAH, Georgie, 24. — De- du gouverneur de la Géorgie, Dans
vant le gouverneur Richard B. Rus-!
sell se pose aujourd’hui un problème
de justice bien ardu, bien difficila à
résoudre.

DIX ANS A L'ASILE DES FOUS

11 y a dix ans, en mai 1921, Ben-
Jamin W. Davis tua Thomas White.
Ainsi du moins à décidé le jury.
Davis fut condamné à mort. Mais
les médecins le reconnurent irres-
Pponsabl: Aussi l'envoya-t-on, non

LJ
i
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|
son appel, le condamné affirme n'a-!
voir aucun souvenir de son crime. |
qui ne pôt être commis, dit-il, que
dans un moment d'aberration men-
tale. Ft son avocat fait ressortir
qu'on ne peut avoir la cruauté d'exé-
cuter un homme sain pour un crime
qu'il a commis alors qu'il était fou, |
Mettez-vous & la place du gouver-

neur. Le cas de conscience n'est-il |

Aélieat? !

 

br
a
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auto fonça dans la foule. Le chauffeur, un certain Louis Petit, était
ivre. Ne bloquant pas ses freins, il faucha d'un coup huit enfants et
l'un des agents chargés du service d'ordre.

touché est l'agent Kléber Deleplat qui, à minuit, était dans le coma. La
plupart des enfants souffrent de fractures aux bras et aux jambes.

LA VIE MOUVEMENTEE D'ARRIGO FILETI

, NICE. 24. — Le 15 septembre la
i police de Bruxelles arrétait le ca-

 

IGNOBLE EXPLOIT D'UN CHAUFFEUR IVRE
LELLE, 24. — Un cortège d'enfants, retour de vacances, detilait ce

ir, musique en tele dans la rue de Roubaix, à Tourcoing. Soudain une

 

Les vitres de la voiture volérent en éclats. Puis le chauffeur tut
utalement tiré de sa voiture. La police eut mille peine a le soustraire
la fureur de la foule.
Les blessés furent transportés aussitôt à l'hôpital. Le plus durement

Victor Petit a été écroué.

= EE —

ANCIEN AGENT D’ABD-EL-KRIM
pendue, jusqu'a ce que Fileti e:
Lannero aient été extradés.

POUR ABD-EL-KRIM
Or. voici qu'on apprend que Fi-

leti, qui fut longtemps commandant
a la Compagnie Florio, avait quitté
son poste en 1924 pour faire la
contrebande des armes au profit
d'Abd-el-Krim. Les autorités fran-
çaises ne réussirent jamais & le
prendre sur le fait. Néanmoins.
elles lui interdirent le territoire
français. y compris le Maroc e:
l'Algérie.

Fileti devint alors pilote du por:
à Palerme. Après quoi il fonda un
consortium de boucherie.

AFFAIRE EMBROUILLEE
Ses proches insinuent qu'il aurait

pu être précipité à la mer par une
personne qui aurait su que Fileti
entreprenait un voyage pour le ser-
vice d'espionnage français.
Mais on n'est même pas sûr que

aine au long cours Arrigo Fileti,
qui, asrès avoir con-Pr'crma

  ARR1°9 VILETS (l'ancien capitaine ait pris la mer.
Et d'ailleurs, si cette liypothèse était

ce dis & UTANces sur a Vie exacte, on se demande pourquoi i

  Tumez
à satiété

après diner
les Life

Savers ôtent
ensuite le

goût
du tabac

  

aurais persisté a faire le mor: jui-
qu'au jour de son arrestation en
Beigique.

pour 800.000 francs (832 000». avait,
| pendant une traversée de Marseille
À Alger. à bord du “Président-dai-
Piaz’, simulé une disparition en
mer. La femme de Filotl Mathilde

| Pereto et l'avocat Li Donni furent
arrétés comme complices quelques

| jours plus tard à Génes. On devait
; arrêter également. à Marseille. l'a-
vocat Alfred Lannara
L'enquête demeure d'ailleurs sus-

 

 

 

 

 

Au cenlre, Benjamin W. Davis qui ne sait pas encorc s'il va être pendu

pour un crime commis il y a dix ans, dans un moment de fotie, dit-il,
ou s'il va étre gricié, Dans le médaillon a droite, le juge Meldrim qui,
apres dix ans, a confirmé la sentence de mort. La décision suprime

est entre les mains du gouverneur de l'Etat de Georgie,

pas à |! échafaud mass dans un asile
d'aliénés, 1! y fut soigné avec ass>7
dé compétence et de succès pour être
aujourd'hui considéré guéri. Or la loi
de l'Etat de Georgie est formelle :
un homme condamné à mort et qui | !*
échappe à c:tte sentence parce qu'il
@st fou doit subir sa peine le jour où
on le reconnait de nouveau dans un
état mental équilibré.

APPEL A LA CLEMENCE

‘’Une formalité toutefois est néces-
ire, Le condamné doit se représen-

 

FAMIILLE HONORABLE

Davis a une femme, qui Jui a été
fidèle à trav>rs toutes es Vicissitu-
des, et ne laisse pas d'être touchan-

. Il a aussi une fille, qui était toute
Jeune lors de la condamnation. mais
est maintenant mariée à un homme
honorable. 11 à méme un petit-fils
ail ne comprend rien de tout cela
sinon que grand'papa a des ennuis.
Il à enfin des amis qui lui sont res-
tés fidèles. et ce trait est A leurhon-,
neur et à l'honneur de Davis. Tout

CLUBS DE MENTEURS|
ETDEFOUS |

En Angleterre plus qu'ail-
leurs sévit la manie des clubs.
Ce sont, très souvent, de vé-
ritables foyers d'excentricité.
En 1869 fut fondé, à Lon-

dres, le “Club des menteurs” j|'
Lying Club’. Son promctour
fut Harry Blunt, un g>ntle-
man fort ingénieux, dont la

i fantaisie n'avait pas d'égale.

|

i

3

|

 

    

FOURRURES CUMMINGS

Valeurs Suprémes
dans les

FOURRURES
Jamais jusqu'à présent il
n'a été possible d'offrir de
pareilles valeurs dans les
bonnes fourrures. Le mo-
ment actuel offre une
OCCASION UNIQUE d’a-
cheter des fourrures réelle-
ment belles a des prix tout
à fait nominaux.

 

    
  

 

 

devant la juridiction qui l'a jugé |ce monde crie merci pour le con-

ur qu'elle confirme Ia sentence damné. Pourtant la veuvede l'hom-°

ns le cas de Davis c'est le juge |me assassiné, de son côté, réclame

erre Meldrim qui, pour la seconde
fêis. devait le condamner A mort, Cé

"11 (it, un peu à contre-coeur peut-
$- Davts en a appelé à la clémence

22m— —

Un bison s'amuse.
0e

!
© OSHAWA. 24 Un stampede
improvisé a donné à sea spectateurs
Plus d'émotions qu'ils n'auraient

uhaité. Un bison que l’on menait
Forts s'est échappé. se précipi-

nt conune pour jouer sur la foule
des curieux qui l'entourait, Tous
s'enfuirent, mais UN homme fut ren-
versé. 11 aurait été plétiné et peut-
être tué, sl le gardien chargé d’es-
corter le bison n’était parvenu à
tenus à lui passer le lasso,

SPECIALISTE
des maladies da. ‘homma at dn ia femme
Madachias Saxuellas < Urinaires- Vénbrennes

Alfections du aang et de 1a peau.
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‘Soyez bons pour

i

vengeance et demande la stricte exé-
cution de la loi. Que fera le gou-
verneur? Inclinera-i-il vers la jus-
tice ou vers 1° pardon?

—_—

les animaux
—

LONDRES, 24. — Bethal Green!
vient de se voir infliger 14 jours
de prison pour cruauté envers ies
animaux. Green est un marchand
d'oiseaux de Londres. qui fut pris
en flagrant délit de maltraiter deux
canaris.

= — ———

“Imprudence punie
—

MARSEILLE, 24 Un Italien
ayant aveusé devant ie tlbunal sou
voisin d'avoir pris dans son Jardin
la tondeuse avec laquelle 4 soi-
nait sn pelouse, le voisin rétorqua
que ce ne pouvait être considéré
"comme vol, puisque ir jardin n'était
pas clos. Le juge, ayant apparem-
ment adopté cette version, a cone
damné l'Italien à une faible amen-

| de pour Avoir tenté soir voisin en
no “lécutant pas sen jardin

    
 

\ Le réglement de cette as- 838 Mantes moque ph
| sociation n'admet dans son paf + ot $75
I sein que les hommes dont le B20dia oreas caracu! moe. $95

don d'invention a fait ses $135. Manteau rat mucqué fonce

| preuves. Un certain parapra- redus A EL $125
phe défend de donner sa ‘pa- 4.78. Manteau paît-s de carac-:
role d'honneur”, sous peine Brun. collet et poignets en ca- $125
d'une grosse amende. racu:, réduit à

Celui qui a raconté, au “00. Manteau tea’ français gars.
cours de l'année. l'histoire la ||. Pauleta Braque Rose. $145

Ul plus invraisemblable, est élu ||’ 8225. Manteau rat mi se
| anteau rat masque res
: président pour un an. fonce, réduit à $175
| D'autres. les fondateurs du 8275 Manteau Hudson Bca:

“Club des Fous” «Fools Club}. reduc A LLL LL $195
! sont partis de cette idée que 6350. Manteau Hudson ses. vole

la vie exige déjà trop de sé- «*  Poirmets en Kolsky.

mieux el qu'il est bon parfois rs maoà Ve 1S
declonmercongéàla raison. parmi de kounils, thane 4 $325

« 4453. Manteau Hudson Ses: coll
être les réunions d'une telle ; en vonaréargenté,réduil * " $350
association où toute manffes- || $330. Manteau caracul noir. collet $390
tation d'équilibre mental est | eu renard argenté, réduit à
sévèrement punie! : $900. Manica: caracul nolt. rollet

bi | an temard argenté, reduit à $650
Ceeeee,

ptettrp e—— | ee Ton

- : Les véritables “fourrures Cum-

Lenombre des pres a $320. Manteau Hudson mings” ne sont maintenant en
xposition co ona ea Seal, let au n $225 | vente QU'A l'adresse ci-dessous.

dépassé 25 millions lustré, réduit 3 - es in
jusqu'à fin de sep-

tembre CUMMINGS FURSmette
PARIS. 24—Le burvau de presse «succension de Walter F. Cummings: Mien

du commissarial geréral de l'Exno-
sition coloniale communique qu'à
la date du 30 septembre 1031, le
nombre total des entrée & atteint   25 050.538.
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Voici demx manifestations, d'ailleurs simultanées, qu’il s'impose
de repprecher. À Montréel, des ouvriers protesient centre l'emploi
de pelles mécaniques dans les travaux de construction. A New-York,
des cheminets manifestent contre Pemploi de camions automobiles
pour le (ranspert des marchandises. Hs parlent même de boycotter
les commerçants qui recevraient el mellraient en venle ces marchan-
dises. Cette dernière manifestation est d’amtant plus cnriense qu'en
fait les camions ne transperteri qu’un très faible pourcentage du fret.
Et Pen ne peut guère prévoir qu'ils fassent une concurrence sérieuse
aux trains qui sillonment les voies ferrées d'Amérique, traimant des
milliers el des milliers de tonnes de matière première, d'objets variés.

Famdrait-il en conclure que la masse est hostile d’instinet à Is!
nemvesuié, am progrès économique” Elle ne verrait que l’immédiaie
substitution de la machine à la main-d'oeavre, sans penser aux nou-
celles richesses et aux nouveaux besoins créés par celie machine, el,
à le longue, profitahles. Sans penser non plus eux précédents.

Car, crise ou prospérité, il y a peu d'exemples que le nouveauté
industrielle n'ait soulevé des protestations analogues. Le premier ba-
team à vapeur mis en service en France fut conlé — sur le Rhône sauf
erreur — par des bateliers irrités. Et combien de milliers d'hommes
le navigation à cepeur fait-elle vivre aujoard'hui? Lorsqu'on a intro-
duit le téléphone, les facteurs et les porteurs de dépêches firent en
différents pays de petites insurrections. L’ane des plus pittoresques
ent lieu à Marseille, où les porteurs de messages, jeunes garçons vifs
et délurés, avaient an uniferme rouge tout à fait joli. Lear soulèvement
fal ane espèce de Fronde, difficile à réprimer. Et combien d'employés
des deux sexes fait aujourd'hui vivre le téléphone, sans que le nombre
des facteurs ni des télégraphistes ait diminaé?

Si le traversée de l'Océan par avion et par dirigeable se généralise,
comme il faxt s’y aitendre, dens un avenir prochain, nous verrons

peut être une révelle des mécaniciens, matelois, serveurs et servantes

des compagnies de navigation transatlantiques. Pais, tout se tassera.

Et dans quelques décades, il sera aussi comman d'aller d'Europe en

Amérique, et vice versa, tant par acion que par bateau, qu’il l'est
aujourd’hui d'aller en auto d'ici à Seinte-Agethe. I! ne femdrait pas
que les difficultés actuelles nons fassent chercher des solutions pa-

ressemses, el, à la longue, enéreuses. H ne fandrait pas qu'elles neus

empéchassent de voir plus loin que le bout de notre nez.

SUR LES TOITS DE NEW-YORK
Un aviatemr — quelque peu ironiste lout de même — a déclaré

que, vue du ciel, New-York semblait une région de verts pâturages.
C’est que sur les toits de le grande ville on a fait surgir des jardins,

toute une végétation laxuriante. Î eûi mieux valu, peut être, ne pas
l'expulser de sa place neinrelle, à même le sol.

D'autres toits, engrillagés pour éviter les accidents, sont trans-
formés en terrains de jenx. On y trouve balançoires, toboggans et

barres fixes. On y trouve même des tas de sable où s’exercent les

pelles des tout petits. Les grandes personnes ne se sont pas oubliées ;

et, sur les toits en lerrasse, des chaises longues permettent de faire

la siesie, à trente élages au-dessus de la rue et des veines contingences.

 

I! est même permis de flemvetier de chaise à chaise, entre les orangers

en caisse et les géraniams.

Les restaurants lex plus chics sont établis sur les toits, sous des

pergolas évocatrices. Tandis que les maicdes des hôpitaux font aussi

sur les terrasses leur cure d'air; et que dans les quartiers pauvres

on y élève simplement des pigeons. Quelques édifices consacrent leur

sommet à des stations émetirices de T. S. F.: des orchestres y donnent

les concerts écoutés de tonte l'Amérique. Enfin, sar le cingaante-

cinguième élage du Woolworth, une lamidre gigantesque, orgueilleuse,

rappelle aux navires en mer la force et le prestige des citadelles

millionneires.

La vie sur les toits; sera-ce encore an aspect, une scène de la

vie future? I y a dans celte mode l'incessante el comme maladive

recherche de l'originalité. Iy « aussi, sans doute, le besoin d'air, et la

nostelgie de la verdure. Les Américains ont des jerdins sur leurs foits.

+. Mais nous avons, nous, le Mont Royal.  
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Nos Petites Entrevues

La femme intellectuelle vous

intéresse-t-elle ?
—

I. LACHANCE, 10,662 rue de la
Reche, (Agent).
“La ferame in-

tellectuelle n'est
pas déplaisante
parce qu'elle est
trop intelligente.
11 serait ridicule

der la suprématie
du cerveau. Le
mari moins intel-
ligent que sa fem- 4
me, et jaloux de
sa supériorité, se- L. Lachance
rait le reul & manilester de la rous-

 

, Malheureusement, il est un
fait que je constate sans pouvoir
l'expliquer. La femme intellectuelle
ne cherche que la domination. Ce
défaut efface-ses qualités cérébrales.
Pour ma part, j'aime qu'on me fiche

que l'intelligence est souvent un

poids trés lourd, et qu'il faut un or-

ganisme mervellleusement équilibré

pour le supporter sans dommage

pour les autres facultés! Cela ex-

pliquerait peut-être pourquoi tant de

“surlemmes”, actives et compétentes

dans le domaine extérieur, ne par-

viennent pas à entretenir leur foyer

aussi bien qu'une femme de culture

médiocre?”

———

Bernard BOURDON, 511 Place
d'Armes. (Avocat).

“Pourquoi, grand
Dieu! prétérer les
petites oies bian-
ches aux femmes È
intelligentes? Tout 1

comme ches gt voip :
Thomme, ÿ faut
que l'intelligence (es
de la femme sal- X, . la paix lorsque ma journée de tra-

vail est terminée. Je préfère un cor-
don bleu & un bas bleu.”

——

Lucien BOURBONNAIS, 29 rue St-
Jaeques, (EED.}

“Hélas! La fem-
me intellectuelle
ne peut faire au-
trement que d'en-
trer en lutte con-
tre l'homme. Il
est difficile d'éta-
blir si cet antago-
nisme est bon ou
mauvais; s'il est
dû au fait que
l'homme a tenu la
femme dans l'i-
gnorance durant

L, Bourboamais des millénaires.
préférant une épouse bête à une:
épouse désobéissante: ou si l'accès
à la science et à la philosophie, trop
facile maintenant pour la femme, ne
l'a pas détournée de son véritable
rôle? Ti est remarquable que presque
toutes les femmes intellectueiles
manquent de mesure dans leur pé-
dantisme, et que leur effort pour ob- :
tenir la réputation de bel esprit Jes’
rend antipathiques.”

—_

Marcel MARIER, 283 rue Sherbrooke
Est, (Avoeat).

“Je n'aime pas
beaucoup la tour-
nure de votre
question, II est
clair que vous
donnez ict au mot
“intellectuel” un
sens pétoratif qui
dénote un préjugé

 

 

   pourquoi ia fem-
me ne pourrait
être “Intellectuel-
le”... et Intéres-
sante quand mé- Marcel Marier

me? Si une femme sait mettre de
pair les qualités d'un coeur féminin
et ies qualités d'un cerveau cultivé,
elle devient supérieure à l'homme.
Non seulement elle saura être une
épouse modèle et indulgente (car
ayant approfondi bien d°s problè-
mes, elle comprendra bien des fal-
blesses). mais les enfants qui nal-
tront d'elle auront des chances de
dépasser les autres per leur intelli-
gence. Car enfin, les lois de l’héré-
dité, malgré qu’elles soient obscures
et capricleuses, sont vraies tout de
même dans leurs grandes lignes...”

 

Georges MAYER, 822 rue Jarry.

(Caisaier.)
“On peut a‘inté-

reaser ou non à la
femme Intellectu-
elle, selon les cir-
constances. Cela
dépend beaucoup
du milieu où l'on
se trouve, Bi par
exemple une fem-

; me intelligente et
; supérieure à ceux

- qui l'environnent

médiocresruese dm
Grotges Mayer me de sa vie rie-

que fort de ressembler à celui de

 

  

 

lie & un coeur bien * /

‘placé. La femme te
qui n'aurait qu'un
cerveau et pas de PF
coeur, ne serait
nullement intéres. Bernard Bourdon
sante. L'intelligence chez notre com-
pagne est une qualité admirable, et
même un Appui indispensable pour
un foyer moderne. Naturellement ls
femme trop savante, trop moliéres-
que, est insupportable, mais pas plus,
en somme, que l'homme trop pédant?
Pour ma part, la seule femme que
j'estime est celle qui tout en se ren-
seignant, 8 soin de «on mari et de
son intérieur.”

—_—

Emile LA BOSSIERE, 625 Place
Burnside. (Avecat.)

“L'abus en tout
est un défaut, Il
est bon qu'une
femme cultive son
cerveau, mais dans
une juste mesure,

“À et sans nuire aux
J} devoirs que zon

sexe lui impose
C'est un fait indu-
bitable que la

…ù femme est physi-
quement plus fai-

. ble que l'homme.
Emile La Bossière 50 donc elle cher-

   

 

: che trop à rivaliser avec lui dans Je
. domaine public, elle est battue d'a-
vance, en vertu méme des ols qui
nous régissent, et où la zalanterie
(dana Je sens Je plus noble du mot)
tient fort peu de place. Un observa-
teur ne peut s'empêcher de remar-
quer que dans une réunion dintel-
lectuels, (pour ne citer que cet exem.
ple), lorsqu'une femme fait trop
briller son esprit, lea hommes ré-
priment un sourire railleur: c'est
que chez la femme, la plupart du
tempe, la science chasse la modes-
tle,”

0e |

Guy LEGAULT, 3%4 rue Darecher.
«EE.D.).

“Lorsqu'il s'auit ‘
de l'intelligence {
pure. la femme ne
me dit pas grand'-
chose. Je préfère “
une femme qui æ+»
reste dans son ml. 7, +
lieu et qui s'occu- *
pe uniquement de ** >
son rôle de com- - i
pagne de l'homme. was !
Non pas que je + W |
veuille dire que la +
femme ne soft .
pas intelligente! Cur Legault
Mais les manifestations cérébrales
nulsent presque toujours chez elie,
à sos autres qualités. Que voulez.
vous? La femme possède ce qui nous
manque: la tendresse, la patience
l'amour maternel, la charmante co-
quetterie, Quand une femme devient
bas bleu, tout cela s'estompe, s'atté-
mi, et parfois disparait compiète-
ment, Je vous propnst une petite ex.
périence. Prenez plusieurs portraits
de femmes intellectuelles, et compa-
rez-les à des photographies de bon-
nes petites épouses, de bonnes peti-
tes flancées sans prétention. Vous
verres comme les traits des premiè-
res, (dans la généralité des cas) ont madame Bovary... N'oublies pes
perdu de leur douceur
de “l'air savant”! pour le profit

DIMANCHE, 23 OCTOBRE tvsi
XXIle Fentecète
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SAINTE DARIE
Lapidés & Rome, en 384
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Lundi, 65-Osudiese; mardi, Bt-Didier; mero

eredl. Mimon et Jude. Jeudi, Bé-Nar-

clase; vendredi, Si-Alphense Rodriguez;
samedi, 8t-Quentin (jeûne.

 

Lever du soieil . . . . . 22 1 6329

Coucher du selell 4h
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Lever de la lune
Coucher de 1s tunw
Pieine : hn

Dans ee mois Les Jours décroissent de 46

minates ls matin et de 58 minutes le seir.

Dilfer dup
Freudisme
——

Dans un recent congrés de pey-
chologues, les savants reunis fom-
bérent d'accord pour dénoncer les
maux causés par la psychanalyse.
Les adeples mémes de cette mé-

thode de thérapeutique déclaré-
rent quelle présentait de grands
dangers et demandait infiniment
de délicatesse dans son emploi.
Jusqu'au jour of la psychana-

lyse, mopen de pémetrer strement,
dit-on, dans les reptis les plus
obscurs de l'entendement et de
guérir les maux cachés de l'esprit,
sera mise à la portée de tous. fl
s'écoulera encorc bien du temps.
Actuellement, cette façon de gué-

rir certaines mévroses en en dé-
montrant l'origine secrète aux
yeux du patient, présente des dif-
ficultés nombreuses. I! Jaut comp-
ter avec l'ignorance, le manque de
doigté des mom-experts.

Beaucoup de jeunes gens se sont

emparés des doctrines de Freud.
les jeunes filles surtout. sans y
rien comprendre. Ces êtres tout
neufs veulent, comme on disait
autrefois, vivre leur vie et ils ne
trouvent rien de plus beau que de
mettre à la lumière tous les ins-
fincts, tous les désirs qui s'agitent
au fond d'eur-mêmes.

Il n'est que fuste de dire que ni
Freud, ns les sevants qui ont ap-
pliqué ses méthodes, ne sont res-
ponsables de toutes les folies qui
ont été débitées et commises en
leur nom.
On sait que les passions el les

appétits de la jeunesse sont vio-
lents. forts et constants. tandis
que leur raison est souvent faible
et intermittente. Lo raison, par
conséquent, devient satellite de ia
passion et se cherche des excuses
pour foutez ses dérobades et ses
défaillances.

ASP ——

LE VOYAGE FEERIQUE

Quel dommage que l'on n'ait
pas songé à embarquer poète
et un musicien, ser ce navire
privilégié, pour chanter congru-
ment cette harmeniewse traver-
sée: le vapeur “Montrose” quitle
Southampton avec 4.263 rossi
nals nou oiseaux chanteurs À
destination du Nord de l'Amé-
rique.

Pour nourrir ces petits passa-

rers allés, 1! à fallu embarquer
une tenne de mewron, C00 seufs
durs, un sae de chapelure, etc.
Les autorités de Toronte, Hall-
fax et autres villes veulent re-
peuplier en rossignois leurs bois
et bocages,

TI est peu vraisemblable, méme
sl in (raversée est belle, que
chantent les rossignois prisen-

nices dans leurs cages.
Notre littératore est d'ailleurs

devenue trop rude, trop réaliste
pour chanter l'originalité d'un
tel voyage, 11 fandrait le pin-
ceau déllent d'un poète japonais
d'autrefeis, qui peindeait sur
une fine soie d'argent pâle ces
4.200 chanteurs sériens d'Europe
paris, au delà des mers, pour
denner plus de charme et de
grice aux matins et aux clairs

 

   

 

 de lune canadiens.
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IPASSD’ASSURANCE POUR LES BANDITS
Les grandes cocompagnies

refusent d'assurer sur
la vie les gangsters. —
Risques trop grands. —
Véritables enquêtes de
police.

Quelque robustes et bien portants
que puissent être les gangsters.
grands ou petits, ils courent des
risques sérieux. Car non seulement
(ls peuvent tomber un jour sous jes
coups de la police, mais eux-mêmes,
organisés en bandes rivales, s'en-
tretuent. Au gangster, le gangster
est plus redoutable encore que le
policier. TU en résulte quon ne
donne pas chier de la peau des ban-
dits et. si riches qu'ils soient, ils
ne parvicnnent pas à s'assurer sur
la vie. Ls compagnies refusent
avec ensemble leur peu désirable
clentéle. Elles se sont d'ailleurs
passé le mot d'ordre, et les bandits
offriraien:-Ils de s'assurer pour des
milliards, offriralent-iis les primes
les plus alléchantes, se verraient
toujours opposer la même réponse.

ENQUÉTES DIFFICILES
Mais. parfois, il n'est pas facile

de démasquer les gangsters, Ils
agissent sous des noms d'emprunt.
Aussi y a-t-il Loute une équipe
d'enquéteurs dévoués et habiles qui
sont spécislement chargés par les
grandes compagnies d'assurances
américaines de ce travstl Iis y
risquent parfois leur propre exis-
tence, Et Li faut croire qu'ils réus-
sissent puisque les grands bandits
de triste mais internationale répu-
tation, les Al Capone, Legs Dia-
mond. Joe Alello, Mickey Duliy.
Johnny Scaccio et autres ont vai-
Mement essayé de souscrire des as-
sutances qui eussent procuré à
Jeurs héritiers de fories sommes.

PRUDENCE JUSTIFIEE
La prudence des compagnies est

Justifiée. Ainsi Duffy avait solil-
Cité une assurance, qu'on lui avait
Tefusée, pour la somme de $100,000.
Peu après. fi était tué dans un
luxueux hôtel d'Atlantice City. Joe
Alello avail aussi fait application
sous un faux nom pour uns forte
eomme. Et aussi vainement. Et peu
après il tombait sous les balles de
mitrailieuses d'une bande rivale. Ni
Legs Diamond ni Al Capone, les
plus célèbres et les plus riches.
t'ont davantage réussi.

Il y a quelque temps, un enqué-
teur était chargé d'examiner la de-
mande dun riche New-yorkais dé-
sircux de s'assurer pour $50 000.
L'enquéteur trouva d'abord difficlie
de déterminer la véritable occuna-
tion de c-: homme, Puis il décou-

LES GAZ DANSL’ESTOMAC
AFFECTENT LE COEUR

Bersmil de eas de syncope sont attrl-
wne Indigestion aigue, écrit
auteur de médecine.

La manifestation de la pression
es gar. provenant d'un estomac
igre, acide. dérangé, n'est pas seu-

ment nauséabonde et des plus dé-
réabl.s; mals elle peut encore,
bon jour, être fatale.

Lorsque, après vas repas. vous
rouvez une sonsation de balion-
ment, de gonflement ou de pres-

Intérieure, quand votre resptra-
n manque ct que vous éprouvez
s douleurs dans là région du
ur, vous pouvez être assuré qu'il

Sa dans votre estomac, de l'aci-
@ité qui produit des GAZ, lesquels
Moulévent “. compriment votre
abeur. C'est ce qui explique votre

nque de respiration et vos dou-
urs aigués et lancinantes.
Que vous soyez Jeune ou âcé, la
ésence d> gaz dans votre estomac
un cas sérieux auquel {1 faut.

1s tarder, prêter une vive aîten-
n.

; Pour chasser les gaz rapidement.
Pour nettoyer et adoucir l'estomac
À y neutraliser l'effet de l'acidité—

n ne vaut l'usage quotidien ou
“selon le besoin”, de la Magnésie
Bisuratée ordinaire, Elle procure un
œoulagement presque instantané.
Tous les bans pharmaciens peu-

veut vous fournir, à très bon mar-
ché, de la Magnésie Bisuraté: cn
poudre ou en pastilles — mais assu-
Ter-vous bien que vous obtenez de
la Magnésio BISURATÉE — recom-
mandée par tous les Médecins et les
Pharmacions du monde entier de-
puis plus de 13 ans.

  

 
Queiqu.»-Li. dos granus bandits que les compagnies ont refusé d'assurer. En hawt, a gauche. Al Capone:
au centre, Legs Diamond. A droite, en pled, Joe Aieile. En bas, à gauche, Micky Duffy: am centre.

Vrit qu'en très peu d'années il était
passé d'un meublé sordide à un an-
partement luxueux. Cela parut
louche. Une surveillance organisée
autour de sa maison révéla qu'il re-
cevaît la nuit de bizarres visites.
Enfin, l'on découvrit qu'on avait
affaire à un bootlegger important,
a demande d'assurance fut re-

Johnny Scaccio.

LA MORALE ET LES AFFAIRES

Un double motif fait agir les com-
pagnies: l’un moral, pour démas-
quer et combattre des ennemis pu-
blics; l'autre purement d'affaires.
Car les gangsters courent de gros
risques et ne peuvent espérer Lne
moyenne de vie bien longue. Les
compagnies qui auraient aocapté de
les assurer ces dernières années v

   
 

auraient perdu de l'argent. Dé-
pense pour dépense. elles préfèrent
entretenir leur petite troupe d'en-
quéteurs. sorte de policiers suppié-
méntaires, qui travaillent souvent
d'accord avec les vrais policiers.
Dans les grandes compamies d'as-
surances américaines, les gangsters

!

 
n’ont aucune chance. et n’en au-

ront aucune.

 
 

LA VIE LITTERAIRE
La renommée de M. Jean-Louis

Veudoyer n'est pas tapageuse. Il
n'est pas de ces écrivains très mo-
dernes pour qui la terre. où retentit
leur nom, cst trop étroite. Pourtant
il s'est vu décerner, il y à trois ans.
le grand prix de littérature de l'Aca-
démie française. Et {l n'est 2; im-

possible qu'il siège un jour en cette
compagnie, 8i vraiment elle est une
société de gens diseris, lettrés, et
bien élevés, M. Jean-Louis Vaudoyer
fera honneur À cette aimable tradi-
tion,

Son oeuvre camprend une dizaine
de romans. et cs “Beautés de la
Provence” qui sont exquises, Chan-
tantes, lumineuses, elles sont en
parfaite harmonie avec les nobles
paysages qui les ont inspirées
Voici un nouveau livre de M, Vau-

doyer, un roman: “Laure et Leu-;
rence”.

L'artiste et réveur Philippe est sur
le versant déclinant de la vic, Il est
séparé de sa femme, n'ayant avec-el-
le aucun sentiment commun. Séparé
auss! de son grand fils, Roger, beau
garcon photogénique, désinvolte, et
endetté. Au cours d'une croisière en
Méditerranée, Philippe a retrouvé
Laure, Celle qu'il avait aimée de son
premier amour candide est devenue
une dame un pou trop forte, un peu
trop mûre, un peu trop parée de
bijoux. Les lignes pures d'un corps
de jeune déesse sont devenues oes
contours sans fermeté. Contre cette
mollesse, ce flechissement et oes
ces rides, la jeunesse du Coeur ne
peut rien. Pourtant la magie des
souvenirs, et la solitude de l'âme, et
aussi le climat éminemment favo-
rable de la vie en mer, agizrentbien-
tot sur Phillipe, A l'égard de sa pe- |
tite amie d'autrefois, il éprouve non,
pas de l'amour, mais une amitié|
amourcuse, od Ia plus grande place
est tenue par le regret de ce qui au-
rait pu être

La croisière terminée, Philipp: as. |
siste un soir À un concert, à Paris.
Te sa place {! aperçoit dans une loge,

 

et sans d'abord savoir qui elle est car
U ne lui à pas été présenté, Lauren-
ce, la fille de Laure,

“Le temps d'un éclair il s° dit :
c'est Laure. Trouvant vraisemblable
que, per la nécromancie de la musi-
que, Laure fût redevenue ce qu'elle
était jadis, quand il la regardait avec
des yeux d'enfant.”

Désormais, Laure ne saurait plus
être pour Philippe que la mère de
Laurence. Quant à celle-ci, il va
pouvoir s'abandonner au plaisir très
doux de la chérir sans la convoiter.
sans la poursuivre, presque sans es-
sayer de lui plaire. En un mot sans
essayer de se faire aimor. N'est-ello
pas la fille de sa plus ancienne amie?
Gageure! Il en vient peu à pu à

n'aimer plus que Laurence. A croire
que les amours enfantines d'autre-
fois n'ont servi qu'à préparer cette
dciosion. A souhaiter ép-rdument.

même lorsque ce n'est pas très cons-
clemment. qu'elle aime.

Pourtant Laurence finit par épou-
aer le fils de Philippe. Vous vous en
doutiex? Philippe n'en et pas moins
torturé ot désemparé. Et le livre se
termine sur cette annonce: “Avant
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la fin de l'année, vous serez grand’-
père, mon pauvre Phéli.*
Grand'père? C'est bien fini, Phi-

lippe a révé sa vie. Il à souffert, il
est vrai. mais nous avons l'impres-
sion qu'il s'est bercé, délecté de cette |i
souffrance, et qu'elle jui eût man-,
qué, AprésLaure et Laurence, voiet |
venir une troisième génération. Phi_
lippe, au soir de sa vis. se résigne-'
ta-t-il? On ne nous le dit pas; mais
nous croyons le deviner.

Rendant compte de ce livre, M.
Albert Thibaudet, qui est actuelle- |
ment un des maîtres de Ia critique |
française, le rapprochait de “Fort
comme ls mort” de Maupassant.|
Personnages. sujets, sont parallèles
Mais le roman de Maupassant es: |
tragique. et finit par un suicide
Celui de M. Vandoyer par un sou-
rire. e: une naissance. ‘

Sourire un peu contraint, L est
vrai, un peu triste. Et toute cetie
aventure est imprégnée de mélanco-
le diffuse. pas désagréable au de-
meurant. C'est cé que nous atten-'
dions de M. Vaudoyer, courtois, sr-
tiste, érudit. en un mot un raffiné.
C'est dire qu'il n'est pas de la géné-
ration des moins de trente ans, Il,
doit avoir une Ame de collectionneur |
de chosos très rares et délicates. Il
doit aimer les céramiques, les mé-
dailles anciennes, les enluminurcs
des vieux missels, Puisse la Provi-
dencenous conserver quelques hom-
mes de l'espèce d: M. Vaudoyer!

Robert RUMILLY.

L'histoire àà la ;
mode des Soviets
—.

MOSCOU, 24. — Sous la direction,
de Joseph Staline, Maxime Gork!,
etc. les Soviets font préparer une
histoire de la révolution russe de
1917 à 1921. Ce sera un travail
détaillé, qui omplira de dix À quinze
volumes. Bien entendu les histo-
rlets ne perdront pas de vue le
point de vue communiste, et cette
histoire ne manquers pas d'exalter
les faits et restes des communis-

 

"tes ot de rabaisser les autres.

   

(Un effroyable
crime près de
Viareggio, en Italie

“ROME, 24, — Près de Vla-
reggio, des cheminots ont
trouvé sur la voie ferrée le
corps d'un jeune homme li-
goté et emputé du bras gau-
che et des deux jambes. On
a pu établir que le jeune
homme avait été attaqué pen-
dant la nuit par trols indi-
vidus masqués qui l'avaient
ligoté et étendu sur la ligne
de chemin de fer Génes-Rome.
Le train est passé peu apres

et a mutilé le malheureux.
Les trois individus ont été

arrciés et ont avoué leur cri-
me. Ils ont dû être protégés
contre la foule qui voulait les
lyncher.

‘Victimes d’une
étrange ressemblance

—__
PARIS, 24. — Mme Yvonne Dela-

croix @ déposé une demande de
divorce contre son mari, qu'elle ac-
cuse de l'avoir trompée avec sa
sœur. Le mari ne nie pas avoir
fréquenté la soeur de sa femme,
mais prétend que c'est à la suite
d'une véritable conspiration menée
contre lui par les deux femmes.
Elles se ressemblent tellement qu'il
est difficile de les distinguer, au
point que chacune d'elles peut aisé-
ment se faire passer pour l'autre.
Eles l'auraient fait assez fréquem-
ment au cours des fiançailles, et

auraient recommencé après le ma-
riage. Le tribunal embarrassé a ore
donné une enquéte aux fins de sa-
voir s'il n'y a vraiment aucune dif-
férence permettan: de distinguer ios
deux femmes.

 

    

   

   

     Faites réparer
votre vieux
poele!

Depuis plus de 30 ans,
nous nous spécialisons
dans la réparation des
Poéles de toutes descrip-
tions. Inutile de payer en
montant éleré pour ache-
ter un poêle neuf, puisque
nous pouvons réparer vo-
tre vieux pour quelques
dollars, et vous donner
pleine et entlère satis-
faction.

E. FRENETTE
MANCFACTURIER DE
POELES EN ACIER

2720 Notre-Dame 0.

Tél, Wilbank 4505



 

   
En Europe méridionale. — Les enfants s'entraînent de

bonne heure. — Futurs toreros, idoles populaires.

Dans l'Europe méridionale, et sin-
tulièrement en Espagne, les courses
de taureaux ont autant d'importance
que le baseball aux Etats-Unis où le
hockey au Canada. On s'y entraine
également de bonne heure, et les
adolescents, les enfants même se
passionnent à ce jeu. Dans la Ca-
margue, cette portion marécageuse
du territoire français qui s’étend en-
tre Arles et Marseille, il y à des fer-
mes d'élevage de taureaux et les gar-
çons en âge d'aller à l'école appren-
nent plus volontiers que leur gram-
maire à saisir le taureau par les cor-
nes pour le renverser.

TOREROS EN HERBE

Les gamins se réunissent autour
d'un veau ou d'un jeune taureau
parfaitement paisible. Ils ôtent leur
veste qu'ils transforment en une
une mantille de torero, l'imagina-
tion aidant, et ils tracassent l'ani-
mal jusqu'à ce qu'il se mette en co-
lère. Alors le jeune taureau les pour-
suit, et gare aux fonds de culotte,
-L'art consiste à passer aussi près que
possible de la bête sans se laisser
"atteindre par ses coups. Si l’on par-
vient à esquiver de justesse, d'un
tour de rein opportun, le jeun tau-
Teau qui fonce, on fait preuve de
brillantes dispositions, et l'on re-
cueille les applaudissements et l'ad-  miration flatteuse de tous les bam-

bins du voisinage, Il arrive que les
parents assistent à ces jeux, parfois
dangereux, de leur progéniture, mais
ils en sont fiers. Et ils nourrissent le
secret espoir que leur fils sera un
jour un de ces toreros célèbres, qui
ont leur photographie dans les jour-
naux, et qui recuelllent l'argent, la
gloire, les sourires féminins... jus-
qu'au jour parfois de l'accident,

GLOIRE ET FORTUNE

Les soirs d'été. dans les squares
publics, on organise mieux que des
séances d'entrainement: des corri-
das en miniature, pour enfants, où
le taureau est remplacé par un veau
déjà âgé et robuste. Des enthousias-
tes du sport offrent des primes. Les
enfants doivent piquer dans l'enco-
lure de l'animal énervé et rendu fu-
rieux des flots de ruban, en évitant
tes coups de tête ou les ruades, Les
petits garçons de sept ans suivent
les évolutions et les exploits de leurs
ainés en écarquillant de grands
yeux. Les petites filles aux robes
déchirées et aux bas troués ne ca-
chent pas davantage leur admira-
tion. Et lorsqu'un des jeunes héros
à remporté un prix de la valeur de
cinquante sous ou d'un dollar, {i sort
de l'arène improvisée avec une fierté
de grand seigneur, ne doutant pas
d'avoir dès maintenant et du même
coup atteint la gloire et la fortune.
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   En Europe méridionale, les enfants s'entrainent de bonne heure aux courses de taureaux. Leur victime
est le plus souvent an veau, mais le jeu n’en est pas moins dangereux quelquefois. Voic trois photographies

de ces corridas enfantines, prise dans la Camargue, près de Marseille.

   
   

René Beyer, l’homme aux 42enfants
DIX MOISDEPRISON

PARIS. 24. — René Beyer. cor-
Gonnier de son métier, n’est pas
un homme ordinaire. Il lui est ar-
rivé d'étre le père de quarante-
deux enfants, dans l'espace de cinq
mois.

Il à touché. pour ces quarante-
deux paternités. des allocations s'é-
levant à la somme de $2,400.

Seulement... comme il a déclaré
avoir eu trois de ces bébés de la
méme femme dans une seule se-
maine, les représentants des assu-
rances ont fini par trouver cela
singulier.

Ils ont alors découvert que sur les
quarante-deux enfants, quarante et
un étaient imaginaires!

‘Tout le monde à Paris parle de
“Ihomme aux 42 enfants”.

EN CORRECTIONNELLE

René Beyer, qui comparaissait  

devant la treizième chambre cor-
rectionnelle, n'est rien de moins
qu'un inventeur humoriste. Il a
trouvé le moyen d'être très réelle-
ment le premier escroc aux assu-
rances sociales et, au moins en ap- ;
parence, le pére de quarante-deux
enfants — pas un de moins! — mis
au monde dans le temps-record de
cing mois... Que ne sest-on
adressé & ce grand méconnu pour
trouver enfin un reméde à la dé-
population:

Le besoin crée l'organe et l'or-
gane nouveau crée le parasite iné-
dit.

certificats requis, les ‘allocations de
maternité dus à sa femme inscrite
au service des assurances sociales,
le cordonnier Beyer découvrit, non
pas le cordon, mals la ficelle ingé-
nieuse qui lu! permit de recommen-

  

Ce Paquet

 

Nouvelle Recolte

Contient
des fils dorés, non écrasés de
Buckingham Haché Fin—un mé-

fange de tabac choisi, vieilli of
mûri de manière à donner une
cigarette fraiche et vraiment

douce à fumer. Si vous voulez
une cigarette économique et
vraiment agréable, roulez votre
propre Buckingham Haché Fin,
Papier à cigarettes importé dans
chaque paquet. p-1018

Buckingham
Paquets de 10c, 15c & 20c HACHÉ FIN

 

Ayant touché fort régulière- ;
ment et sur la présentation des ;

AEd
René Beyer, l’homme aux

42 enfants,
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cer quarante et une fois cette avan-;
tageuse opération,

LA PETITE USINE
II chipa dans les locaux mêmes

des Assurances sociales — où donc
aurait-il pu être mieux servi? — je
matériel d'imprimés et de cachets
qui jui était nécessatre. Puis 1) ins-
talla chez lui une petite usine de
faux certificats dont le rendemen:
fut, d'emblée, merveilleux, Elle lui
fournit, vous a-t-on dit. quarant:
et un bébés imaginaires de janvier
à mai 1931, Ces quarante et u.:
bébés lui rapportérent 60,000 francs
32,400) d'allocations, car leurs pa- |
piers étalent fort en règle et Beyer
n'avait même pas eu besoin de leur:
inventer quarante et un prénoms|
différents.
PLAIDOYER HUMORISTIQUE |
—Du moins, plaida son avocat,

cruauté de leur attribuer la même
mère, Il leur à donné des mamans
différentes autant qu'Imaginaires
Et c'est tout juste sil a commis
l'erreur de donner trois enfants à
ls même femme en une seule sc-
maine. C'est ce qui l’a perdu, Mes-
sieurs du lribunai, comment n'ex- |
cuseriez-vous pas, je ne dis pas!
son industrie, mals ce léger man-!
que d'imagination? )
Rien n'est plus difficile, en effet,

que d'imaginer des noms, Balzac!
lui-même cherchait ceux de secs
héros au fronton des boutiques.

LE TRIBUNAL INDULGENT
Après cette adroite plaidoirie dr;

 
Me Idskowski, n'a-t-il pas eu Ja À

 

Me René Idzkowski, qul a repré-
senté son client comme une vic-
time du chômage et de la passion
du jeu, René Beyer, pour qui !e

tribunal à tenu à se montrer indul-
gent en raison de sa situation de
familie et de ses bons antécedents,
a été condamné à 10 mais de prison.
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= \ Pouvez - vous trowe

ver les figures des
«€ voleurs qui
sont cachés dans
la banque pour Ia
dévaliser ? Regar-
des bien, ils sont
1A attendant le mo-
ment propice pour
perpétrer leur for-
fait, Les voyez-
vous ?

   
 

Prenez voire temps, regardez attentivement. St vous trou-
vez les 4 figures cachées dans la banque, marquez-les d'un \
et envoyez-nous votre réponse sans délai,

AUCUN ARGENT À DEPENSER
Votre réponse sl elle est acceptée peut vous faire gagnerun automobile Ford en plus d'un agrandissement de portraitfini en couleurx ABSOLUMENT GRATIS sans Qu'il vous en

coûte une cent de votre argent,

DECOUPEZ CETTE ANNONCE
Ecrivez jisiblement vos nom et adresse et envo:

;
Pnvoyez-nousvotre réponse parls malle de ce soir. Le timbre de 3e quevous meltrez sur l'envelanpe peut vous faire gagner cet auto-mobile ainsi qu on Portrait agrandi 10 x 16 et fini en cou-curs (moyennant une autre simple condition) SANS ;FENSER UNF. CENT DE VOTRE ARGENT, on) SANS hb

Nenvoyez pas d'argent, simplement .
votre réponse

Adresses voire réponse Te
comme suit: Nom

Novel-Art Reg’d
32, EDIFICE BEDARD,

QUEBEC, PO.

  
Adresse...
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SOUVENIRS D'UN PIONNIER DE L'OUEST
LES MOEURS ETRANGES DES DOUKHOBORS

Scènes pittoresques prises sur le vif chez les Doukho-
bors. — Repas de noces. — Proposition de mariage.
— Campagne électorale. — Dans le costume

d'Adam et d'Eve.
Nous avons publié dernièrement

en une série d'articles les souvenirs
de M, A. A, Guillet, qui, actuelle-
ment à Montréal, fut un pionnier de
l'Ouest aux temps héroïques, encore
proche de nous, cette admirable
épopée canadienne était trop mécon-
nue ou trop oubliée, Les souvenirs
de M. Guillet ont éveillé des échos
en bien des âmes de nos compatrio-
tes. Ils ont eu un succès tel qu'à la
demande de nombreux lecteurs, nous
avons voulu interroger une fois de
plus le vaillant M. Guillet. *

REPAS DE NOCE CHEZ LES
DOUKHOBORS

Parmi tous ses souvenirs, il évo-

que l’un des plus pittoresques, celui
des étranges Doukhobors.
Que sont-ils au juste? Des immi-

grants d'origine galicienne, qui vi-
vent dans l'attente du Messie. Ils se
groupent sous la direction d'un chet
en petites agglomérations commu-
nistes. Doux et pacifiques, ils sont
aussi três accueillante. Un jour en-
tre autres, rappelle M, Guillet, ils
nous reçurent, mes compagnons et
mol,avec force démonstrations d'a-
mitié.

Il nous fallut absolument prendre
part à un repas de noce; festin dont
le blé d'inde bouilli était le plat de  résistance, La salle à manger-culsi-

DANS L'OUEST CANADIEN

ne-salon-chambre à coucher était
une grande pièce basse et carrée
d'un ameublement fort simple, Tout
le long d‘un mur,et sur six pieds de
large, une planche recouverte de
plumes: le lt familial. Au centre,
une table encadrée de bancs, Avant
le repes comme avant de se coucher,
les Doukhobors entonnent un chant
religieux, Puis de faire honneur au
banquet. Ils aiment la boisson, sorte
de whisky qu’ils distillent eux-
mêmes, mails en abusent rarement.
Au centre de la table était une sorte
de chaudron vide. De temps en
temps, un des convives y jetalt une
pièce de cinq cents, ce qui lui den-
nait le droit de se lever et d'em-
brasser une des femmes ou jeunes
filles. La recette était conservée par
les époux, en dédommagement de
ses frais. A la fin de la soirée, ils
avaient 45 dollars: {1 s'était donc
échangé 900 baisers.

MARIAGES EXPEDITIFS
Les Doukhobors parlent une lan-

Bue qui dérive en proportions varia-
[bles du russe, du galicien, et du yid-
dish. C'est dire que notre conversa-

 

 

 
 

Ma.con dv Doukhobors, a Kuroki, Saskatchewan. ‘Photo du Canadin-National,
 

Lebrouillard Eu
interrompt le trafic

aérien en Angleterre
LONDRES, 24. — En raison de

l'épals brouillard qui enveloppait
toute la matinée le Sud de l'An-
gleterre, un seul avion de transport,
venant du continent, à pu terminer
son vol jusqu'à Croydon. Trois ap-
pareils, dont un français, qui avaient
quitlé Paris vers 8 h, ont dû at-
territ à Penhurst (Kent).
Cinq autres sont descendus à

Lympue. Dans chacun des cas en
Question, les passagers et le courrier
ont été acheminés sur Londres par
chemin de ter,
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Le Krakatoaest
+ oo

en pleine activité
—_

BATAVIA, Malaisie holan-
daise, 23, — Le Krakatoa est en
plelne activité, L'éruption monte
À plus de sept cents pieds de
hauteur. Tous les habitants de
Sumatra et de Java sont dans
la terreur.

La dernière éruption de ce vol-
can date de prés d'un demi-
siècle. Avant 1883, la pottie ile
de Krakatoa, dans le détroit de
la Sonde, avait vingt milles ear-
rés. Mais l'explosion de son voi-
can l'a rédaite à six mailles ear-
rés, ensevelissant sous 50 pieds
de cendre une riche végétatino,
cffondrant toute la région nord
dans un gouffre marin de 1,000
pieds, et soulevant une vague de
100 pieds qui engloutit, sur In 

        

 

  
  
   

 

  y Parce qu'il arrête
positivement la dé-
mangeaison aussitôt
qu'il est appliqué et
assure te vonlagementhy-
Riénique e la u,
l'Onguent du Dr. Chase
constitue le traitement le
plus satisfaisant pour l’Ec-

téina, les Hémorroïdes et
su boite toutes les Irritations de la
oa tube. Peau. Cinquante années de

succès,
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côte de Java, quarante localités
avec 20.000 personnes et trans-
porta jusqu'au littoral de Mada-
gascar, distant de plus de 4,000
milies, des débris minéravx.
On surveille anxieusement les

lueurs sinistres sortant du cra-
tère, et visibles [a nuit à une
distance tmmense,

a

Pour les animaux malades
—_—

LONDRES, 24. — Un explorateur
et chasseur de fauves bien connu,
Henry Seton-Karr déclare que le
mellleur moyen de guérir les ani-
maux neurasthéniques, ou même
malades, qu'ils soient gros ou pétits,
est de les chatouiller, Les animaux
sont alors contraints de rire, ce qui
cst d'un excellent effet, L'explora-
teur reconnaît qu'il faut une grande

 

TRAGEDIE OU

 

LONDRES, 24. — En 1927, le fils
de madame Miller, un jeune garçon
de 14 ans, disparut. Malgré ses re-
cherches, la mère désespérée n'en-
tendit plus parier de son fils. Au
bout de deux ans seulement, en 1929,
on pensa que son fils pouvait bien
être la victime d'un accident d'au-
tomobile qui avait eu Ileu à la date
de la disparition. Cette jeune victi-
me n'avait pu être identifiée sur le
moment, et avait été enterrée, Ma-
dame Miller fit exhumer le corps et
le reæmnut formellement. Depuis,
ell> à pris l'habitude d'aller prier sur
cette tombe. Mais elle vient de re-
cevoir une lettre, mise A la poste ces
Jours-ci. et de l'écriture de son fils,
Cette lettre dit simplement: “Je suis
toujours en vie, et en bonne santé.
Je voudrais bien rentrer à la mai-
son, mais ne le puis pas maintenant.”
La parfaite concordance de l'écriture
est troublante, et la mère tarturée se
demande si la lettre cest authentique
ou si elle est le jouet d'un abomina-
ble mystificateur.

—_—————

Publicité gratuite
—

OSHAWA, 24, — Le jeune Alfred
Boullanne cherchait vainement une
situation, et n'avait pas asces d'ar-
gent pour mettre des annonces dans
les journaux. I! décida de se pro-
qurer une publicité gratuite. Au quai
de la Reine, 1! ôta lentement sa
veste et son gilet. Puis, e€n présence
de plusieurs personnes que ces ma-
nières valent Intriquées, se ‘Jets à
l’eau. On l'en sortit, et les journaux
parlèrent de lui comme 11 l'espérait, dépense de forces pour chatoulller

! au point de le fatre rire, un éléphant,
par exemple.

er “ 4 "

Mais, contrairement à son attente.
cela ne lui à pas procuré de aitua-
bon

FARCE SINISTRE ?|

tions avec nos hôtes restait peu ani-
mée, Mon compagnon toutefois avait
pu trouver une partenaire, gracieuse
jeune fille, qui parlait assez d'an-
Blais. Le chef, les voyant apparem-
ment si bien ensemble, vint trouver
mon ami et lui déciara: “Les Cana-
diens sont du bon monde, 81 tu veux
I'épouser, Je lul donnerai en dot une
couple de chevaux et des volailles,”
Mon ami s'excusa sur ce qu'il avait
déjà sa femme. “Ne peux-tu faire
vivre deux femmes?" répliqua le
chef, Les Doughobors prennent au-
tant d'épouses qu'ils peuvent en faire
vivre. Et il est relativement facile de
les faire vivre, puisque ce sont les
femmes qui travaillent,

CAMPAGNE ELECTORALE CHEZ
LES DOUKHOBORS

C'était alors des élections fédé-
rales d'il y a pas mal d'années. On
organisait pour l'après-midi une
grande manifestations. Un candidat
canadien-anglais, particulièrement
populaire, devait venir au village.
Le candidat ‘c'était Mackenzie-
King) fut en effet reçu avec en-
thousiasme. Les Doukhobors se mi-
rent à genoux, embrassant la terre
à plusieurs reprises. Ils avaient fait
cuire un pain énorme dont le chef
distribua une parcelle à chacun. Puis
Is voulurent se livrer à la plus ty-
pique de jeurs manifestations reli-
gieuses, celle qui consiste à 5e pro-
mener en procession dans le costume
d'Adam et d'Eve. Mais la police
monté: s'y opposa. Les solides gail-
lards de la police montée s'atta-
chent obstinément à empêcher les

; Doukhobors de se promener tout
nus,

LA PROCESSION AU CLAIR DE
LUNE

Mais Jes Doukhobors ont l'entête-  

leurs cette cérémonie religieuse est
d'un caractère sacré, L'un d'eux nous
fit comprendre qu'à dix heures du
soir, la police partie, ils s'offriralent
k, complément indispensable de la

e.

Nous ne voulions pas manquer ce
spectacle, et nous nous mimes à
l'affût, A dix heures, au clair de
lune, deux cenis Doukhobors, -dans
le costume national ou plutôt dans
l'absence de costume déjà décrite,
firent, en chantant des sortes de
cantiques, à sept reprises le tour d'un
petit bois. Contre le vert sombre des
sapins, leurs silhouettes se profi-
lafent, et dans l'ensemble 1l y avait
de beaux specimens des deux sexes,
Comme les maringouins les tracas-
saient. ils les chassait doucement du
Plat de la main. Car leur religion
leur interdit de tuer les Animaux, et
les Doukhobors sont végétariens.

LA TRADITION SEN VA

Mais plusieurs groupes, peu à peu,
abandonnent les traditions pour vi-
vre à la manière des civilisés Si je
reviens dans quelques anrées, je
n'aurai plus la chance de voir la pro-
cession des Doukhobors tout nus,
autour d'un bois de sapins. au clair
de la lune.

rerer

 

 

ASTROLOGIE. CHIROMANCIE
donnent les érénements précis, les dates
et chances de votre vie. Dernière se.
maine, n'hésitez pas, hètez-vous de con-
eulter Mme Deiza avant sen départ
rour l'Europe. Ses conseils vous gui-
deront et vous aideront à vainere ves
ennuis, Merveilleuse dans ses prédie-
tons, jamais déçues. Afin que tewt le
monde puisse Ia comswlier le prix est
de $1.69. Herascope tres détailice par
correspondance $1.30. Payer trois ques-
tiens avec date de naissance et mois.
Consuliations sur appointement seule-
1ment. 3358 Jeanne Mance, HArbour 6451 : ment inexorable des doux, et d'aii-   
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Téléphonez aujourd'hui à votre marchand et achetez en toute
confiance—le ‘charbon bleu’ est gazanti depuis le mine jusqu'à
la porte de votre fournaise. Vous ne sauriez vous tromper
car on le reconnait à sa couleur ‘bleue’. 9.

 

D. L. & W. Coal Co., of Canada Lid.
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NOUSAVANCO
Méditation sur un tableau historique. — Que diraient
nos ancêtres? — Contact intime entre catholiques
et protestants. — Le Grand Maître des Francs-
Maçons canadiens, intrônisé dans une église

catholiqde! — Que de projets de canaux
dans notre province!

LE DEFUNT CANALDE CAUGHNAWAGA
QUEBEC, 23. — Ii va falloir. au

cours de la prochaine session pro-
vincisle, méditer plus que jamais

sur le sujet du grand tableau du
regretté Charles Huot qui orne la
salle de l'Assemblée Législative, au-
dessus du trône de 'Orateur. Cette
scène. comme l'on sait, représente
la mémorable séance de In Cham-
bre des députés du Bas Canada te-
nue au mois de décembre 1792, sous
l'autorité de l'Acte Constitutionne:
de 1791. Cette séance est présidée
par Jean-Antoine Panet. élu “Ora-
teur” deux jours auparavant. On
discute Jla proposition de William
Grant à leffet de décréter l'usage
exciusif de ia langue anglaise dans
les procès-verbaux des délibératinns
de la Chambre. Le personnage
principal du tableau est Michael-
Alain Chartier de Lotbinière, l'ora-
teur qui porte en ce moment la pa-
role. Il se tient debout. le front
haut, un bras levé dans l'attitude
que devait avoir ce patriote elo-
quent lorsqu'il défendait la cause
du maintien de notre langue mater-
nelle et de l'emploi du français à
T'égal de l'anglais dans les comptes
rendus des délibérations parjemen-
taires Le débat fut pour lui un
triomphe en même temps que pour
Joseph Papineau. père, Pierre-S:a-
nislas Bédard, Philippe de Roche-
biave et Jean-Antoine Panet qui se

distinguérent tout particulièrement
dans ce débat.
D y a dans ce tableau une belle

leçon que tout le monde a comprise

et l'on a, depuis longemps. applau-

di à la pensée qui à fait choisir ce
sujet de composition.

Nous répétons qu'il faudra, au

cours de la prochaine session, mé-
diter sur cette leçon de patriotis-

me. car notre Législature aura pris

2lors, un aspect qui ne sera assu-

rément pas de naiure à réjouir les

patriotes d'autrefois et qui sera

quelque peu humiliant pour nous.

Résumons, en quelques mois, l'au-

tre... tableau... vivant que mous

aurons sous les yeux: A la Cham-

bre d'Assemblée, pour la première

fois depuis l'établissement de la

Confédération, nous entendrons le
chef de la gauche ne s'exprimer

qu'en anglais à la Chambre, repré-
sentant des Anglo-protestants de la

province; au Conseil Législatif, le

président de la Chambre Haute sera

aussi je représentant des Angio-
protestants dt la province; de plus

le leader de la Chambre Haute sera

‘a représentant des Irlandais de la

province.
Décidément, nous avançons... à

recuions. Et nos ancêtres. s'ils peu-
vent. du fond de leur tombe, con-
templer avec nous ce tableau, n’au-

ront pas à venir nous féliciter...

* x
Au reste, toujours, depuis la com-

quête. nous nous sommes assez bien
entendus, catholiques et protes-
tants, dans notre pays. Dans un
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Au centre du quartier des,
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100 nree baln privé.
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KR. Wionett Thompson, Dir.-Gérant   

dernier numéro de l”Echo de Paris”
un voyageur français, M. Paul Par-
sey, racontant une expédition qu'il
a faite dans le nord canadien, re-
late. entre autres cMoses, ce qui
suit: “Je me suis assis à la table
d'un missionnaire catholique chez
qui prenait pension le gendarme. un
protestant dont la bague montrait
des insignes maçonniques”.
Ce fait d'un contacte intime cn-

tre oatholiques et protestants, dans
notre pays bilingue, n'est pas rare
et, depuis longtemps, n'est pas re-
gardé comme une chose extraordi-
naire. Certains faits de l'histoire de
Québec sont. à ce sujet, assez ca-
ractéristiques et dignes. croyons-
nous de mention,

Il y à, à Québec, angl: des rues
Haldimand et St-Louis, une vieille
maison qui est désormais clagsée
par la Commission de Conservation
des Monuments Historiques. Cette
maison servit de résidence au duc
de Kent durant son séjour À Qué-
bes, de 1791 à 1794. C'est là, en
passant, que fut signée la capitula-
tion de Québec, le 18 septembre
1759.
Le Prince Edouard. duc de Kent,

fils de Georges III. frère de Guil-

demeura à Québec comme nous ve-
nons de le rappeler, de 1791 à 1794.
On raconte de lui maintes intéres-
santes anecdotes.

En 1792, pendant qu'il résidait à
Québec, le duc de Kent fut ins-
tallé Grand Maitre des Franc-Ma-
cons du Bas Canada. Il y eut
grande cérémonie en cette circons-
tance. Mais il n'y avait, alors, au-
cun temple protestant à Québec.
Sait-on où eut lieu la cérémonie?
Tout simplement dans l'église des
Récollets qui se trouvait rue des
Jardins, près de l'endroit où l'on
voit, aujourd'hui, le Château Fron-
tenac. Voilà, on l'avouera, un rap-
prochement fort intime entre ca-
tholiques et protestants. D'ailleurs,
avant que fut construite la cathé-
drale anglicane qui compte, cette
année même, cent ans d'existence,
et qui s'élève à l'endroit où se trou-
vait l'ancienne église des Récollets,
ceux-ci prétalent très volontiers leur
église aux protestant: de Québec
qui n'avaient encore aucun temple
où célébrer leurs offices religieux.
Il en fut ainsi pendant plusieurs|
années, d'après une entente con-
clue entre les autorités catholiques
et protestantes. Les offices religieux
dans les deux cuites alternaient ré-
Bulièrement, d’un dimanche à l'au-
tre, dans ia vieille église des Ré-
collets, .
Et c'est là, dans ce vieux temple,

comme nous venons de le rappeler.
que le duc de Kent fut intrônisé
Grand Maître des Francs-Maçons
canadiens.
Comme on peut le voir, le fait

d'un gendarme protestant logé, de
nos jours, dans l'Ouest canadien,
chez un missionnaire catholique,
n'a rien de très extraordinaire.

«.
On à parlé beaucoup de la Beau-

harnois et du projet de canal de
cette compagnie; on en parlera en-
“core beaucoup. Et cela nous rap-
pelle un autre grand projet de ca-
nal qui a passionné les esprits voilà
une soixantaine d'années dans la
même région.

Il s'agissait du projet de la cons-
truction d'un canal de Caughna-
waga au lac Champlain, le jong de
1a riviére Richelleu. La question des
canaux 8 toujours été à l'ordre du
jour au Canada et, en particulier.
dans notre province qui, comme on
le sait, en possède trois séries sur
les rivières Ottawa et Richelieu et
qui à ihonneur même de posséder
le plus ancien des canaux cana-
diens, le vénérahle canal de La-
chine commercé en 1700 et ouvert
à la navigation en 1824. Mais que
d'autres projets de canaux se sont agités dépuls, spécialement dans Je
but de véhiculer le commerce de

laume II, père de la reine Victoria. canal de Caughnawaga. plus parti-

 

A L'HONNEUR

 

Le Dr GASPARD FAUTEUX,
député de Sainte-Marie. HI pro-
posèra l'adresse en réponse au
discours du trône, à I'c:verture
de la Légistature, le 3 novembre.

l'Ouest par le S:-Laurent. Nous
venons de mentionner ce projet de

culièrement. d'abord, parce que le
nom de cette place a été tout ré-
cemment projeté sur l'écran de l'ac-
tualité par cet autre projet de ls
construction d'un pont.

Et voilà qu'il vient de nous tom-
ber sous la main une “réponse” à
une adresse de j'Assembiée Légis-
lative en date du 28 février 1855
portant la copie d'un rapport fait
par l'ingénieur John P. Jarvis sur
le “relevé du canal projeté de
Caughnawaga”. Disons que ce pro-
jet de canal avait pour objet de}
Joindre le fleuve St-Laurent au lac
Champlain et qu'il était fortement
recommandé par les Chambres de
Commerce de Montréal. Il devait;
être creusé de façon que les vais-
seaux, allant à la mer et y venant.'
puissent passer par ce canal pour |
se rendre dans le lac Champlain.
Le rapport de l'ingénieur Jarvis!
donne une infinité de détails sur la;
construction projetée de ce canal.
L'exécution de ce projet. dans le
temps, devait coûter trois miilions.

KISKISINK.
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E m.aistére des Travaux OUblCS recevra
Jusqu'à midi, je mardi 3 novembre

1931, des soumissions pour !a construction‘
d'un mue de protection du rivage. à J;
Baie Shawinigan, comté de Saint-Maurice, |
PQ. jesqulles soumissions devrnnt être
cache'ess, adressées au soussigné, et porter:
sur leur enveloppe, en
ies mots: ‘Boumission pour un mur de!
protection, Bale Shawinigan, PQ".
On peut consuiter les plans et les for-!

Mules de contrat, se procurer le devis et]
la formule de soumission au ministère des
Travaux publics, à Ottawn, au bureau de
l'ingénieur de district, édifice du bureau
de poste, Trols-Rivieres, P.Q., à In station
postale H. Montréal, P.Q., de l'Association
des Constructeurs de Québec, 267 rue Baint-
Paul Québec, P.Q., et au huresy de poste,
Saint-Boniface-de-Shawinigan, P.Q.
On ne tiendra compte que den soumise

tions faites sur is formule fournie par le
ministère, conformément aux conditions
mentionnées dans ladite formuie,
Un chèque égal à 10 p. 100 du montant

de la soumission. fait à l'ordre du ministre
des Travaux publics et accopté par une
banque à charte. devra accompagner cha-
que soumission. On scesptera auss! comme
garantie des bons du Dominion du Ca-
nada ou det bors de la Compagnie du
chemin de fer Canadien-National, ou des
bons et un chèque, si c'est nécessaire,
pour compléter le montant.
REMARQUES —On peut ne procurer au

ministère des Travaux publics des tracés
bleus ‘blue prinis) en fourniveant un ehé-
que de banque accepté au montant de
$20.02, peyable & l'ordre du ininiatre des
Travaux publics, Oe chèque sera remis
81 14 soumissionnaire offre une soumire
sion régulière,

Par ordre,
N. DESJARDINS,

Bectétalre.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, je 31 octobre i931

sus de L'adresse,
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Enquéte a fond sur laBeauharnois

"| cusés. mls en cause de nouveau se-

 

CULONS
C'est ce que réclame Mackenzie King à London.

— Contributions de Sweezey aux conservateurs.

— Un comité ministériel du chômage.

LE CREUSAGEDUSAINT-LAURENT

 

OTTAWA, 23. (Du correspondant

du “Petit Journal"), —- L'envolée du
major Doolittle au Mexique, en pas-
sant par Washington tient lieu cette
semaine d'événement politique, Oet
aviateur quitta l'aéropor* d'Ottawa
vers 4 heures du matin, avant l'au-

rore pour la capitale américaine.

DU BEAU TEMPS

Un coup de téléphone à l'obser-

vatoire météréologique l'assure qu'il

fait beau sur sa route, Il endosse son

uniforme de pilote, serre ls main au
surintendant et à quelques amis pré-

sents et s'envole dans l'obscurité
calme d’un matin d'automne,
L'immense oiseau migrateur se

rend de la capitale du Canada, à

Valbuena, Mexique — une distance

de 2,500 milles en 12 heures et 25

minûtes. F aurait filé à 230 milles à
vheure.

EXPLOIT REMARQUABLE

Cet exploit défraye la converst-

tion dans tous les cercles, politiques
et sociaux. d'autant plus que le ma-
jor Doolittle a séjourné dans’ la ca-
pitale et s'est en peu de temps con-
quis beaucoup d'amis.

MACKENZIF-KING PARLE

Les libéraux de oette province
tiennent leur réunion annuelle à
London. L'ex-premier ministre était;
l'hôte d'honneur. I] prononça un dis-

cours remarquable par la facture,
mlas plus étonnant encore par les.
idées qu’il soumit. 1

ENCORE LA BEAUHARNOIS |

A la surprise générale. M. King
discuta lsnguement ce qu'on est con-
venu d'appeler “l'affaire de la Beau-
harnois”. Il entra dans une multi-|
tude de détails. Il justifia en quel-
que sorte la soilicitation de fonds
électoraux et tenta de disculper sos |
amis les trols sénateurs blämés par!
le rapport,

ALLONS AU FOND

M. King est fortement d'avis que |
l'enquête s'est terminée trop abrup-
tement. On aurait dû continrer, Il
afvorise une enquête royale pour
tirer cette affaire au clair, établir les
responsabilités et partager k blâme.

L'entreprise de la Beauharnois
n'est pas en cause, Personne ne dou-

te de l'utilité du développement de
l'énergie électrique, mais, les coups
d'argents encaissés, les souscriptions
électorales faites aux partis politi-
ques ou aux particuliers, le mouil-
lage des stocks exigent une étude
plus appro‘ondie, affirme M. King |
Il n'a peut-être pas tort.

LE PUBLIC APPLAUDI

It y aurait encore des secrets im-
portants à recueillir et je public ap-
plaudit des deux mains à cette sug-
gestion. Tl peut se faire que les ac-

raient mal à l'aise, mais on veut tout
connaître. Bravo M. King. La pa-
role est & vous M, Bennett. Ce der.
nier n'attendait peut-être que l'in-
vitation,
Dans ce cas. le chef libéral serait

servi à souhait,

COMIITE DE CHOMAGE

Afin de porter remède au chôma-
ge, le gouvernement Bennett à formé
un comité spécial doué de tous les
pouvoirs d'agir.

Il comprend des minisires repré-
sentant les diverses régions du Ca-
nada, Toute la documentation est
actuellement aux mains de ces com-
missaires, Ils savent combien on at-
tend d'eux, — environ $60,000,000,
d'ici au mois d'avril.

INSPECTEURS PROVINCIAUX

Afin d'éviter que l'on fasse de la
politique avec l'argent de secours.
c'est l'intention du gouvernement
fédéra) de nommer des inspecteurs
chargés de voir A l'enbauchement
des hommes, à la distribution du
travail afin que les chômeurs, les
gens dans le besoin. alent de l'ou-
Vinge et non pas seulement les favo.
ris, len gens riches, amis des pou-
voirs provinciaux,  
 

LE COMITE DE QUEBEC

Un comité de chômage de la Pro-

vine: de Québec, avec Napoléon Gar-

ceau, maire de Drummondville, cam-

me président s'est rendu dans Is ca-

pitale, cette semaine pour exposer les

besoins des districts ruraux et met-

tre le gouvernement au fait des ma.

noeuvres de l'organisation provin-
clnle libérale.

BON ACCUEIL

Le comité fédéral accueillit favo-
rablement les visiteurs. nota leurs
observations, accepta leurs sugges-
tions et 11 est à espérer qu'une dis-
tribution plus équitable des recours
se fera cette année.

A LONDON

Machenzic-King

enquéte royale sur la Beauharnois.
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CREUSAGE DU ST-LAURENT

On parle de plus en plus d'un trai-
té entre les Etats-Unis et le Canada,
pour faciliter le développement du
Saint-Laurent.

Il y & deux aspects à cett- ques-
tion. Le creusage du Saint-Laurent
comporte un canal à cau profonde
pour permettre À des vaisseaux de
AS tirant d'eau, — sinon des océa-
niques — de se rendre ua ia
tête des lacs. Tu
L'autre aspect de cettr question à

trait au développement de Ténergie
électrique.
Pendant longtemps on lialt le sort

du creusage au développement de
l'énergie. On a fini par sé: rer ces
deux questions, Le creusage a son
importance en sof et doit être con-
sidéré comme problème de naviga-
tion.
Le développement de l'é ie

électrique est un autre projetqui
aura des répercugaions profondes
dans AmériqueAR Nord, Les res-

urces hydr-- riques du bassin
du Baint-Laurent sont au nombre
des plus puls-antes du monde entier.
RE
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Montréal, 28 octobre 1931pa

LE

NOCE TRAGIQUEEN ROUMANIE
BUCAREST, 24. — Une tragédie sans précédent vient de se dérouler& Jacica Nova, où trois hommes, qui avatent été successivement éconduitspar la famille de is feuns Elena Ukraina ont fait irruption, au coursNoce de celle-ci, dans la salle de banquet, abattant les deuxépoux à coups de carabine et massacrrant les invités dont l'un fut.d'ailleurs aussi, mortellement atteint.

L'un des assassins — qui avaient, d'accord, juré de se venger, —arracha mème de Ia tête de ia mariée, qui gisait sur le s0l, sa couronnede fieurs d'oranger, la passa triomphalement au canon de son arme

de ls

et s'enfuit avec ses complices,
LA police fouille la contrée afin de retrouver les trois criminels dontla population terrifiée, ignore la retraite,

 

LES CONFINS DE L'UNIVERS

Des astronomes du mont Wilson.
MM. Hubble et Humuason, l'oeil rivé
à l'objectif du télescope géant, ont
calculé... la distance de la terre
aux limites de l'univers stellaire.
- Et, naturellement, leurs chiffres
donnent le vertige.
Cette distance serait de 10,000,000.-

000.000 000,000,000.000.000,000,000 an-
nées-lumière.
Qu'est-ce que cette unité de me-

sure?
L'année-lumiére est la distance

parcourue en un an par un rayon
de lumière dont la vitesse atteint
186.000 milles par seconde,
Ceci est déjà assez vertigineux.
Mais apprenez, en outre, que l'a-

nalysé spectrale révèle que les né-
buleuses qui sont en dehors de la
vole lactée s'éloignent dans l'infini
à la vitesse de 10,500 milles par
seconde. et que l'univers stellaire
s'agrandit ainsi comme un ballon
qui se gonfle.
Au grand siècle (entendez le dix-

huitième), c'était une mode char-
mante, en somme, que d'avoir dans
soi logis un télescope privé pour
observer. le soir. les planètes et les
étoiles. Mme du Châtelet. la sa-

 

LA MYSTERIEUSE “DATURA FASTNOTA”

 
 

 

vante amie de Voltaire, avait son
télescope à Cirey et Jean-Jacques
Rousseau, si notre mémoire est
bonne, nous montre un bien beau
télescope rustique, en certaines pa-
ges de ses “Confessions”.
Cette mode s'est aujourd’hui per-

due. La terre nous donne assez de
souci pour que nous ne songions
guère à voyager oculairement dans
les astres. Pourtant, une “étoile”
de cinéma (naturellement!) a res-
suscité cette mode pour son usage
personnel.
On conte en effet que Charlie

Chaplin, dans son riche logis de
Beverley Kills, A Hollywood. possède
dans sa chambre à coucher, à por-
tée de son lit et de sa main. un
télescope dernier modèle, soigneu-
sement pointé sur une verrière de
clair cristal,

Ainsi, s'il 2 des insomnies, Char-
lot n'A qu'À coller son oeil à l'ob-
Jectif pour se promener parmi les
astres.
Espérons que cette passion es:

sincère et scientifique et qu'elle ne
fait pas partie de cette publicité
figurée et parlante À laquelle sont
astreintes les étoiles de cinéma. }

 
Les cigarettes mortelles. — Effets variés. — Poison
impossible à discerner. — Les fausses morsures

de serpents.

 

|
M. Cox, ancien préfet de police de Bombay, donne, dans l'organc

poiicter américain “The Police Journal”, la description de certains assss-
sinats étranges. mais qui sont fréquents aux Indes.

C'est ainsi qu'on @ eu souvent l'occasion de constater là-bas l'assas-
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SBBROS. LIMITED :

 

  
 

Cuve en cuivre
$119

$5.00 comptant, $5.00 par mois,
pas d'intérêt ajouté, 3 secessoires
du jour de lavage inclus. Re-
construite, elle a l'apparence
d'une neuve. L'une des
meilleures laveuses avec
cuve en cuivre jamais mi-
ses sur le marché par
Beatty Bros. Limited.

 

  

Reconstruite et munie

Elle a l'apparence d’une  

 

   
Cuve émaillée

899.
Cuve en porcelaine très épalsse,
emorcuse mobile dans toute di-
rection. Elle comporte l'un des
mouvements de nos meilleures
laveuses qui vous assure le net-
toyage des bandes de poignets et
du collet. Elle Lave en la moitié
moins de temps que les laveuses
ordinaires. L'essoreuse solide ne
se détendra pas ni ne cédera. La
manette de sûreté est de manie-
ment facile. Un peu plus cher si
À termes.

  

  

 

Balayeuses $11.95
Balayeuses de pratiquement toutes les
marques: Hoover, Ohio, Apex, Rota-
rex, reconstruites dans nos ateliers
vous donnant le même rendement
qu'une neuve. Voyer-les à l'an de nos
magasins.
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LE MAGASINBEATTY)

À termes. Pas d'intérêt $49
Modèle 676, $49. Termes $5.00 comptant, 85.00
par mois. Pas d’intérêt ajouté. 3 accessoires du
jour du lavage inclus.

d’une cuve nouvelle.

neuve. Même garantie que pour une neuve. D'un
mouvement gyratoire rapide avec une solide
essoreuse mobile faite d’un seul morceau.

TE D'AUTOMNE
Laveuses Electriques
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 sinat & l'aide d’une plante nommée “datura fastnota” dont on prend le
fruit desséché que l'on réduit ct poudre fine, laquelle, mélangée avec
du tabac, sert ensuite à préparer des cigarettes.

On peut aussi mélanger cette poudre avec du "hachich”,
L'effet varie selon la dose. Administrée en toute petite quantité, la

poudre de ‘’datura” obnublle l'intelligence et provoque peu à peu l'idiotie
complète. En grande quontité son effet est foudroyant.

Aux temps des anclens maharadjahs, on s'en était servi surtout
pour faire disparaître des prétendants, des prisonniers politiques ou des
princes rebelles, Mais on s'en était servi aussi en doses moindres quand
on voulait influencer d'une façon anormale son adversaire.

11 eat extrêmement difficile de déceler ce poison par vole chimique,
<ar la population indigène éprouve une répulsion insurmontable à tou-
cher des cadavres; la putréfaction du corps empoisonné ae développe
en outre, extrêmement vite.

Les assassins hindous, pour trompet les proches et la police, pos-
aédent d'ailleurs un moyen secret de faire apparaître aur les cadavres
Ainsi empolsonnés les marques de la morsure de serpent dout des milliers

  

 de personnes meurent annuellement dans oe pays,

 

1228 est, avenue Mont-Royal

6724rue St-Hubert

6465 rue Durocher

4236 rue Wellington, Verdun

4160 est, rue Ste-Catherine

1356 est, rue Ste-Catherine

256 ouest, rue Ste-Catherine

4632 rue Notre-Dame, S-Henri
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Le public des salles de spectacles varie avec les oeuvres el sou-
vent d'une saison à l’autre. À Montréal où le théâtre n'a pas encore
de cadres fixes, où les traditions ne sont que d'hier, il n’est pes rare
d'entendre un arliste, en sortant de la scène s’écrier “ils sont mauvais
ce soir”. Ces spectaieurs, en effet, he sont pas très enthousiastes.

. Toutefois, les amalewrs de théitre, qui s'intéressent à font ce
qui touche à la scène, forment en général un bon public. Hs savent
les difficultés que l'auteur « dû surmonter. Ils se rendent compte des
efforts fournis par les interprètes et rien ne lear échappe. Devant une
bonne pièce, ils expriment plus d’admiration que de réprobation.

Aux premières, on rencontre un public difficile, celni qui se croit
le droit de juger à distance, de haut. C'est très chie d'aller aux pre-
mières, el des snobs s’y rendent. Hs voient avec des yeux critiques.
Hs sont exigeants. Hs ne manifestent jamais avec bruit. Ces spec-
lateurs sont Flegmatiques et froids.

Repandus dans toutes les classes de la société, leur jugement est
cependant recherché, car, ils font ce qu'on appelle le “réclame parlée”.

À la suite de ce gronpe exclusif, il y « le gros publie qui va au
théâtre pour rire ou pour plemrer el surioul qui en veal pour son

argent.

C'est lui qui détermine le succès d'une pièce. S'il vient en foule,
la caisse sera bien remplie. I! passe au bureau de location rarement

d'après la critique ou la réclame, mais surtout d’après les encoura-
gements d'amis ou de parents.

Ces spectateurs sont impressionnables. Ils ne recherchent pas

les détails. Ils ne font pas lanalyse de chaque personnage et ne

délibèrent pas sur la qualité du langage. Ils se laissent emporter et

vibrent à l'unisson des artistes. lls ne sont pas durs à la détente.

Chez nous, la critique n'est pas suffisamment avertie pour cons-

tituer an anditoire de la première catégorie. Les connaissenrs, forment

encore le petit nombre.

Les artistes trouvent généralement an bon public, avide d'un

spectacle amasant. Le Canadien est très sensible aux situations co-

miques. Il est rieur, moquenr, joyeux el un bon comédien est toujours

assuré d’an franc succès.

 

 

 

 

   
Le manteau court, d2 cuir où de
suède, est porté par les élégantes
aux événements sportifs d'au-
tomne. La brillante Leila Hyams,
étoile de cinéma, en porte un avec
fermeture-éclair et ceinture. Un
casque de cuir complète l'en-

semble qui est joli!...

CINEMA DE
* PARIS
894 Ste-Calb, Q., vis-à-vis Erton

JACQUES VARENNES
l'artiste favori du public

Montréalais, dans:

“Les Amours

deMinuit
; r nc eceTTUS

  

 

Rowland Brown en route

pour faire l’étude de la

routine de la prison
——

Rowland Brown, le dernier direc-

teur acquis par l'Universal, est parti

hier pour la prison de San Quentin

pour faire une étude “d'atmosphère”

et de routine de prison pour sa pro-

duction “Gallows” qu'il à lui-même
écrite et qu'il dirigera
“Gallows” traite des activités d'un

homme condamné à la prison et qui

attend son destin, Cette histoire fut

écrite par Brown après une entrevue

avec'un condamné, il y a plusieurs

mois,
A son retour aux studios, Brown

retouchera son histoire et le choix

de la distribution commencera aus-
sitôt. Carl Laemmle jeune choisra
probablement Lew Ayres pour le
premier rôle. Le titre sera probable-

ment changé aussitôt que l'histoire
sera prête à {!imer.

ROMEO, JULIETTE
ET LE VERONAL
—_——

Rassurez - vous: ces fllustres

amants, immortalisés par Shake-

speare, ignoraient ce moderne stu-

péfiant. Il tire pourtant son nom de

la cité qui vit leurs jeunes amours.
Le docteur K.-P. Behne, dans le

“Bulletin de l'Association des mé-

decins américains”, conte l'origine

curieuse et assez peu connue, sinon

du produit chimique, du moins du

mot véronal.
Le savant von Mering cherchait.

depuis longtemps, à réaliser ce

corps. Il était en voyage, en Italie.

quand il recut un télégramme d'un
autre savant chimiste, Emile Fis-

cher,

—Le produit que vous cherchiez
est enfin découvert, disait en subs-
tance la dépêche: il ne vous reste
plus qu'à Je baptiser.

Comme Mering se trouvait à Vé-
rone, #1 invents le mot véronal
dont la sonorité lui plaisait.

Il eût donc aussi bien pu l'appeler
le “roméol” si ia fantaisie lui en
était venue.

Mais 1! faut blen donner des
noms de fantaisie à certains pro-
duits chimiques; alnon, et al l'on
prétend les baptiser en assemblant
leurs composants, on obtient des
vocables aussi hétérociites qu'inuer-
minables,
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Rencontre de deux
grandscomédiens

Gandhi le sage, et Chaplin
le mime. .

 

Gandhi et Chaplin se sont ren-
contrés. Ces deux silencieux ont
tenu une conversation. Cette en-
trevue avait été préméditée, comme
une rencontre de diplomates. L'un
et l'autre ne représentent-ils pas
les deur grandes puissances qui di-
rigent le monde: le rêve et le rire.
Gandhi apporte de l’Orient un

idéal attirant, sévère et magnifique
d'où peuvent naître de grandes
choses.

Chaplin, après de longues médi-
tations dit à son tour “rire est le
propre de l'homme”.
L'un et l'autre, à sa manière, est

un bienfaiteur de l'humanité.
Un témoinde cette rencontre his-

torique nous en laisse des détails
inédits.

Elle eut lieu dans la demeure du
docteur indien Kalial, au coeur de
la partie cosmopolite de Londres.
—Je ne vais jamais au cinéma,

mais je serais ravi de voir cet hom-
me, avait déclaré Gandhi.
Ce jut Charlot qui arriva le pre-

mier au rendez-vous. Une foule
énorme l'avait suivi dans les rues
de UEast End.
Au premier étage, Charlie Cha-

plin apparut bientôt aur yeur de
ses admirateurs et, chose rare, pro-
nonça un petit discours.
—Je ne suis pas porté à Jaire des

discours. Comme vous le savez, je
suis silencieux sur l'écran et même
dans la vie. En cette grande occa-
sion, toutefois, vous m'avez salué.
Je suis extrémement touché et j'es-
père que nous nous reverrons fous”.
Un quart d'heure plus fard, Gan-

dhi arriva du Saint James Palace,
dans une vaste automobile précédée
par une escorte de la police.
Peu après, les deur grands hom-

mes apparaissalent côte à côte à
la fenétre et saluaient la foule.
Ayant ainsi rempli leurs devoirs

vis-à-vis de leurs admirateurs, les
deux silencieux prirent place sur le
même sofa et se mirent à bavarder
tandis qu'une vingtaine de photo-
graphes tentaient d'opérer.
La conversation se poursuivit du-

rant un quart d'heure. Elle ful in-

terrompue par l'heure de la prière.
—Voulez-vous y assister? dit

Gandhi.
—Certainement, répondit Charlot,
Et dans un silence religieur, la

voir profonde de la contralto Mi-
raboi modula le mystérieur hymne
du soir.
—J'ai été fortement impressionné

par Gandhi, déclara Charlot à ses
amis, quelques minutes après l’en-
trevue. C’est décidément un grand
homme. Et il est tout à fait char-

mant”.

—

Jack Pickford gravement
malade

ZZ   
Jack Bickford, vedette de l'écran
et frère de Mary Pickford, est gravement malade à na résidence

d'Hollywood.

 

Montréal, 25 octobre 1931

UN CONCERT DE MissMARJORIE SCANE
Miss Marjorie 

Scane, cantatrice
canadienne de
grand renom,
donnera un con-
cert au Rits, le 23
novembre avec le
concours de Mme

remarquables,
Canada et en Eu-
rope, comme on
peut s'en rendre
compte par les
témoignages des
journaux.
“Douée d’une

voix naturelle,
d'un timbre pur
et sonore, d'une
diction française
parfaite, notre
jeune compatriote
promet de deve-
nir une cantatri-
ce de tout pre-
mier ordre”.

Fille ainée de
feu le Dr John
Scane, professeur
à l'Université Mc-
Gil et de Mme
Scane, Marjorie a
vu le jour au Ma-
noir de Blainvil-
le, à Ste-Thérèse.
La “Revue Sep-

tentrionale”, de
mars 1931, écrit:
“Mics Marjorie

Scane, une Ca-
nadienne d'o-
rigine  écossalsc.
cantatrice de
Montréal, inter-
préta avec une
fraicheur et un
charme délicieux.
une trés vieille
chanson”...
Le “Daily Mail”.

de Londres, dit :
“Miss Marjorie
Scane, à talented
singer of Mon-   
 

treal, rendered a
number of English and French
Canadian melodies with charming

effect,”
(Extrait des “Tablettes de l'Aisne”

à Paris):
“Venue récemment du Canada.

Miss Scane, cantatrice de Montréal,
est une véritable artiste qui dirige

sa voix au gré de son caprice”.

(Extrait du “Guide de Concert”.
Paris. 6 février 1831):
“De nationalité canadienne-an-

anglaise, cette réputée cantatrice

souvent fétée aux grands concerts

de Montréal. a connu à Parls les

succès les plus flatteurs. Elle pos-

sède des dons naturels extraordinai-

MaeClarke dans
“Frankenstein”

Tout s'annonce commesi la talen-
tueuse Mae Clarke obtiendra le rôle
si recherché d'Elizabeth dans “Fran-
kenstein”. Mae Clarke n'a pas eu un
moment de loisir depuis son assigna-
tion dans “Waterloo BridgeSon
travail dans cnite ---""iction a été
si remarquable qu'elle fut immé-
diatement choisie pour “Twenty
Grand” et avant que ce flim soit
même fini elle est * mporairement
assignée à remplir ce rôle splendide
dans “Frankenstein”.
Le choix de Mae Clarke complè-

tera pratiquement la distribution de
“Frankenstein”. James Whale a déjà
enrôlé Colin Clive, Frederick Kert,
Edward Van Sloan et Dwight Frye,
11 annonçait hier le choix de John
Boles pour remplir Je rôle de Victor
ainsi que Boris Karloff dans le rôle
du monstre.

 

 

rement riches. Elie ajoute un dis-
cernement rare et un goût excellent
dans le choix des oeuvres qu'elle in-
terprète avec une vive inteliigence,
une diction parfaite qui suppose une
connaissance approfondie des sub-
tilités de notre langue”.

«Extrait de “l’Avenir du Nord"):

“Mlle Marjorie Scane, bien cone
nue dans nos cercles musicaux
comme soprano et dont ia famille
demeure à Sainte-Thérèse. obtient
actuellement à Paris un très vif
succès. Tout récemment. elle se
faisait entendre à une matinée or-
ganisée à la Sorbonne de Paris,
sous Ia présidence de S. E. lord
Tyrrcil. ambassadeur de Grande-
Bretagne dans la Ville-Lumière.
Mlle Beane y fit goûter les œuvres
de MeDowell, de Martin, alnst que
nos viellles mélodies canadiennes
toujours st appréciées à Paris. Le
“Dally Mail”, de Londres, ainsi que
plusieurs journaus français ‘irent

un bel éloge de ce concert et se
montrèrent très appréciateurs du
talent de cette artiste de la pro-
vince de Québec,

AVEZ-VOUS
DE LA VOIX?

Hevenez rhanteur A 1a radio, concer!
ete. Des conrs de chants el ue i

" € seni dennés A Pp
NSTITUT DRS ARTS

prof ALBERT VIAL,
nadia Une épi
voire vsix faite gratuitement de Ÿ à 2
ou 7 A A heures, A 1338, Ste-C
est, prés Panel. Catherine

 

  

 

   

      

 

  

  

  
        
 

THEATRE STELLA
BElair 6800 - 5001

AUJOURD'HUI — DIMANCHE
2 dernières représentations de

4832, SAINT-DENIS

ALAIN, NA MERE Comédie en
ET SON AMIE 3 actes

SEMAINE COMMENÇANT LUNDI. 2 OCTORBRE

PILE OU FACE "i
   
 

DEBUTS DE M.
—
Rreprésentation tows los sairy — Matinées: Mardi,

HENRI GUISOL

Jeudi, Samedi et Dimanche
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Est-il plus intéressant d’être directeur
____ qu'employé de studiograssement payé?
 

 

norme quantité
art el d'autre,

, à l'avenir, cervir
e entre mes lesteure
et je m'en (tlendral

strictement aux questions concer.
asni le cinéma.

VALENTINE.

   

 

bleus et

I! n les cheveux noirs et les
Le nom professionnel de sa

femme est Lenore Ulric. Blackmer est son
vrai nom. Walter Byron & comme nom
légal, Walter Butler. Il est né à Leicester,
Angleterre, le 1t juin 1865.
pieds et pèse 170 livres,

jes cheveux Châtuins. On ne

EE
dit pas qu' ext marié. Salut.

PETIT BACTYLO. — Une même com-
9 da cinéma peut tourner à ls fois
t de films qu'elle veut; chaque com-

nie, j'entends les compagnies d'impor-
nce, est équipés À cette InVntion. Warner

Brothers fera probablement ce que fait
depuis queique temps la Paramount, c'est-
A-é'te qu'elle produire des films parlant*
français. Maurioo Chovalter est à Ja
veille de revenir en Amérique; i a pssst amiga.

ROLLAN: 7 SAMANIRGOS. — Grasias

Il mesure 6
Il 8 les yeux

HOLLYWOOD, 24. — Préférez-
vous être abandonné à votre ini-
tlative et conduire une entreprise
à votre gré, ou succomberiez-vous
à la tentation d'une offre d'aug-
mentation de traitement laissant à
d'autres les responsabilités? Tel est
le problème qui se pose devant
Erle Kenton, depuls 15 ans direc-

ses vacances d'été en France. Vous aurez]

meermr| CAVOIS dire le nom des chantons chantéen

Ce sourire irrésistible
—+

  

 

“le came de patte,
dcpargren: à New-York en route
pour Hollywood, un feutre à la
main. C'est toujours le même

Maurice.

Maurice est devenu amateur du
Jeu d> boule et possèdz un “boulo-
drame” modèle, Zans sa propriété

 

0rerpe SEmat—

eéertainem-nt "Tha Seine ,
Q.>urc, M toutefois vous n° l'avez pas à
T'houre qu'il est, car ce film est passé
& Montréal. Voicl les deux adresses de.
mandées: Raquel Torres, M. O. M. Stu-
dis, Culver City, Calf. Livan Tashm

ount Publix Studios, Jioilywood, Ca«
A bientôt,

 

  

  

MES TROIS SHEIKS. — Et lls sont bien
tirniais avec gn... Warner Paster a Joué
dane 123 f1ims aulvants; ">, Great
Qataby”, “In Old Arlzon
"West of Zanzibar’,

     
2, Craig'4 Wife,
There Sinners,

“Hehind That Curtain®, “Through Dif-
ferent Byes’, “Romance of Ris Grande
This Modern Werld”, “Daclor's Wiv
Siraddy Land Legs" et “Ths Bqunw Man’.
Je nr peux que vous donner un aperçu de
ia via de Bells Lugos, en serer-vous
Bnlisfall? niais ce sera la prochaine fois.
Votre troisième ot dernier “Sheik®, Clark

  

 

  
Cable: 1 est nouveau À l'écran, cepen-
dant je peux vous dire qu'il a & auf-
flzamment l'attention dans “Dancing
Fooly’, avec Joan Crawford, dans "A Free
Boul”, aver Norma Shearer, ob vous le
verres prochaînement avec Greta Gatbo
dans “Sura Lennox”. Wow...

MON COQUET D'AMOUR. -- En voilà un
peudo... LA version française de la der-
nière vue de Maurice Chevalier, “The
Bulling Lieutenant est en effet excellente,
eb vous l'aurez prochainement A Quebec,
nr elle a passé cl.

RENEE CLAUDE. — Voulez-vous arrêter
Ge me dite que voun menhuyes?,.. Wile
liam Bakewell est né le 2 mai, 1908, &
Los Angeles. It mesure B pleads 11 pouces
Ve, et pèss 143 livres, D à les yeux gris
eb lus cheveux châtalns. Encore eclibataire,
H vit avre «& mère eb porte son vral nom.
Sydney Binckmer naquit Habury, N.O.,
ua 13 juillet. It mesire & pieds ab plee
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| née je € octobre 1900. Warner Baxter à

 

Bat-ce bien?… Je comprends
at pourquoi le cousin Ramon ne

it pas laisser partir sa cousine...
lin: . Vous voyez que je fzls

pagnoi pour vous Toutes
arquise;
. Adios,

 

“Qu
des frais cn
mes sympathies pour la petite
où rattache beaucoup aux anim

  
  

 

  MAROIE. — Mon amie Rollende 8. vous

 
par Ramon Novarro dans ‘’Chanteur de
Séville”: “Lonely”, “Not Quite Good
Enough Por M2", et I'sir de Pagilact.

MERCI BEAUCOUP. — Il n'y & pas de
quoi. Vous atteindrez Jeannette MacDons:d
sux Studios Pox, 1401 N. Western Avene,
Holiywood, Csilf. Et Constance Bennett,
AKO-Pathé Studios, Culver City, Calif.
Les acteurs de théâtre ne sons plus danse
mon domaine. à moins qu'ils ne fassent
aust! du cinéma. À bientôt.

QUEDECQUOISE INDIBCRETE — Mais
pas du tout... La vue de Lon Chaney
dons vous prétérez avait pour titre, ‘The
Unholy Three“. Voiel l'adresse de Herri
Garat: Paramount Studio. Rue des Ré-
servoirs, Msint-Mauricc, Seine, Pranc-
Revenez me voir,

LECTEUR DU PETIT JOURNAL. — C'est
bien, ça Et pour mettre fin À votre
grave discussion, Victor MeLagien ne:
Souait pas dans "What a Widow", les
deux principaux rôles ma-culins étant In-

par Owen Moor» et Lew Cody.
ay Wong mosute 5 pieds 4 pouces

. ce n'est pas tr
savez sans doute que Acteurs pa
sent plus où moins grands d'après :
Rle duquel on les photographie, c'est un’
true.

BRUNETTE.
de vous {site plaisir.

 

   

   
   
 

— Je m'empr sse de vous
Janet Gaynor es:

 

est marié à Winmired Bryson,
*. On ne donne pas is da:

ance de T'd Wells. Je regrette.   
UNE QU A

ECNIRE. - A
let pour vous r
André Baugé, Marcelle
la France. Maurice Che:
Carroll ront & N-
Greta Garbo. et Clara Bow sort dana le
iud ds F'ate-Unis A a semaine pro-
chaine pour le reste.

UNE QUI AIME VOTRE COURRIER. —

  

 

  

  

or et Naney

 

   Pas dif -.. Gaby Moriay et André
Roanna, étaient les habiles interprètes de
- 16e, Levez-vou Je cherche vos
   « s Téponses. Pat. nce.

PETITE DACTYLO.
pourquol Lilian Hary |
ne faueralent plus enemb:é, car ls fent
un coupie epalant, n'est-ce pas?

Je ne vois pas 

 

 

YVETTE. — Où ous dénicher tous
c-s mont d'acteurs «b d'actrices 8 peu
près inconnus? Vous êtes bonne. Mary
Carlisle est tellement peu conaue qu'elle
n'a pas encore de record. Nosl Prancis
est née 1- 21 novembre, de je ne sais
quelle année Elle vient du Texas, et
une bande aux youx bleus, mesure 5 pieds
& pouces et père 116 Îlvres, No | est une
ancienne “Ziegtield Qir!*. Peggy 8)
était aussi autrefois des ‘Fo!
m°sute 5 pieds 4 pouc+s 1; E
chevoux roux et jes ux gris,

  

   

  
  »

Bon: alr.

 

 

ETRANGERE. savais le titre
angiais de ‘’L'Angoissante Aventure d'Eve
Durand”, Je pourrais peut-être vous ré-
pondre. Quant à “Evangéllne”, votel-
Evangeline, Dolords Del Rio; Gabriel Ro-
{and Drew: Pére Felicien, Alec B. Francis;
Bautlsts, Donald decd; Basil, James M
eux; Benedict Bellefontaine, Pau! M
Uster; Gouverneur Général, Lou Pa
Colonel Winslow, Les Shumway: Michael,
Mobby Mack; René LeBlanc, Girarge Marion. :

VALENTINE.

L'esprit de a
Frank Wedeking

Ce dramaturge allemand ne man-,
quait point d'esprit. Mais s'était un.
esprit en forme de massue, sans
doute calle que maniait Arminius
Un jour, il engageait les interprètes |
qui devaient créer une de ses pie-
ces; une actrice, qui n'était plus de
la première jeunesse, vint se pré-
senter à lui pour aolliciter un rôle
Du ton poliment glacial qui était

le slen, Wedeking demanda:
-—Voulez-vous me permettre do

vous demander quel Age vous avez?
La question était directe; la dame

hésita, rouglt et se tut.
Alors Wedeking, enflant la voix

et levant lindex d'un air mena-
çant:
—N'hésitez pas! N'ajournez pas

votre réponse! Chaque seconde qui
passe nggrave Votre cas... ‘

Bi je

 

BEAUCOUP Vous *

  

teur artistique de cinéma.

Il a, comme tout le monde, fait
plusieurs studios, petits et grands.

 
ERLE RENTON

PAPUAN Dans 10 moment, 11 est attaché au
ork. Janet Gaynor,; Tiffany qui complète ses activités

de l'annés.
avec succès “Leftover Ladies”
prix de 557900 seulement,
siudios lui ont offert des situations
extrémement avantageuses. Le coût|
moyen d'un film dans un grand stu-

| di

Depuis qu'il à dirizé

au
trois

o est d2 $200 000.
“Leftover Ladies” est un film ex-

et Hentt Garat, Céptionnel dirigé par Kenton. Ces:
l'histoire de deux femmes qui o»-
tiennent un divorce pour le seu!
piatsir de recouvrer leur liberté et
agir comme bon leur semble.

   

la main,

 
l fréquentes. mais tout Ie

E moment est venu de
garnir à neuf toutes

ces douilles vides que vous
pouvez avoir chez vous.
Achetez un carton ou deux
de Lampes Edison Mazda
et assurez-vous un éclairage
suffisant. Ayez toujours de
ces excellentes lampes sous

FABRICATION

Kenton fait une économie de $67,000 en dirigeant
“Leftover Ladies”.
—

Libres, elles se rendent compte
qu'il n'est pas sl facile que ça de
faire sa vie, Elles retournent a
leurs foyers.

Claudia Dell et Dorothy Revier
interprétent les rôles féminins et
Walter Brown et Alan Mowbray, jes
roles masculins.
“Dans le moment, Je préfère les

petits studios, déclare Kenton. 1!
y à plusieurs années que je dirige
des artistes et j'ai confiance dans
mon habileté. Dans un petit studio,
Je suis laissé à mon initiative. On
me confie la direction artistique
d'une pièce et Je ne suis obligé à
personne.
“Je dispose de mon temps. Les

artistes collaborent avec empresse-
ment et je ne suis pas harassé par
une tâche quotidienne.

“Il n'en est pas ainsi dans un
grand studio. Il est vrai que le
traitement est généreux, mais vous
ne vous appartenez pas. Vous êtes
continuellement sur le qul-vive.
Personne ne sait où il en est. On
coudoie trop de supposés conna:c-
seurs et critiques qui ne savent pas
:> premier mot de ce qui se passe.
1! arrive parfois qu'un membre du
bureau de direction dictera à l'écri-
vain ce qu'il devrait écrire. Des
critiques se livrent trop lMbremen:
à leur art. sans avoir la moinire ‘
suggestion utile à offrir.
“Dans les grands studios, il est

toujours facil> de passer sa iache a
un autre. C'est même un art où
certains excallent. Personne n'ac-
capte la responsabilité des erreurs

monde
‘rouve moyen de les faire porter
par le voisin”.

“J'aime les compliments lors-
qu'il me sont dûs, Je ne crains
pas de porter ma part de respon-
sabilités et de blames.
“En d'autres termes, continue

Kenion, je suis plus heureux dans
mes heures de travail intense dans
un petit studio, même si les res-
ponsabilités sont plus variées et le
traitement moins élevé”.
Kenton a eu ses heures de succès

et. dans ces années de dépression.
les administrateurs recherchent les
directeurs artistiques qui peuvent
tourner des films à bon marché.
———————>a—__

Une duchesse
fait du cinéma
————

LONDRES. 24. — La duchesse d2
Bedford s'est mise à écrire des scé-

    
CANADIENNE  

 

 
uncarfor

Ecoutrs les General Electric
Vagabonds cheque mards sow,
sus ane chame de postes com.
rent lg Canada tons entier.
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“Le secret de la
popularité?”

  

“Un Beau Teint”, disent
les étoiles de cinéma.

L'attrait le plus irrésistible... celui
qui conquiert tous les coeurs... est
un beau teint velouté.
Quarante-cinq des principaux di-

recteurs de Holly-
wood disent: “Un 2
plus beau teintFZ
constitue le plus
grand charme de
la femme".
qu'admettent
grandes vedettes}:
de l'écran.

 

Pour assurer ce
charme, 9 etoiles CARMEL MYERS
de cinéma sur 10 emploient le Savon
de Toilette Lux.

; dit l'admirable Carmel
Myers: “Il est si
rafrajchissant et il
rend la peau sl
douce.”

Constance Ben-
nett, la charman-
e artiste Pathé,
Touve ce savon

blanc délicate-
ment parfumé...

PENXIITdoux et cares-

C me

  
sant.”
Et la petite Louise Lorraine dit

à son tour: “Il mousse si vite.
est si dour pour la pes
La popularité det:

te savon chez jes
actrices est si con-

 

. et

   

 

grands studios de

cinéma l'ont adop-
té  officielloment
pour leurs loges.

Avez-vous essaye
le Savon de Toi- i h
lette Lux? Il aLOUISE LORRAINE
d'abord conquis Hollywood, puis
Broadway et maintenant les capi-
tales d'Europe — 10c.

  

 Rarios pour !2 cinémæ Elie les joue
eue-même svec des amis apparte-
nant & la haute socié
chesse. qui est très a . assume
ézalement les fonctions de costu-
mier e: de metteur en scène. Dé-
cidémen:, le cinéma a conquis le
monde.
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La télévision s’imposera-t-elle à la place du cinéma

ly COMPOSITEUR DE
NEW-YORK. 24. — Les démons-

trations récentes de t.!'vison sont
suffisamment encourazeaniss pour
que certains promo.eurs towiours à
l'affût du nouveau. de l'inéd't pro-
posent de les commercialiser.
Un pionnier du cinéma et sur-

tout du film sonore. W. Morris. pré-
voit qu'une révolution est immi-
nente. JY rée-d ge le o'r nes

 
Das éloizné ou on pouna donner la
aéme représentation au moyen de
“évision dans des milliers de théà-
s, comme on raprésente une

scène de cinéma sonore.
Cela veut dire cue si des direc-

teurs artistiques d'envergure comme
Ziegfeld. White, Carroll, Hopkins et
autres peuvent préparer une repré-
sentation féirique 2 New-York, les
villes de moindre imnortance outil-
lées de ce mécanisme de rézeption
peuvent jouir du même speciacle.
On pourrait avant longtemps

utiliser un modeste appareil et se
payer ce spectacle chez soi, comme

 

Plus Mes Plaisirs
‘’Maintenænt que je
suis affranchi de ma
hernie et que je ne
porte plus de band-
age, j'ai de nouveau
plaisir à dancer—
et combien d'autres
zhoses puis-je faire
& présent que je
n'osais pas même
tenter suparavant!
Mon travail même
est devenu un plaisir
au lieu d'une tâche.
En me voyant à
présent,personne
ne croirait que
j'aie jamais été
un estropié—une
victime de la
hernie.”

Voilà ce que beaucoup de gens
nous écrivent après s'être débarrassés
de leur hernie au moyen des -
PAO-PADS ADHESIFS de STUART.
Des piles de certificate légalisés en
attestent le succès obtenu sans inter-
ruption de travail.

Les PLAPAO-PADS sont destinés à
aider la nature à fermer l'ouverture her-
niaire afin que la hernie ne us

rie Lobain
Saire. Les BEATAPASSsahirmtaw

rroies n e -

corte, *Faciles à appliquer, peu coûteux
et comaeu vous

mPAPAO  NTENVOTEZ PASD'AR-
dora qraule du facteurcureuit

FPLAPAO" bh téjuvénatcur des muscles.

Essei de Facteur ‘PUPAC*

GRATIS!
ametPESEZ CE COUR AUJOURDHUI

Plapao Laboratories, Inc. ’
Stuart Bldg, St. Louis, Mo.

Veuillez m'envoyer un esse! GRATIS
de Plapao et livre illustré our le

de pour cect, ni

  

           

  

   

 

   

on goûte les programmes de radio
àd Te,

Morris, qui aime à se tenir au
premier plan, conclut en ce moment

| des arranzements avec des proprié-
taires de théâtres dans des petites
villes et prépare le terrain pour
faire accepter la télévision dans
con état ac°uel comme acte de vau-

 

 
I Ces renseignements furent re-
cueillis pendant la semaine de ra-
dio au Madison Square. Ulysse Sa-
nabria, l'inventeur et expert en té-
lévision de Chicago. vient d'inven-
ter un écran de 10 pieds. Les ex-
périences ont bien réussi

Il y a déja longtemps que l'on
tourne dans le studio secret de
Morris. Des douzaines de vedettes
de l'écran ont prété Jeur concours
là cet appareil encore frèle qui
donne un bon rendement.
Au nombre des artistes qui pri-

rent part au Salon de Radio, sous
la direction de Morris on comptait
George Jess2l, Alice White, Clau-
dette Colbert, Lester Allen, Sophie
Tucker, Paul Ash et autres vedettes
connues.
En attendant. le studio de Mor-

ris est transformé en une salle de
télévision. Sanabria apporte les
idées nouvelles, l'esprit d'invention
et Morris commercialise et met sur
le marché.
Les premières représentations sur

une grande échelle ne seront pas
transmises per sans fil, mais don-
nées au théâtre, sur l'écran. Le di-
recteur utilisera sur place danseurs
et danseuses, acrobates, chanteurs
st instrumentistes, selon je cas.
Ce sera la première démonstra-

tion de télévision au théâtre et plus
tard on donnera des représentations
rvec les instruments perfectionnés.
Les représentations de télévision

vont-elles complètement changer
notre conception du cinéma sonore
et de la radio?
les démonstrations de Morris

l'indiquent.
rea
C'est une jeune artiste qui cher-

che à percer. mais qui ne brille pas
par l'intelllgence.
Devant elle, on racontait l'histoire

du monsieur qui demandait à un
garçon de restaurant, assez peu em-
pressé, #11 avait des varices, el au-
quel le garçon avait répondu:
~Je vair voir à la cuisine.
—Moi, lit remarquer l'aimable ar-

tiste. ça ne me scralt sûrement pas
airivé,
—Et pourquoi donc?

Une enfance géniale
———

Ce fut celle d'Isadora Duncan.
qui devait révolutionner le monde
de la danse. Elle naquit à San-
Francisco, dans une pauvre cham-
bre au bord de la mer, quatrième
enfant d’une maîtresse de piano
dont les leçons servaient à élever

toute sa famille. La petite fille

montra très vite des dons intellec-

tuels, musicaux et rythmiques ex-

ceptionnels La mère, en rentrant

le soir, trouvait tous les enfants do

voisinage réunis chez elle, autour de

la petile Isadors, qui, avec un zèle

brûlant, leur enseignait à mouvoir

les bras rythmiquement: “Mon

école”, disait-elle avec orguell. La

| mère se mettait au piano et jouait

pour les enfants.
Isadora ne fut pas une élève do-

cite: dés les premières leçons, elle

se rebella contre un enseignement

(qui lui apparaissait faux et désuel.

Sa véritable éducation, c'est sa mère

qui la lui donnait le soir. Les en-

fants ne se lassaient jamais de l'en-

tendre jouer pour eux Beethoven.

Mogart, Schubert, Chopin, ou lire

à haute voix Shakespeare, Shelley.

Keats, Burns, les plus grandes oeu-

vres musicales, les plus hauts chels-

d'oeuvre de la poésie. Depuis des

ennées, Mme Duncan était séparée

de son mari, et la petite Isadora

ne vit son père que deux fois au,

cours de visites fugitives.

Les enfants Duncan jouissajent

de ia plus grande liberté. Jamais

fls n'entendirent: “Tu nz dois pas”.

Le rêve d'Isadora de devenir dan-

seuse et révolutionnaire ne connut

jamais ls moindre obstacle. C'est à
San-Prancisco qu'elle reçoit ses

didacte, elle entreprend de vasies

lectures. Elle pense déjà à réfor-

mer l'art de la danse, écrit un ro-
man. veut publier un journal.
ll

Les plantes mélomanes
On a depuis longtemps coustaté

que les plantes étaient sensibles à
la lumière (naturellement), aux
anesthétiques. On endort des plan-
tes à l'éther, tout comme de sim-
ples humains.
Un savant vient de découvrir que

les fleurs étaient également sensi-
bies à la musique.

I! a fait l'expérience suivante:
dans une pièce où furent alignés des
pots de fleurs, on joua. tous les
jours. de la musique. Et elles devin-
rent tplendides. comme st une at-
mosphère musicale était particu-
lièrement favorable à leur dévelop-
pement.
On ne nous dit pas. par exemple,

quels airs furent joués et c'est dom-
mage. Les fleurs préférent-clles le
classique au moderne? Leur faut-
1l du Mozart ou de l'Honegger? Nos
lecteurs horticulteurs peuvent tou-
jours tenter l'expérience.

|

ROBE PERLEE
DE $3,000 POUR

    
sue A

GRETA GARBO
HOLLYWOOD. 24. — Greta Garbo

lancera une mode nouvelle lors-
qu'elle endossera, pour tourner
“Mata Hari”, une robe qui repré-
sente le dernier cs! en fait de
création théâtrale.
Gilbert Adrlan. l'ingénieux tail-

leur, à dix couturières à ses ordres
depuis six semaines et l’on travaille
activement à la confection de cette
robe qui coûte 83.000 au studio.

C'est un tissu de fils d'argent per-
1és, avec une énorme quantité de
erystaux et de brillants Cette robe
est assez lourde pour fléchir des
épaules ‘plus aolides que celles de  —Je regarde toujours Is carte

avant de demander! .

 

premières leçons de danse. Auto-|e

 Ia rubuste Scandinave.

Montréal, 28 octobre 1931

RETOUR D'EUROPE
 

FAA +   
Rudolph Friml, auteur d'opéreties en vozue et la charmante lielen
MeGregor, pianiste de Winnipez. arrivant à Québec, en reute pour

New-York. Ils rentrent d'une tournée en Europe et n'ont pas refusé
de sourire ensemble sur l'invitation du photographe.

 

LE FILM EN
PAPIER SONORISE?

On vent de construire un minus-
cule apparel] qui permet de repro-
duire soi-même les sons enregisirés
sur une pellicule cinématographi-
que. Dans ce nouveau dispositif.
1a pellicule de celluloid a éié rem-
placée avantageusement par un pa-
pier spécial qui constitue le “papier
sonore” et sur lequel on imprime les
sons. On sait que les sons sont
transformés en signes lumineux,
grâce à J'emploi de la cellule pho-
toélectrique, et sont ensulte fixés
sur Ja pellicule sensible, comme on
réalise depuis longtemps déjà un
film photographique ordinaire.

Cette bande de papier sonore, une
fois impressionnée, est de nouveau
transformée — toujours grâce à la
cellule photoélecirique — en sons
et par le moyen d'un amplificateur.
un haut-parleur transmet les sons

ainsi enregistrés.
On sait également que dans un

studio sonore on opère de la façon
suivante: les artistes parlent devant
le microphone récepteur; dans la
cabine d'enregistrement on installe
derrière la cellule photoélectrique
une bande sensible, sur iaquelle vont
s'enregistrer, non plus des images.
mais des sons. C'est octte bande
soporisée sur ce nouveau papier
spécial qui remplace précisément Je
film en celluloid utilisé jusqu'ici
On peut ainsi enregistrer soi-même,
sur des bandes de 300 mètres, toutes
les manifestations artistiques ou
autres, qui intéressent les amateurs
de salon. C'est évidemment là un
perfectionnement considérable qui
dépasse de beaucoup l'emploi du
phonographe. Si la construction de
ces nouveaux appareils peut être
faite économiquement et rapide-
ment, il y a là un débuoché très im-
portant pour cette nouvelle appil-
cation radiophonique. Jusqu'à pré-
sent, les constructeurs sont très dis-
crets sur jeur invention, mais nous
croyons savoir qué bientôt des cssais
publics permettront de se faire une
idée exacte de la valeur de ce pro-
cédé. Le film sonore en papier se-
rait. parnft-il, en vois d'être com-
plété par le fm photographique en
papler également incombustible. Ce
sont là des avantages qui lnissent
entrevoir des horizons nouveaux
dans Je domaine des industries du
cinéma.
Le celluloid serait-il en passe de

disparaitre? Les usagers du film ne
le regretteront certainement pas,

 

VOTES PERDU

 

 

 

Mme Lydia Lindgreen, chanteuse
d'opéra de New-York, ponrsuivait
le millionnaire Otto Kahn en jus-
tice, lui réclamant $500,000 de
dommages pour rupture de pro-
messe. Elle a élé débontée pour
insuffisance de preuves. La voicl

écoutant le jugement.
—————_

PETITES NOUVELLES
DES STUDIOS

Charlie Chaplin fera un court
séjour au Japon avant de rentrer
au studio pour tourner des films
amusants.
‘On apprend que son film “City

Lights" n'a pas trouvé à Tokio et
autres grandes vilies la faveur qu'il
escomptait et il doit s'y rendre en
personne. Il ferait le trajet Lon-
dres-Tokio en aéroplane avec la
permission das Soviets.

«ve
Coanie Bemnett devait commencer

à tourner son nouveau flim, mais
clle se voit dans la nécessité d'at-
tendre l'arrivée de malles contenant
une superbe garde-robe toute neuve.
Elle ticudra le rôle-étolle dans
“Lady With A Past”,

rer

+ EPILEPSIE w
BI vous aoutirez où avez des amis souf-
frant do cette Lerrible maladie, découpes
cette annonce immédiatement et faites
venue le livre de renseignements gratuit
sur le Fameux Reméde Trench de Renom-
Presonline contre auBpiiensie © des

, — Dcs milliers Wmolgnages, —
“40 ans de auccés”, ee S REMEDIES LTD.
Dish. 49 1,res Adelaide Bet, Tracte.
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—
Début de M. Henri Quiset daus “Pile ve

Fase”, comédis en b actes de
Louis Verneuil,
—_—

Début d'un artiste intéressant, qui a
tout pour plaire au public. Une Joile
piece qui a fait sen preuves en Prance,
enfin la troupe Barry-Duquesne au pto-
gramme. Voilà trois éléments pour avoir
du succés, Aussi le théâtre Stella, sern-t-i!
comme d'habitude, la semaine prochaine
lé rendez-vous de tous les amateurs de
bon théître.
-“Pile ou Face" n'est pas une pièce or-

Naire. c'est une ocuvre qui dépasse de|

 

beaucoup la plupart des combäies légères,
On n prononcé à son sujet le mot chef
d'ocuvre, et Il n'a rien d'exagéré, on a

  
mia teur au même rang que les deFlers, les de Cromet et nutres, !! le ms.
fitait. D'ailleurs le public qui est le
grand {juge en le matière & ratifié e-
Jugement. Alnst en 1924, lors da la créa-
tion de la plèce, on « dû donner plus

306 représentalions. Reprise il y a
wi mols au théâtre des Variétés “Pile
ou Face’ semble repartle pour une car-|
Tlère plus briliante encore.
‘Malgré les difficultés de mise en reéne

et surious d'Intecpiéietion la direction
du Stella n'a pan hésité à mottre cette
pi*ce à l'affiche. Eile lui n donné comme
Anterprètes en dehors de M. Henri Gull,
MM. Fred Barry, Albert Duquesne, Pierre
Durand, Ceston Dauriae, Henri Deygian,
Emile Jul'any, Mmes Antoinette Giroux,
Mimi d'Esté, Jeanne Dmons, etc. et M.
A. Godeau nous prépare des decors el
VÉs mise en scène qui feront parler.
——————

Claire Dux, soprano, au
Théâtre His Majesty's

Les artistes exercent une influence pro-
fonde sur la culturs du goût du public,
Li arrive parfois que les foules se désin-
téressent de ls scène. C'est généraiement
parce que Jes artistes n'apportent pas
sufflaamment de soin au choix de leurs

 

  

 

   

  

programmes.
Avec la concurr~nce intense de toute

part, ies (istes dignes de ce nom con-
sacrent ant de temps eu choix de leurs
pieces qu'à la préparation Inimédiate de
l'audition.
Ce aoucl, ches un grand nombre d'ar-

tistes erde Un Courant nouveau. Les
Jeunes artistes, Ge cette nouvelle école
Possédent des répertoires de centaines de
pièces, qu'elles consultent avant d'en an-
Roncer dix pour un concert

Mile Dux est de cette école. On peut
fetenit dès lundi, le 26, les billets pour
son concert du ler novembre.

—————

Le Cercle Musical va
donner deux bridges

Le Cercle Musical donnera jes 30 et 31
octobre a l'hôtel Windsor un bridge qui
coincidera avec la célébration de la fête
de Halloween. La direction n'a rien né-
Bligé pour faire un succès d“ ces réan:ons
fem'iines tant prisées
La réunion du samedi après-midi. le

31. aera spécialement résèrrée aux de-
molisclles qui, retenues par leurs o-ez-
pations. n'auront pu prendre part à celle 

 

antor pour une
deuxième semaine

au théâtre Princess

   
K

 

Le sucres d'Eddie Cantor dans ss se-
corde cumédie ‘Paimy Days" est telle-
ment consdérabl: que la direction du
Princess a déc:dé de la garder a l'affiche
encore une semaine.

Au fond, Il dévoile les secrets des
agences spiritumllstes et des diseus's de
bonne aventure, montrant le ridicu'e des
supercheries auxquelles où à recours pour
tromper et bern‘r les gogas. En passant,
an fait observer que les gens paient au
bas mot $125,000,000 par année dans ls
caisse de ces expiniteurs et exploiteuses| (

  

de la crédulilé popuiatre.
Adrpte du aptritun:isme, Eddie devient

brusquement gérant général d'une .m-
mense boulangerie, Cette pièce est non
seulement amusante, mais tordante. C'est
un des filma qu'il faut voir. Les repré-
sentations commencent A 11 heures de

 

Phillpotts; Dear Brutus
Dark Lady of the Sonnets 1B. Shaw

Dauviliiers, ete,

eredi, Jeudi,

Annabeies

fordi; Hush Monsy (J. Bennett),

I Like Your Nerve (D. Pairbanka, fils,

dy); The 8kv Raiders (L. Hughes:,

Minuit

tans Kid

son»;

mor”

Too Menv Cooks 1B. Wheeler).

Partna, vauderille.

Rankin),

Compson: Young Donovan Kid (R. Dix.

CETTESEMAINE |=i ec
AU THEATRE

COLLEGE STE-MARIE: Il
Rois «Beribes, jeudi,
HIS MAJESTY'S:

Faut des

Yellow Bands (E.
(Sir J. Barrier;

NATIONAL: Pic-Pic; Jean Grinaidl; H.

ST-DENIS: L'Oiseau Bleu, mardt, mer-

BTELLA: Pile où Face (L. Verneuil,
AU CINEMA

ALEXANDRA: Daybreak (R. Novarros:‘
Affairs (J. Macdonald). !

AMHERST: Laughing Sinners (J. Craw.

CAPITOL: Night Nurse (B. Stanwyck;

CARTIER: Les Carottlers (Laurel-Har-

CINEMA DE PARIS: Les Amours de
(J. Varennes.

DOMINION: Les 4 Vagabonds; The Mon-
+B. Cody).

EMPRESS: Three Whe Loved (B. Comp-
Night Birds.

PRANÇAIS: Cullty Hands (L. Barry.
Milile (H, Twelvetress).

IMPERIAL: High Stakes (L. Sherman):

LOEW'S: Phantom of Paris (J. Gilbert;

MAISONNEUVE: Le chemin du Paradis
L. Harvey. =
ORPHEUM: Her Unborn Child (Doris

OUTREMONT: Three Who Loved (B.

PALACE: This Modern Age (J. Craw-

PRINCESS: Paimy Days (E. Cantor), au
l'avant-miéi, Juequ’à 11 du soir, sans in-|2e semaine. | réa.terruption. Toute celte semaine au ST-DENIS: Trad r Horn +H. Carey. et
Princess.- 2e semaine.

res AU CONCERT a0 +
Cinéma de Paris HIS MASESTY'S: Ist Kremer, chanteuse

|

Ms
—_—

Jacques Varennes, Daniele Parels el Pierre
Batcheff dans ‘Les Amours de Minuit”,

grande pr

 

Pour faire suite aux énormes succès
remportés par “Un caprice de ls Pem-
padour et ‘Le Million”, is direction du
Cinéma de Paris met & l'affiche. Les
Amou: de Minuit" (production Braun-
berger-Richebé), grand files dramatique
qui ne manquera pas de créer lc! loute
une sensation.

“Les Amours de Minuit" constituent
une attraction de tout premier ordre, tant
par le scénario qui est admirablemrnt
bien fait que par l'interprétation et la
mise en scène.
Un dangereux individu n'est évadé en

plein jour du Palais de Justice, alors que
des Pgents le conduisaient tribunal.
1: saute dans le rapide Paris-Marseille,
Pendant le voyage fl lie connaissance
avec un jeune voyageur dont le porte-
feuille est abondamment garni de billets
de banque. À Marseilte. il lui présente
une danseuse du ca! “Le Parsd!s”,
avec l'intention bien arrêtée de le voler
plus aisément. Mais l'amour intervient et
la danseur> refuse subitement de se pré-
ter À ce jeu,

Le programme du Cinéma de Paris
comprendra en outre toutes les intéres-
sauts actualités.

       

  

de folklore.

Pontbriand. ténor, mardi

lundi.

lonceliiste, Jeudt, $ h.

Honour”, lundi.

Dieu
Quatre galants:
&-Le cockiall-bar:
rougo-slaves: §—Scine russe de 1890; T— Les

MONUMENT: Orchestre provincial: EH,

   NOTRE-DAME: Renée Nizan, organiste, ¢

RITZ-CARLTON: Maurice Maréchal, vio-

ST-DENIS: Cosaques du Don. lundi.
VICTORIA: Concert-bénéfice “Legion of 58

 

“L'Oiseau Bleu” iors Jueques Varennes devint une ‘velors. € 1 ne “ve. 5de Yasha Yushny | dette” du boulevard. L créu avec un. J I
——

C'est mardi, mercredi et jeudi de cette de  

  

= “ o D »semaine que l'Imprésarlo J. A. Qauvin brillant-3 créations " à 1 M -M P -P.prémeniers au théâtre Saint-Denis IA

|

Renaissance,au Thats, USEvi à arie-moi Ic-ricgrande revue d'art russe de Yasha Yushny, l'Appollo.
L'Oiceau Bleu”. D y aura matinée jeudi.

|

‘Le cinéma parlant l'attra dès je com- MélodrameA chacune de ces quatre Représentations! m'acoment, D en fut aussiôt Lun des,

À

ef > , so»le programme sera le même. olel la ‘interprète: sé, . LH d Msuite des skeiches, tableaux. parodice, nu, Drétanione art,glendou ser inter; onneur dune Meremeros de chant et de danse A laquelle LU paru de l'Ascenseur” alt: Tatten- En vede::nous sera donné d'assister: tina de tous les cinéphiles. n ve ee, ;1—8aint-Pét rsbourg en 1825; 2--Le ca-' ‘avec “Les Amours de Minut:", ls ma.

|

Jean Grimaldi. “Flip” Lemieuxrilion du solr; 3—Le musée de l'Oiseau | gnifique production dramatiqu Braunber- Eva Préjeanfen deux <cènes: a-La sérénade des, ©
b-Coin du marché russe;

5-Les blanchisseuses

 

fords, Carey da temps apres la guerre. un jeune

Vsrennes eL son premier

 

comme J. P. Filion, Pierre Durand, Ger.
maine Vhéry, Charles Schauten, Pred Lom-

 

venu le jeune premier le pius en vogue
à Montrés! et,
une tournée à Québec où «on succès fut

côtés de Becman à
fepartit pour la Prance.

——pt

>

en

Queiques années plus tard. nous appre-
Gions son engagement au Gymnase, pus

 

succès marqué le rôle très !mportant de
l'officier britannique dans “Napoiton IV"!

définitvement sa puissant

Un extrait de “Paillasse”
au Théâtre National

Jacques Varennes
oe

 

théâtre fit sos débuts & Montréal, a
l'ancien théâtre Canadien-

Français.

  

La troupe de Pic-Pic attire toujours
des foules nouvelles friandes de s'amuser,
de rite aux lsrmes ou d'assister à des
drames fourmillant de fortes émotions,
Le programme de cette semaine est encore
de premier choix. Le quatuor qu! Is se-
maine dernier a obtenu un ai remarqua-
ble sucsés dans un extrait de “Rigoleito”
se fera entendre à nouveau dans un ex-
trait de “Palliasse” Le (rés beau €!
teur qu'est M, J Grimaldi se fra
apprécier dans plusieurs pieces de genre
L'ouverture que M. W. Proulx a préparé

  

avec le talent qu'on lui connait sin.
tituie “Une journée À la Ferme”.
M. "Flip" Lmieux le nouveau comé-

; dien dont Je succés de début fut s1 wif
cera encore en vedette dans quelques
sketches bien appropriés à sen typique
taien*. Mlle Eva Préfean sera aust! de
Is parti. M. Dauvilllers a monté un
mélograme ‘L'Horneur d'une Mère” dans
lequel toute la troupe aura l'occasion de
tenir le spectateur dens une émouvante
atrrnte dun dénouement fameux,
En plus de c> programme d‘rons que

les danseuses feront 2dmirer qu'iques nou-
V*aUX pas ainsi que les derniers refrains

 

 

  
 

populaires, A l'écran un autre succes
francais: “Monsieur ja Duc”. Le Na-
tional offre toujours res roirés dama-
teur ‘e mercredi: le vendredi, une so.rée
de cadeaux: le samedi. une roirée d'épi-
criss. N'oublions pas aussi ies matinées
populairs du vendredi. — Communiquer,

“L’Aveugle de

St-Eustache”, au Cercle

Littéraire St-Henri

Ce grand drame patriotique canadien
sera interprété par les aritstes du cercle
S:-Henr: Jeud: je 25,

Le crcle littéraire existe depuis 54
ans. JI a donné des représentations ar-
tistiques de bon goût. M reprend cetle
année ces Activités. — aprés un silence
de trois ans.
Cette représentation sera d

1m sale munic:pale, place Faint
face de l'Eglise.
Les scènes ont été pertectionnées et

jes décors rafraichis.
Tetenir ses

 

late de ta! vensit faire ses débu's
théâtre Canadien-Prançais de Moni-

3, alors dirigé par Charles Schaulen
Fred. Lombard. Il s'appelait Jacques

à rôle fut
1 du jrune offirier angiais de ‘La
ison Cernée” de Pierre Prondaie. I
son apprentissage aux côtés d'artistes

 

 

  

d. Ansey, et Marthe Thiéry. Au bout
année, Jacques Varennes était de-

  
la saison suivante 1! fit

Jement trèc vif. On le vit ensuite sux
l'Orph um. Puis | On peut

tement.
bilets (mmédia- 

 

 

“aeBevoerieraesein aren.oor, Thédtre NATIONAL
 

Grande comédt:
Maurice Rostand. Puls, ce fut de

    

  ichebd, Jacques Varennes  
DANSEUSES — 12

A l'écran

12 —

 

public montréalais qui
débuts voudra assurémet

 

; aeBLEU

 

de ls journée précédente.

SAINT-DENIS |Qn
VERSION PARLEE EN FRANCAIS DE

TRADER HORN
ATTENTION!!!

Lundi 26, en soirée, mardi 27, en soirée, mercredi 28, en soirée et
jeudi 29 en matinée et en soirée, pas de représentations du film
“TRADER HORN", le théâtre ayant été loué pour les concerts
direction Pager-Goulet et Gauvin,

 

SEMAINE
de la

    

Er——— —

 

GRANDIOSE REVUE D'ART RUSSE
Troupe de 56 artistes venant directement de Paris,

Lendres, Berlin of Vienne.

13 TABLEAUX SAVOUREUX, ROMANTIQUES ET PITTORESQUES
AUX VIVES COULEURS ET AU CHARME PRENANT—SPECTACLE
QUI ATTEINT LA PERFECTION — MISE EN SCENE INGENIEUSE
— ENCHANTEMENT DE L'ESPRIT — PRODIGIEUSE VARIETE —

REALISATION ETONNANTE ET D'UN HUMOUR ENJOUE

Le Grand Evénement Théâtral Et Musical De L'année

1 JOURS

Théâtre St-Denisvis,
Balcon, 2.00, 1.30, 1.00, 75e,

Balcon, 1.30, 1.0), 50¢

 

Prix: Roirs, orchestre, 2.50, 2.00, 1.50 —
Jeudi matinée: orchestre, 2.00, 1.30, 1.00 —

Billets en vente maintenant
Chez Archambault et Lindsay Direction: J.-A. GAUVIN

     

 

  
  

 

   

 

   
 

L* Cho-ur des Cosaques du Don de Yush-
dans ce flim, au Cinéma de Paris.ny: 8—La bohème à Moscou en 1880; 9— O° © c e Paris

“MONSIEUR le DUC”  

  

 

 

 

 

  

 

  

   

L'orgue de barbarie: 10—Babllage our —_—
du ovar; 11—Bcène de l'opéri 8 . +Dame 4: Pique”, de Tschaikowsky; 12- Henri Pontbriand rerPaques en Russie en 1880; 13—Les ba- .Lines dei voire: 14-Danss ruse Mic. au Monument National
Lelik et M. Orik); 1$—Souvenir de Bulsre
La musique de ces tableaux est de oaTachsikowsks. Borod!ne,  Moussorgsky.

_

La deuxième soirée organisée par laRitasky-Kotsaknff et sutres. L'orchestre: Socicié des Concerts du Conhservato:re
est dirigé par M. Gogoisky, qui en a ar- Aura lieu mardi prochain, le 27. au Mo-
tangé la partition. Les décors sont de) nument Nationa! et fern ent-ndre au 3peintres russes de Paris et de Bern.

|

public montréalais. pour ss débute, 2 SEM A I NEFnfin tout le spectacle est présenté et L'Orebestre Provimelai. ensemble de trente, eme ycommenté avec humour. à la façon de Monsumentiates que dirigera M. Hear:
Miro.

L'intérêt suscité autour de Ia fonda
de cet orchestre ne sudira aucun d
bointement, je soir de ses débuts. Com-
posé de musiciens de carrière, dirigé par
un homme d'expérience, L'Orchestre Pro-
vinelal ze fera entendr* dana un beau
programme qui comprend comme plèce de
résistance Ja célèbre symphonie en so!
mineur dé Mozart. en quatre mouve-
ments, € la symphon:e canadienne de
M, Henri Miro dont jes trols mouvements
sont construits sur des thèmes de ehan-
sons populaires: A ls Claire Fontaine |
tAllegro moitos Une Perdiole (adagio con |

Balle!f, par Yasha Yushny.

 

Un plus grand nombre de
jolies fillss! — Un plus
grand nombre de chan-
sons entrainantzs! — Rires
inextinguibles! — Une his-

toire plus drôle:

EDDIE
CANTOR

dis

Palmy Days
Supérieur à “Whoopee”

Mn. à 1h, 25e—1h 36h te, 5
— &'h. 4 11 h. Bc. Se. — Dimanche

   

Au St-Denis: “Trader
Horn” applaudi toute

la semaine dernière,
reste à l'affiche

L» formidable succès que connaît cette
semaine au Saint-Denis ls version fran-

 

 

 

. i motor et “Alouette” (rondo). Loorchestre|calse de “Trader Horn a Inclié M. Care jouera ‘Aussi l'ouverture du ‘“Bseret de
Sénat À conserver le film à l'affiche une

|

guzanne" de Wolerrant peagadeuxième semaine. afin de permettre à
tous ceux qui n'auront pu trouver place
au cours de la semaine qui vient de finir.

bum” de Wagner. le célébre ‘’Arioso” de |
Bach et l'int-rmezto de l'Opéra “L'Amico
Fritz" de Mascani.de Dé Pont manquer Ia projection dui 4 Menri Pontoriand, ténor canadien wt]Plus paormidable fim qui ait jamate étél rest fait une beile carrière aux Bae|réalisé, Unis sera le soliste du concert. II chan-!La direciion du Saint-Denis attire l'at » -tention des amateurs de cinéma sur ls tera despièces populaires = audfait que les toprésentations de “Trader Gama dans “L'Africaine” de Meyerbeer.

Horn“ seront interrompues & plusieurs re. le “Rêve d'Amour" de Liss Schips. ia
prises au cours de is semaine, je théâtre

|

<gérénade de Don Juan” de Tschaikowsky,ant été loué pour In représentation de le “Largo” extrait de ‘Xerxes” de Han- |

 

     
 

 

Quen Meu” — Je fameux speclacis| dei, Rachel, quand du Seigneur “extrait À soir déc. Ge Somedi, dimanche,d'art russe, de la Juive”. d'Halvy Molsse sera an matinées, 36e, Ste.
plano d'accompagnement. |too—
mr — — _ mm 

 
Miss Isa Kremer

ccomzs55a20s| OCCASION EXTRAORDINAIRE
Nous pouvons vous vendre à termes faciles ou louer à prix modique
drs projecteurs et cameras de la fameuse Maison Pathé.
Nous donnons des démonstrations gratuitement.
Envoyes Je conpon el-dessous pour détails.
Procurez à votre famille le plaisir de voir, chee vous, les vues
animées des grandes vedettes de l'écran,

le monde entier une chanteuse compa-,
rabt> à Tsa Kremer,

Elie chanté en douse
lecles qu'elle connaît À la perfection. Mile
Kremer est une lingulste, une diseuse,
un- chanteuse charmante et Dour se fa. |
milintiset avec 3 melileures pièces sé-|
fourne dans les milleux sans. Ele.
chante et pour atteindre à ls perfection ‘
de son art, se mêle aux groupements où |
elle emprunte des chansons nouvelles. |

Lorsqu'elle 8 perfectionné son inter-
prétation de manière à plaire à nes au-
diteurs, de qui elle emprunte la piece

langues et dia-

 

 
  

 

Je désire avoir des détails de la vente et location de vos Appareils.
elle l'inscrit dans son répertoire.

 

Elle apporte à la population de Mont. ! . _nl ua Pipondide reeaci deites nou| NOM... iiiiiesrvonnensennsnconrsnrnses
velles, pour son técital an His Majesty's
ce ror” Les billets sont neMatestr| ADRESSE..

 

 

en vente,



 

—cééééé

 

En Six ours
DIMANCHE Un groupe de Montréalais

“partis à la chasse, ont campé
la nuit dans le bois, près de Saint-Adoiphe de
Howard, puis se sont mis en route dès l’aube.
Au bout d'un mille environ, l’un d'eux, Paul
Simard, de Rosemont, aperçut un lièvre, et le
tira. L'animal blessé s'enfuit sur quelque dis-
tance, mais le chasseur courant après fut assez
henreux pour le rattraper. TI revint ensuite vers
ses compagnons. Mais alors il trébucha sur
une souche, tomba, et dans ce mouvement fit
partir la gachette de son fusil. Une balle tra-
versa la colonne vertébrale de l'infortuné Paul
Simard, qui mourut presque instantanément. ba
partie de chasse était tragiquement terminée.
Bien qu'on tel accident reléve réellement de Is
fatalité, 1] n'est peut-étre pas inutile de le faire
connaitre, pour rappeler aux chasseurs la pru-

  

dence nécessaire.
——

LUNDI Presque chaque nuit depuis deux
“mois, des vols étaient opérés dans

le magasin d'épicerie de M. B. Brunet, 2505 rue
Saint-Jacques. Une surveillance exercée par le
commerçant s'avéra impuissante. Les vois con-
tinuaient, réguliers, mystérieux, En désespoir
de cause, les constables Lalonde et Boudrias
décidèrent de passer la nuit dans le magasin,
où ils se laissérent enfermer. Et en effet. ils
entendirent le bruit, et virent entrer par la
porte de la cave le voleur, un nommé Poirier.
TI aurait. et c'est là que cette affaire de vol est
peu banale, construit un tunnel sous l’épicerie.
afin de s'introduire dans le magasin sans avoir
à passer par la porte, sans avoir à fracturer
quoi que ce soit. Chacun de ses larcins était de
peu d'importance. mais Jeur total depuis deux
mois représente environ $400.

 

 

MERCREDI On cherche à donner une
solution au problème du ché-

 

—_—

MAR L'hon. juge Greenshields a con-

damné à cinquante jours d'incar-
cération deux grévistes de la Montreal Light,
Heat & Power, qui se sont avoués coupables
d'actes de sabotage. D'autres accusés ont leurs
procès en cours, certains ayant été pris en fla-
grant délit. lis auraiens coupé des fils de trans-
formateurs. Leur découverte est dûe à un autre
employé de la Montreal Light Heat, qui se douta
de ce qui se passait, en constatant que son appa-
reil de radio cessait de fonctionner. Nous avons
déjà déploré, et l'on peut insister sur ce fait,
que des employés se soient laissé entrainer à
ces sabotages. Ils risquaient de provoquer des
accidents, et nuisaient à leur cause méme, Ils
pouvaient tourner contre eux l'opinion. Les
conflits du travail doivent être résolus dans le
calme et dans la dignité.
——

mage, tout en conciliant les divers intérêts en
présence. La tâche n'est pas si facile. Une com-
mission échevinale a proposé de porter de 40
À 50 cents de l'heure le salaire des journaliers
À l'emploi de la ville. Mais les constructeurs se
déclarent incapables, dans les conditions ac-
tuelles, de faire de leur côté un effort ana-
logue. Ils représentent donc que le geste de la
ville, s’il était exécuté, aurait pour effet de créer
une inégalité entre ouvriers an service de la
municipalité et ouvriers au service des entre-
preneurs, et partant un malaise. Le Board of

 Trade ne s'est pas encore prononcé. Mais on
s'attend à Ce qu'il s'oppose aussi à Cette aug-
mentation des salaires. tout en se montrant
favorable à l'adoption de la journée de huit
heures.

   

JEUDI Des plaideurs demandaient que les
"épargnes d’une femme servissent à

payer une dette de son marl. La Cour Supé-
rieure vient de le refuser formellement. Elle ne
faisait, il est vrai, qu’appliquer Ia loi, mais ce
n'en était pas moins la première fois que la
question se posait devant la cour. À ce titre,
le Jugement dont nous parlons prend une im-
portance considérable, C'est M. Fred Antoinich
qui, ne pouvant faire honneur à un billet qu’il
avait signé, voulut employer les économies de
83 femme. Il ne pourra le faire, ni personne
dans les cas semblables. Voilà qui va réjouir
nos ardentes féministes, Et, d'ailleurs, tout le
monde, car l'unanimité doit pouvoir se faire
sur ce principe que les épargnes d’ane femme
sont sacrées. Le petit peu d'indépendance et de
sécurité qu'elle acquiére ainsi, quelle femme ne

l'a courageus-ment, patiemment, chèrement payé?

VENDREDI—
ArTÉté,

Les sergents - détectives P.
Gauthier et W. Brisson ont

après trois semaines de recherches,
Joseph Rossi, qui a sérieusement blessé sa
femme en la frappant sur la tête avec son
bâton de baseball. La
conduite à l'hôpital Notre-Dame. Rossi ayant,
devant le juge Tétrcau, plaidé non coupable,
Eon jugement a été fixé au 29. Voilà un drame
conjugal qui ne manque pas d'originalité. Le
aport est une excellente chose, mais encore
faudrait-il quu adoucisse les moeurs comme
fait. dit-on, la musique. Car, prendre la tête
de sa femme pour une balle de baseball, c'est
vraiment de la rudesse, à moins que Ce ne soit
Je comble de la distraction.
est de notoriété publique que tel et tel, de nos
populaires champlons du baseball et du hockey,

 

malheureuse dût être

Heureusement, il

 
déchainés dans l'arène, sont des agneaux dans leur ménage.

LIE .

 

 

LE PETIT JOURNAL

CHEZ CONCORDIA
Les extras du tunnel de la rue Wellington. — Les

marchés publics, une belle bataille. — Huit heures

à 50 sous? — Riches et pauvres, donnons à

à plus pauvre que soi.

SOIN DES ENFANTSET DES VIEUX

 

Les problèmes qui s'imposent à
l'attention de M. le maire Houde.
des membres de l'exécutif et du
conseil de ville sont variés autant
qu'importants,

UN À LA FOIS
Les contribuables témoignent par-

fois de l'impatience: mais ont-ils
toujours raison? L'un ne voit rien
de plus pressant que de régler la
question des marchés publics. Tel
autre veut à tout prix acheter et
faire disparaître les carrières du
Nord. Un troisième tempête parce
que le conseil ne limite pas les
heures de travail des ouvriers avec
un salaire moyen de 50 sous l'heure.
Il en reste encore qui parlent de
l'emplacement du tunnel de ia rue
Briand et Fon devra apporter une
décision à la question des expras
vriations.
UN OU PLUSIEURS MARCHES

Certaines organisations repré-
sentant des industriels et mar-
chands — comme le Chambre de
Commerce — insistent pour obtenir
l'agrandissement du marché Bon-
secours.

Il y à des raisons plausibles en
faveur de l'agrandissement de ce
vieux marché. Tout de même, on
ne doit pas oublier que l'endroit est
mal placé pour le trafic moderne.
Il n'y a pas de facilités de circula-
tion par ie bord de l'eau. Les rues
qui conduisent et servent de sortie
au marché sont étroites et il en
coûterait cher pour les moderniser.

D'autre part, Je marché Bonse-
cours, comme tous les vieux mar-
chés dans les grandes villes. doit
subsister. I} convient de l'aména-
ger d’une manière moderne, mais
sans y dépenser de fortes sommes.
C'est ce que M. Houde et plusieurs
échevins suggèrent, — rendre Bon-
secours utile pour tous les habitués.

AUTRE PROJET
Des associations de maraichers,

les épiciers et surtout les membres
de la Ligue des Propriétatres s'op-
posent à ce que la cité dépense de
fortes sommes dans la vieille partie
de Montréal.

Ils demandent un marché cers le
nord, d'accès facile aux commer-
cants et aux acheteurs. On oublie
que la population s'est éloignée de
Bonsecours. Elle émigre continuei-
lement vers le nord. LI semble que
ie projet actuellement devant
l'Eécutif soit le meilleur.

SALAIRE DES OUVRIERS
Un comité municipal a considéré

sous ses angles les plus divers le
problème des heures de travail et
du salaire des ouvriers de la cité.
On suggère la journée de 8 heures
et 50 sous de l'heure. Ce projet.
simple en soi ferait uno semame de
$22. Il semble que ce n'est pas trop,
surtout pour un soutien de famille.

Certains groupements ont pro-
testé immédiatement. On a pré-
tendu qu'il y avait des milliers de
travailleurs qui accepteraient 25
sous et plus l'heure. Il n'existait
pas de raison de fixer les salaires
à 50 sous l'heure,
Un examen de la situation indi-

que que cette mesure forcerait pro-
bablement la ville à modifier les
taxes. Il faudrait selon toute pro-
babilité élever les taxes. Quoi faire?
Une solution sera trouvée avant

longtemps. M. Houde convoquait
bter les représentants des différents
corps publics et invitait Ja colla-
boration de tous pour donner une
mesure pleine et entière de jus-
tice.

LES EXPROPRIATIONS
Un bill touchant les exproprla-

tions sera sans doute soumis à la
Légisiature. Il faut obtenir le con-
sentement de Québec pour que cette
mesure ait force de lol,

LES EXTRAS
La compagnie Dufresne est à

préparer des estimés pour les extras
nécessaires eu tunnel de la rue
Wellington. On avait pou:lant pré-
paré des plans avec soin. Des son-
dages avalent été pratiqués et l'on
s'était assuré de la nature du ter-
rain.
En fait. la compagnie Dufresne

à rencontré plus de sable mouyant,
de terrain mobile qu'on comptait en  trouver.

Cela nécessite des travaux de pro-
tection, pour que le trou ne se rem-
plisse pas à mesure. Il faut passer
sous le Canal Lachine.
Le gouvernement fédéral ne per-

met plus à la compagnie de con-
tinuer ses opérations si elle est pour
démolir une section considérable de
ce vieux canal.
Les plans et devis ne compor-

talent pas de système particulier de
ventilation et d'éclairage. Ces con-
trats pouvaient être donnés à d'au-
tres, mais il est préférable de tout
lgisser entre les mains d'un cons-
tructeur expérimenté.
On croyait qu’il faudrait une

somme de plus d'un million de dol-
lars pour continuer ces travaux.
Aprés avoir revisé les estimés, il

est toujours probable qu'il faudra
encore $500,000 et M. Houde de-
mandera à la prochaine séance du
conseil l'autorisation de continuer
ces travaux en votant les sommes
requises.

ANGRIGNON COMMISSAIRE
L'échevin Angrignon, de la Côte

Saint-Paul, sera tout probablement
nommé sur l'exécutif en remplace-
ment de M. Allan Bray, démission-

naire.
M. Angrignon faisait partie de

l'administration précédente. Il est
homme d'affaires averti. I compte
des amis nombreux. Sa présence
sur l'exécutif serait bien accuetllle.

TRAVAIL ACHARNE

L'administration de is ville ne
perd pas une minute, cherchant de
l'ouvrage, se faisant tout à tous.

AIDER UNE FAMILLE
L'an dernier, M. Houde lançait

le cri d'alarme et demandait à tous
les riches et aux familles qui en
avaient le moyen de s'intéresser à

unc famille pauvre.
Des milliers de bonnes dmes, des

femmes, des jeunes filles, des hom-
mes dévoués visitérent les familles

BONNE NOUVELLEPOURLES

Montréal, 25 octobre 1931

TANCREDE FORTIN
AU CLUB CANADIEN
Le Club Canadien « célébré, ré-

cemment les succès électoraux aux

dernières élections provinciales, de
son vice-président, le Dr Anatole
Plante. Mercredi, Je 28 courant, on
tétera M. Tancrède Fortin, président
du comité de la vilie de Montréal.
Un diner intime soullgnera cet hon-
neur. Son Honneur le maire Camil-
lien Houde présiders. Aucun carac-
tère politique n'apparaîtra à ce diner
et les deux couleurs des partis se
trouveront représentés à cette fête.

Les membres du Club Canadien célè-
breront un membre de leur institu-
tion, devenu par ses talents et son
travail l'administrateur en chef de
1a ville de Montréal Il y aura pen-
dant le diner un programme musi-
cal Le nombre des couverts étant
Umité, on ferait bien de retenir im-
médiatement ses places en s'adres-

sant au gérant.
meetPAP re

Quartier Papineau

Un groupe de citoyens du quartier
Papineau se sont rendus à la rési-
dence de M. Adélard Charbonneau,
maître-voiturier et rportman bien
connu de la rue Plessis, 1099, pour
lu! offrir la candidature à l'échevi-
nage aux prochaines élections mu-
nicipales

et leur fournirent le nécessaire;
aliments, vêtements, combustible,
au cours de l'hiver.
Cet appel du maire de Montréal

n'est pas lettre morte.
teurs savent l'intérêt que nous por-
tons aux petits et aux humbles.
Nous nous faisons, cet automne,

l'écho de cet appel de M. Houde et
demandons instamment à toutes les
familles qui en ont le besoin. de
s'intéresser à moins fortuné qu'elles,
Des enfants, l'an dernier appor-

talent A déjeuner A leurs petits
amis pauvres. Des femmes four-
nissaient des vêtements aux petits
enfants, aux jeunes mères accablees
par les soins du foyer, mals sans
ressources.
Donnons. donnons... ;
Les riches, un peu de notre ri-

chesse.
Les pauvres —- les sous dont nous

pourrons disposer.

Nos Jec-

 
emer

SOUSCRIPTEURS DE MONTREAL POWER
Les abonnés ayant souscrit des actions a $50 seront

aidés par la

des

 

trateyr-gérant, Lt la déclaration suivante:
Quand nous avons offert à nos abonnés.

11 y a un an. de souserire des actions
& un prix bien inférieur à cein! d'un
marché alors considéré comme déprimé,
personne De pouvait prévoir qu'au cours
de l’anné» suivante, les prix du marché
déciineratent encore dans une s! large
merure.
Par suite d'événements incontrôiabies et

sans précédent, le prix de toutes ler com-
modites, de l'immeuble et des titres rn’
genéral, y compris méme les obligations"
municipales et gouvernementales et la
monñair, ont es A souffrir, quelle que
soit leur valeur — et la cote du marché
pour les actions de notre Compagnie a
êré affectée de mAme pour le moment
Maigré 1a dépression mondiale. ia Com-

pagnio est réellement aujourd'hui en
melleure” situation quant à se recrltéa
brutes et nettes, à vs finances, à ex
Propriétés, qu en sncune période de son
histatre,

LA MEME DECLARATION
Nous rout PN tenons toujours à Iai

déclaration que nous avons faite alors
“cos actions conatiluent un placement de
tout repos qui offre de belles perspectives
de plus-value a! voux croyez comme noux
que 1° progrès de notre Compagnie est
étroitement Tié à celui de la Cité et du
District de Montréal”,
C'est paur ces raisons que nons avons

offert aux ebonnés des acû erdinaires
avec participation (limitée bénéfices
de là Compagnie contratrement À ta pra-
lique générais consistant À offrir des
actions privilégiées arcc participation Ii-
mitée.
Nous sommes. & tel point. eonvaincus

de ln sécurité que présente une telie po-
Utique et de pajunication future, que
nous avons décidé d'offrir aux sourerip-
teurs t'option suivants, sujette À l'eppro-
bation des actionnaires, pour confirmer
cette fol que uA avons el éfiminer
l'anxiété qua eer Fôisisaienb rensentie
au sujet de leu lacement

DEUX MESURES DE SECURITE
Au lleu d'actiona ordinaires mane no-

minal, les souscripteurs pourront optrr de
fécevoir sine debenture portant Intérêt,
d'une valeur de cinquante dollars (830.001
pour chaque action achetée, projetée par

étédit total de ln Compagnie i ze
Fantissant aux dits souscripteurs le teetour de leur placement su complet avec,
pour le détenteur, priviiège adattionne}

  

 

D'AUTRES TITRES EN GARANTIE

compagnie.

de co-“onvertion en actions oid. 5
sans nominal, jusqu'au 1-7 juliet 1837
De pius, comme seconde meture de sd.

eurité et de bonne entente, Ia Compagn.e
accorders aux souseripteurs qui, pour dre
rairons valables sont en retard dar

  

leurs paiements à l'expiration du terme
du contraf, un délai ralsonnable pre
comp.éter leurs pairments, moyennant un
ajustemrnt d'intérét appropirie.

DEBENTURES DE SEPT ANS
Ces débeniures d'un, terme de sept ont

seront sous forme enregistrée ave cou-
pons d'intérét détachables au porteur, au
tate de 9 pour cent par année el peyn-
bles semestriellement let ler Janvier et
ler juillet de chaque année. Eljes serent
datérs du ler juillet 1939. et Je capital
“era Tembourrable À la pleine vaieur sp
parsissant & In face de la Gébenture à
toute date d'intérét du ler Juillet 1937 au
ter fuillet 1988, at chotx 4 la Compagnie,
Je détenteur ayant le privilège de con-
vertir rhaqne débenture de cinquante
dollars 850001 +n une action ordinaire
sans nominal de la Compagnie. Jusqu'a1
Jer Juillet 1687. Intérêt ct Capital seront
payables sans frais dans toute banque À
chart de la Cité et du District de
Montréal.

La Compagnie prendra aussi les me-
fures néce-airsa pour que ces dévent
æolent inseritrn et négociées en la se
Ge Montréai dans le but de creer uf
marché faeti fl Gress ible

 

  

  

  
les recetien de a

sent de beancoup ea be.
soins, les débenturer, d'aprée Lanifion
de gent avinée fondée aur l'expérience
d'autres Litres simileires, constituetant un
excellent placement. Elles devraient donc
être facilement néceplabies comme ga
rantles colintérales auf prêts gou tmmé-
diatement convertibler en capèces.

Toutefale, étant donné ja valeur dew
débentures ainsi offertes, les rauserin-
teurs elélrvoyents seront, à notre aris,
bien avisés de garder celle-ci (re cone
tentant d'emprunter sur eles, n°11 Je faut)
pour les convertir plus tard on actiane
ordliaites, car, A en Jugce par Ja tenue
de Montres! Light Tteat & Power, dane
le passé l'amélioration des conditions et
Ia crolssance normale ds la Compagnie
ne snuralent que conltibuer À Ja mise
en valeur det actions aur le marche.
Une assemblée générale dex actionnaires

auTn lieu au siège social de la Cem.
paunie À midi, le 4 novembre, dans le
but de cansidérer et, n°11 val jugé À
propos. dd sanctionner le réglement
adopté par les ndministrateurs et por-
tant sur te ange telle au’

Hot Manet
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LE DIMANCHE 25 OCTOBRE

CKAC
200—Zème acte de l'opéra “Aïda”

de Verdi.
2 45—Programme Montrose.
3.00—Récita! de plano.
3.13—La { ‘mphonie de New-York.
5.00—Orchestre du Ritz-Carlton,
5,30—Réecital d'orgue par Harvey

Robb.
600 L'Heure Catholique,
7.00—Trio Kellert.

- 9.00—L'Heure de la “Presse”
10 00—Demi-heure de musique sa-

crée.

CFCF

1,00—Sophie Breslau, contralto,
NBC

130—Carveth Wells, causerie, NBC
200—Programme NBC.
4.00—Mélodies de France.
5.15—Anna Malenfant, contralto,
6.00—1'Heure Pinet et Jarry.
8.00—L'Heure Mélodique, NBC.
8.15—Eddic Cantor et Rubinoff,

NBC,
10.00—Programme du Canadirn Na-

tional.
11 00— Heure Tavannes.

LE DIMANCHE 25 OCTOBRE

-Le professeur M. J. Bonn parle-
ra d'Allemagne au cours d'une émis-
sion internationale À 12 h, 30 avec
transmission en Amérique par le
poste WABC Sujet: “Craintes et es-
poirs de l'Allemagne”, Le professeur
Bonn est gardé comme le plus
éminent ’conomiste allemand de
l'hrure, Surveiller les pastes locaux
—A 1 heure, Je poste CFCF trans-

mettra je programme des artistes de
New-York dont Sophie Breslaw,
contrasto, sera la vedetto. Et à 1 h
30, il transmettra ausi la causeric
rononcée par Carveth Wells. Suivra

au méme poste, un programme mu-
sical avec les Chanteurs Américains
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i que, de Berg, arrangée pour orches-

et l'orchestre que dirige Willlam
Wirges.
—Le premier programme du poste

CKAC sera lrradié à 2 heures et
comprendra le 2ème acte de l'opéra
“Aïda” de Verdi.

—Au poste WABC à 2 h. 30, pro-
gramme catholique en l'honneur de
la fête du Christ-Roi. Sermon sur le
Christ-Rol par Mgr McDevitt,
Chants religieux anciens par un
choeur de filles slovaques suisvis de
motets latins,

LA SYMPHONIE DE NEW-YORK

-—De 3 à 5 heures, le poste CKAC
transmettra à Montréal k program-
me de l'orchestre symphonique de
New-York exécuté sous la direction
de Erich Kleiber. Pièces: Andante
d'une symphonie posthume de Bruck-
ner; trois extraits d'une suite lyri-  tre à cordes; Menuet antique, de,

vrès de charité par Mme St-Jacques
d'Artois, secrétaire du comité d'ad-
ministration de I'hdpital Ste-Justine
pour enfants. Elle parlera de cette
dernière institution,
—Le concert Pinet et Jarry sera

Irradié à 6 heures aussi, poste CFCP
et mettra en vedette les artistes sui-
vants: Roméo Mousseau, ténor;
Mlle Jeanne Pittes, chanteuse légè-
re; Georges Dufresne, ténor; Mlle
Germaine Giroux, soprano-diseuse;
Lucien Sicotte, violoniste; et la Pe-
tite Symphonie Pinet et Jarry.

—“L'Influence du Christ”, tel sera
le sujet du rædio-sermon que pro-
noncera le Père James M, Gillis,
pauliste, à l'Heure Catholique du
poste WEAF, Chant par le choeur
des Médiévictes.
—Le trio Kellert figurera au pro-

gramme du poste CKAC à 7 heures
et exécutera des pièces choisies,
—A 8 heures, le poste CFCF trans.

mettra quinze minutes du program-
me mélodique du poste WJZ. Artis-
tes: Betsy Ayres, soprano;

instrumental sous la direction de
Robert Armbruster. ]
—Le poste CFCF irradiera aussi

 

 

 
 

 
Ravel; Symphonie, de Schumann;
Parmt les prairies et les fleurs, de
Smetana, Critique musicale par Olin
Downes.
—Programme ds mélodies de

France à 4 heures, poste CFCF. Pe-

tite symphonie sous la direction de
Georges Barrère. Ce programme
commiémorera la naissance le 25 oc-
tobre 1838 de Georges Bizet, compo-
siteur français, Suite des Jeux d'en
fants, de Bizet: Le Roi l'a dit, de
Delitos; Echos. de Couperin; la

Chanson du Toréador, de Bizet:
Chanson de Marie-Antoinette. par
Lucie Harang: I! Neige, de Bom-
berg. par Jean Ruvielie; Chansons
du Créjuscule, de Deicrue, par Lucie
Harang

—A 5 h. 6. poste CFCF, Anna
Malenfant. contralto, sera la soliste
du programme.

—À 5 heures. musique d'orchestre
frradide par le poste CKAC sous la
direction de Rubin Krasner, ct à 5
h. 30, même pate, récital d'orgue
par Harvey Robb, jouant de To-

tonto.
—John McCormack ténor {rlan-

dais, chantera au poste WEAF A 5
h, 30 à l'Heure du crépuscule. Ma-
ria Jaritza chantera dimanche pro-
chain.

L'HEURE CATHOLIQUE

-- Le poste CKAC à 6 licures lrra-
dira l'Heure Catholique, La rauso-
rie doctrinale portera sur le sujet
suivant: La raison nous démontre
l'existence d'un Dicu créateur, con-
sorvateur et Providence de l'univers,
ct scra donnée par le R P, Bain-
tonge, SJ, professeur de philoso-
phie au scolasticat de l'Immaculée-
Conception A 6 h. 30, chant reli-
gieux par la chorale dé la paroisse
St-Avsène de Montréal. Pièces au
programme: Introit. hymne et an-
tienne de Ia féte du Christ-Roi; Ky-
rie et Agnus Det de l'ordinaire No
1V, édition vaticane: et Motet à
trois voix “Anima Christi”, de Thie.
Jen. A 6 h. 40, caurérie sur nos veu-

Graham MeNamee, l'annonceur vétéran de la NBC, qui a électrisé ses
auditoires visibles et invisibles au cours de l'été en décrivant toute une

série de parties de baseball, Au cours de cet hiver, il décrira aussi de

nombreuses parties de hockey. On le voit ic! allumant une cigarette

avec Eugène F. Grussinan, opérateur iechnique des postes de (a NBC.

 

 
 

une partie du programme WEAF A
8 h. 15. Eddie Cantor sera la ve-
dette. Orchestre sous la direction de
D. Rubinoff.

—Programme religieux irradié du
poste WLWL à 8 heures, Radio-
sermon par le Père Finn, pauliste
sur le sujet suivant: “Expediency
and Compromise”, Chant par Je
choeur des Péres Paulistes.

—L'orenestre  Savino exécutera
des pièces de Verdi, de Savino. de
Massenet et de Tschaikowsky à 8 h,
15, poste WABC, i
—Musique hawalienne au poste

WABC à 8 h. 45 irradiée de Kansas
City

CHANT ET SAYNETE

—Le poste CKAC trradiera de nou-
veau À 9 heures le programme de
chant du “choeur mixte” que dirige
M. Claude Champagne, compositeur
ct le programme “Au coin du feu”
que dirige M. Robert Choquette,
poète.

Le premier programme comprend:
Si j'ai été votre ami, de Jennquin:
Quand mon mari vient du dehors.
‘À la demande générale), de Roland
de Lassus: Quand l'ennui ’Acheux
vous prend, de Costcley: Aiv fran-
çais du 17ème: Pourquoi n'aserai-Je i
dire. de Pierre Guedron: Air À boire,|
de M. de Bousset; et deux autres
airs, de Harndel. chantés par Roy
Royal, baryton: Rondel. de Charles
Koechelin, par le chœur: L» doute,|| Ï
de Louis de Serres, par Roy Royal:
Chanson, de Giabrici GrobNz; et ex-
trait de Martyr de notre cause, de
Rach

Au programme “Au coin du feu”
fiaureront Hector Charland, Alfred
Vallerand et Mme Maubourg-Ro-
berval, Lo sujet sera annoncé au mi-
crophone,
—L'Heure du Coucher sous la di-|'

rection de Ludwig Laurier à 9 h, 45,
poste WJZ, avec le concours de Ra-
fae] Galindo, violoniste soliste.

  

  
  
     
   

  
   

 

Mary |;
Hopple, contralto; 8. Jamieson, té- ||
nor; L. Salathiel, baste; Ensemble,

  

  

   
   

   

  

avec accompagnement d'orchestre,
L'artiste jouera le concerto en ré
mineur, de Techaikowsky, et l’or-
chestre jouera seul des danses tirées
du “Prince Igor”, de Borodin.
—M. Gratton O'Leary, journaliste

d'Ottawa, poursuivra sa série de
causeries au programme du Cana-
dien National irradié à 10 heures
par le poste CFCF. Suivra un pro-
gramme musical de 15 minutes
—Le poste WABC irradiera a 10

h. 30 le programme des Gauchos
avec Tito Guizar, ténor espagnol,
comme soliste. Concours des trois
frères Hernandez, tnstrumentistes.
—Le Quatuor à cordes Continen-

tal jouera une série de quatuors de
Franck, de Mozart, de Beethoven.
de Haydn.
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Modèles

75,00

9550
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Complet avec
tubes, Prix. 
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   —Récital de plano à 10 heures.
poste WABC. par Ernest Hutcheson

     

Vous voyez

dans une vente
de liquidation

Valeur ! — telle est la raison.

Lyric vaut son pesant d’or. L'art et |

la science n'ont jamais produit rien |
de si beau, soit comme radio ou |

que Lyric est une unité décorative
qui rehausse ce qui l’entoure.

Voir et entendre le nouveau Lyric
super-hétérodyne, c'est connaître la
vraie valeur d’un radio.

MOBAWK RADIO LIMITED. TORONTO

ELECTRIC APPLIANCES LIMITED
641 RUE ST-JACQUES. MONTREAL

  
Modèle Console. Beau cabinet cn noyer. Circuit
super-hétérodyne comprenant lampes sceeen-grid,

pentode et mu-variables. Syntonisateur et
atténuateur à basse fréquence variable.

Vous pouvez aussi vous procurer des
Lyrics actionnes par batteric.

Les microbes mortels

Mile Marie-Louise Ceyze-
rat, infirmière, venait de vac-
ciner un jeune enfant. L'en-

fant, affolé par la douleur
que lui provoqua la petite
opération, porta les mains aux
vaccins et griffa ensuite la
garde-malade à la tempe.
Mile Ceyzerat ne préia as
attention & l'incident. Le len-
demain aprés-midi, elle se
sentit souffrante et dut s'ali-
ter. A 4 heures, elle entrait
dans le coma et mourait, qua-
tre heures plus tard, dans de
terribles souffrances.
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CAUSES MULTIPLES ET FORMES
VARIEESDE LA COLERE

LE PETIT JOURNAL

Figures et paysages
par Louyse de Bienville

Sous ce titre, Mlle Marguerite
Brodeur vient de publier des récits

Montréal, 28 octobre 1931

LA BATAILLE LEGALE
"EST COMMENCEE

Le conférencier du Comité d’Hygiène Mentale réunit de
Nouvezu un bel auditoire à l’amphitréâtre de

l'Ecole Technique.

de voyage, des études et des bio-
graphies d'un profond intérêt hu-
main, publiés par sa mère qui écri-
vait sous le nom de plume de Louyse

Les députés élus le 24 août encombrent la salle d'audience. — Les péti-

tionnaires sont là. — Angoisse de part et d'autre.
——

Après la bataille électorale, la ba-| Jacques apparait en tête de la liste.

taille politique. Celle-lk est à peine] On a entendu T. Brassard, régis-

 

Le chanoine Gustave Jranjean.
don: les conférences sous les auspi-
ces du Comité d'Hygiène Mentale
de la Province de Québec sont de
plus en plus courues, a traité ven-
dredi soir de la colère, de ses Causes
muitiples. de ss formes variées et
de ses différentes manifestations,
Je regrettais la semaine dernière

- d'avoir à prendrz des notes dans l'in-
commode position debout. Je m'étais
donc rendu cette fois un quart d'heu-
re à l'avance avec la certitude d'a-
voir un siège, Nenni! A peine ai-je
pu en arrivant me mettre le nez dans
la porte. Je commençais à sentir
gronder en moi une colère, que j'o-
serais qualifier de professionnelle
lorsque, comme pour prévenir l'ex-
plasion de mécontentement d'ailleurs
fort inutile qui allait se produire,
la voix grave du conférencier, mon-
tant jusqu'aux derniers rangs de
la foule. vint me définir précisé-
mentl'état d'âme dans lequel! je me
sentait gliscer: ‘’La colère, disait la
voix, est une convulsion psycholo-
tique, une réaction émotive exagé-
fée. qui n'est pes toujours en rape
port avec les causes qui l'ont pro-

duite; elle prend tantôt la forme
agressive, tantôt la forme que l’on
pourrait appelèr concentrée”.
Je décidai que ma colère à moi

@evalt, pour le moment. prendre
eette forme et j2 continuai à écou-
ter (pauvre auditeur perdu dans la
foule) la voix de l'invisible confé-
rencier, poursuivant son analyse.

“Les causes du déclanchement de
Ma colère sent très nombreuses, et
elles varient la plupart du temps
avec les sujets. Elie dépend da la
tonstitution physique et psycholo-
gique dss sujets. Chez les individus
dont la dispesition à la colère est
très marquée on constate que la
eaus2 est parfois uniquement due à
Leur constitution physique. Lorsque.
par exemple. la chaleur est très
grande, qu'il y a beaucoup d'élec-
tricité dans l'atmosphère, on eut
êtr2 certain que la crise de colère
n'est pas loin.
Parmi les autres causes physiolo- |

giques de la colère on distingue en,
particulier, l'intoxication gastro-in-
testina!l>. Il est aujourd'hui admis

de façon indiscutable que les gens

trés vifs de colère. on peut parfois
dépister des symptômes d’épliepsi>
On constat: également une tendan-
ce à la colère chez les surémoti®s et
les faibles. Ceux-ct ont à de c°r-
tains moments des réactions émo-
tives disproportionnées & la cause
qui les à produites, Les forts n’ont
pas de ces réactions, parce que leur
force agit même sur leur propre in-
dividualité. La crise des hystériques

& des formes particulières, Leurs
accès de colère ne sont souvent que
des accès de comédie. Chez cer-
tains sujets, il suffit d’un rien pour
déclencher des mouvements de co-
lère. La moindre résistance à un
désir. la moindre contrariété suffit
À produire Ja conculsion psycholo-
giaue.
Chez certains individus qui sont

d'avis qu'un homme civilisé ne doit,
vas se mettre en colère, tout comme |
ils sont d'opinion qu’un homme bien
élevé ne doit pas rire, mais se con-
tenter de sourire, la colère prend
souvent la forme de la rancume.;

 

de Bienville.
Son étude sur l'âme canadlenne-

française révèle une connaissance

profonde des dispositions intimes et

des aspirations de notre peuple.

Elle écrit sans prétention. dans Un! qui préside aux délibérations du tri-
style toujours élégant et châtié. bunal et les avocats.

L'oeuvre n’est pas sans mérite ny

puisqu'elle a valu une préface del pour les pétitionnaires qui on mis le

M. le professeur Edouard Mon!-

|

rouage fudiclaire en branle. Les avo.
petit. Lu

Belle fête à Valleyfield

Le euchre des Chevaliers de Co-

lomb s'est terminé par un guccès

complet. Plus de deux cents person-
nes y assistaient. Au-delà de soixan-
te-quinse prix dus à la générosité de
citoyens y furent distribués aux ga-

gnants. Nommons parmi ceux-ci M.
Lucien Dandürand, gagnant d'un

jambon de 33 livres donné par MM.
Lynch et Laberge; Mme Alexandre

Tessier, gagnante d’un $5.00 en ot.

donné par M. P. Billette, Grand-
Chevalier, Mme Dumouchel, M. Léo
Emond, Mme Mérel Laberge,
Ce euchre était sous le haut pa-

violente, &pre, pleine d'émotions,
sans quartier. Les pétitionnaires

là aussi. Entre eux la tête du juge

ils alléguent en plus qu'il existe un

certaines personnes qui ont fourni le
dépôt de $1,000.

Les défenseurs, tous députés élus
il y a A peine deux mois sont mal à
l'aise. Il n'y a pas ai longtemps, ils
étaient adulés, acclamés, fêtés. Au-
Jourd’hui, leur rêve est évanoui. Ils
sont cités devant le tribunal

DEPRIMES ET INQUIETS
Des déput‘s apparemment robustes

sont entrés dans la salle d'audience.
pâles, les traits tirés, visiblement
rongés par l'anxiété D'autres d'une
bonne nature, sanguins suaient sang

et eau, Le mouchoir à la main pour
se donner bonne contenance. ils s'é-

 

!

terminée, que eelle-cl commence — | trateur du district de Montréal, Tl a
établi la qualité des pétitionnaires,
Leur nom est dûment inscrit sur la

sont à la cour, Les défendeurs sont |liste électorale.
ALBERT LANGEVIN

Le pétitionnaire dont le nom ap-
paraît sur la liste est Albert Lange-

a des moments d'angoisse | vin, 1260 est, rue Ontario.
Tous les regards se fixent sur ul

C'est un homme d'un certain âze
cats d2 la défense alléguent qu'ils la chevelure légèrement poivre o

n'avaient pas qualité pour ce faire. sel,
Après avoir décliné ses noms, prés

complot entre les pétitionnaires et noms ct qualifications, Me Masson
lui demande:
—Vous êtes du sexe masculin?
—Oui, répond M. Langevin d'un

ton convaineu.
—Vous avez 21 ans révolus?
-—Certainement, répilque vivement

le témoin,
La foule muette, l'esprit tendu,

‘nerveuse éclate d'un franc éclat de
rire.
Dans le silence profond la cause

se poursuit.
Cette scène croquée dans un tri-

bunal local se répétera 63 fois. parce
qu'il y a des procédures d'instituérs
dans tous les districts judiciaires deMais la forme 1a plus ordinaire de|tronage de M, le chanoine Delphis

1a colère est la forme impulsive, Elle

|

Neveu, La direction des Chevaliers

prend parfois l'allure d'une véritable

|

de Colomb remercie bien sincère-

crise de nerfs. Dans ces cas il est ment la population de Valleyfield de

préférable de ne pas intervenir pour: son généreux concours en cette eir-

cette province.
M. HOUDE OCCUPE

Des sommations de comparaitre
ont été servies à un grand nombre

pongealent le front où perlait une
sueur froide.

ET POURTANT...
Et pourtant 1] n'avait pas encore

 Qui souffrent de l'estomac ou du fol2,
nt trés frrita®l’s. Chez cartains

@fants qui manifestent des accès!

éviter d'augmenter la crise.
Il y à aussi les sujets que l'on,

pourrait classer en marge de ia co-
lére prbpre. Ce sont les brouillons. |
les susceptibles, les grognons. les
ronchonneurs, etc. Une autre demi-
forme de la colère, se rencontre chez
certaines braves gens. qui se me°t-

tent en colère devant les actes d'in-
justice commis envers les autres,
Les manifestations explosives da!

la colère caurent des effets très!
marqués: le visage est congestionné
les yeux sont injectés. le coeur est
agité. On constat: surtout une vio-
lente agitation verbale. La colére a
aussi pour effet d'accroitre considé-
rablement la force musculaire et
d'empécher la sensation de la dou-
leur physique. Les enfants qui sont
pris d'une violente crise de colère.
se roulent sur le sol. se frappent la
tête et ne ressentent aucun mal.
Les accès de colère produisent enfin
la supression presque totale de la
sensibilité et le retrécissement de
la conscience. Le sujet ne voit plus
rien autour d2 lui et l'agitation con-
vulsive a envahi tout le champ de
la conscience.

constance, été question des actes répréhensibles,
des manoeuvres frauduleuses conte-
nues dans les pétitions devant Je

  

de chefs politiques — tant libéraux
que conservateurs Des ministres,
tous les ministres provinciaux. leEchos de Valleyfield

Une délégation de la Chambre de
Commerce de Valleyfield est venue
rencontrer M. J, E, Perreault, mi-
nistre de la voirie, au sujet d'un
nouveau chemin sur la rive sud du
Saint-Laurent. Ce chemin éviterait
un détour par l'ile Salaberry, détour
qui nécessitera prochainement la
reconstruction d'un pont. La déléga-
tion était composée de MM. Maxime
Raymond et Gontran St-Onge. dé-
putés de Brauharnois, L. P. Godbout.
président de la Chambr: de Com-
merce, P. Billette, vice-président, L
Laplante, des échevins A. Monette,
M. Chatel et J. Cholette, ainsi que
de MM. A. W. Sullivan, arpenteur.
et Racicot, ingénieur, Les délégués :
ont aussi demandé que la route
Montreal-Valleyfield soit élargie d-
Woodlands à Valleyfieid, cz qu'ap-
puiront sans doute tous les automo-

bilistes de cette région. M. le mi-
nistre promit d'accorder À cette re-
quéte toute la considération qu'el!
méritait,

   

  

 
 

Lea étudiants de l'Ecole des Hautes
tiaies de Montréal visitalent, vendredi. les travaux de
Ja Beauharnols. Chaque semaine, les Cièves de 2e et
Se années visitent ainsi une entreprise canadienne,
sous la direction de professeurs compétents. C’est un
complément excessivement utile que donne notre }ns-
titution d'enseignement commercial

D'aucuns ont prétendu que les méthodes suivies
dans nos écoles n'étaient pas assez pratiques. Fh
bien, est-ce assez pratique que de faire observer sur
les lleux les procédés de notre industrie moderne?
C'est la méthode que préconise l'Ecole des Hatites
Etudes Commerciales.

Cette semaine, Jes apprentis du commerce se sont
rendus à Beauharnois où ils assistèrent à un diner
qui leur fut offert par les directeurs de la grande
entreprise. Après le diner, ils visitérent les travaux
sous la direction des Ingénieurs de la compagnie. De

porter + EN

retour À 1 Ecole.
observations.
L'excursion éta

Etudes Commer.

supérieur,

 

nelle, Lari

Pinsonnault,
Lavie, Picard.

vière,
 Richer,

15 devront faire rapport de leurs

it sous la direction de MM. Paul
Rioux et Gérard Delorme, professeurs de l'Ecole. Les
étudiants de 3e année étaient: MM. Audet, Beaulieu,
Bournival, Bouvier, Chartier, Choquette, Cousineau,
Dion. Duguay. Durocher, Dutil, Favreau, Frenette,
Gariépy, Geolfrion, Goyette, Guilbault, Houde Lacha-

Lebel, Legendre,
Robert, Roy,

Mentha, Mate,
Thérten, Viau,

Les élèves de deuxième année: MM. Auger, Autotte,
Bachand, Bcaudet, Bellavance, Benoit, Besner, Bis-
sonnet, Cherrier.

coursière, Latour,
Décarie,

saspugiacrt dé of

Poliquin, Racine,
Tremblay, Villeneuve, McLaren.

Crevier, Daoust, Deschesne, Desro-
chers, Feeney, Fillon, Gauthier, Huot, Labelle, La-

Lyonnais, Messier Monette, Perron,
Rochon. ‘Roy, Bénécal,

premier ministre compris seront ap.
pelés à rendre témoignage.
M. Houde n'a pas été oublié. Il

doit comparaître à Lévis demain
avant-midi et le même jour, 11 doit
aussi être présent à Saint -Jérôme.
Aura-t-il recours à l'avion pour
abattre les distances! I Ja dria
fait...
Ces causes passionnent vivement

le public qu! remplissalt la salle
d'audience.

tribunal,
On n'en était qu'aux préliminaires.

Les avocats délibéraient, échangeant
des propos plus ou moins au fait, —
affaire d: se mettre au point.

SAINT-JACQUES

La première cause de contestation
inscrite est celle de Saint-Laurent.
Le député est Jos Cohen, L'avocat
du pétitionnaire, M. Pendverne veut
procéder, I! est prêt, mais on fait
Observer que la pétition de Saint-  
  

|

 

Cette Première Commande

d'une Tonie

Si vous ne connaissez pas le

service ROGERS, comman-

dez une tonne seulement

comme essai et jugez des
résultats.

‘Charbon bleu’, Charbon Welsh,
Charbon Scotch, Coke Lasalle,

Huite à chauffage         
The Elias Rogers Co, Limited

Alfred Rogers, Président
Edifice: Canada Cement LAncaster 4252”

A LA
TONNB

TOUJOURS

| 2,000 LES
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Les savants à la chasse
Madame Ida Wood, vieille recluse millionnaire, de-
vient légendaire. — On ne sait pas où elle a caché
ses millions. — Comme elle est tombée en
enfance et qu’elle radote, de savants psychia-
tres la surveillent jour et nuit, dans l'espoir
de découvrir, par ses divagations, l'en-
droit de sa cachette. — La nonagénaire

mourra-t-elle avec son secret?

LE TESTAMENTINTROUVABLE
La chasse au trésor la plus fan-

tastique de l'Amérique, dont le

“Petit Journal” à entretenu ses lec-
teurs dans son édition du 11 octo-
bre, se continue toujours à New-
York. Déjà, dans une seule cham-
bre, on à trouvé pour plus d'un mil-
lion de dollars, en billets d= banque
et en pierres précieuses.
Mais contrairement aux chasses

au trésor du passé, il n'y a pas ici,
pour guider les chercheurs, de
“plans grossiers d'iles inconnues,
dans des mers jamais naviguées”!
Il n'y a comme Indications, que les
radotages d'une recluse de 95 ans,
que les psychiètres à son chevet
cherchent à interpréter…

OU CHERCHER?
Car madame Ida E. Wood, excen-

trique. énigmatique, ne dit rien de
précis On a découvert un demi-
million dans sa blouse, et un autre
demi-million au fond d'une vieille
valiss, Mais on prétend que la no-
nagénaire est beaucoup plus riche
que cela,
On a même l'espoir de retracer

Jusqu'à Montréal une partie de sa
fortune disparue, Pour l'instant, les
Chercheurs +00 an es d'rartant la

  

19

au trésor !
     

garde de la vieille, (on comprend:
ça!» se contentent de fouiller dan-|
tiques vêtements, de sonder d'inno-
contes chaises et de découdre de :
vieux matdas appartenant à mada-:
me Wood, |
Car on peut s'attendre à ca que la

veuve de l'ancien propriétaire du
“New York Daily News" ait caché

ordinaires,

D'AUTRES MILLIONS

Les alténistes qui soignent mada-
me Wood prétendent que sa mala-
die mentale a pris In forme de l'a-
varice absolue. Elle parle continuel-
lement des autres miliions qu'elle
possède et qu'elle à cachés... mais
cl? Cela, elle ne le dit pas!

Elle parle aussi d'un testament,
caché également, et révélant l'exis-
tence dune fortune beaucoup plus
grande que celle que Jon a décou-
verte déjà.
Où est ce testament? Les psychià-

tres pourront-ils le faire révéler aux
lèvres balbutiantes de la vieille
dame en enfance?

SURVEILLANCE ACTIVE Din autr> côté. on a découvert

sa fortune dans des endroits extra-|

 

 
Madame Blanche Wood Shields,
madame Ida E. Wood, et son mari, William C. Shields, sont photo-
graphiés ici, alors qu’ils se présentèrent en Cour pour enlever la garde

de la vieille dame à son neveu, Otis F. Wood.

que certains parents de madame
Wood ont engagé deux détectives
privés, qui montent la garde sans
relâche devant Je Herald Square
Hotel, où la vieille dame habite.
Depuis plus d'un an, ces deux poli-
ciers surveillent la richarde, ne quit-
tant pas sa porte des yeux.
Madame Wood était conridérée

par les autres pensionnaires de l'hô-
tel, comme une vieille personne sans
prétention, vivant ses dernières an-
nées dans le calme, Mais voilà qu'un
pevou se présenta à N°v-Ur-k. de-

 

Madame Ida Wood ctait une jeune dame en vue de l'aristocratie de Ncw-York, lorsque ce portrait fat pris.

Elie 2 & sa droite sa petite fille Emma. Celle-ci mourut en 1927, et sa vieille mère millionnaire, Agée main-

tenant de 95 ans, vivait seule dans une chambre, avec une fortune fantastique au fond d'une Valise.

Le lacs--e des
pierres précieuses
——

Veut-on savoir les symboles re-
présentés par les pierres précieuses
les plus courantes? Le grenat sl-
gnifle constance et fidélité; l'amé-
thyate, paix du coeur, préserve des
passions violentes; le saphir, inno-
cence ou répentir; l'émeraude.
amour heureux; l'agate. santé et
longue vie: l'aigue-marine, malheur
mais espérance; la topaze, amitlé;
la turquoise et la malachite sont
gages de succes.
Toutes les pierres ne parient pas

un langage aussi agréable à en-
tendre. Le duc de Newcastle, mort
dernièrement, était propriétaire
d'un diamant maudit, le Hope, qui
& appartenu à l'infortunée reine de
France Marie-Antoinette, et par la
suite à plusieurs personnes dont le
destin fut également tragique: le
prince russe Kanitowskl, qui fut
assassiné par des révolutionnaires,
le sultant de Turquie Abdul Hamid,
qui fut déposé, etc. Le Hope semble
avoir porté malheur même aux com-
mercants entre les mains desquels
fl passa pour les besoins de leur
profession: un dlamantairo grec, qui

— —

fants dans un accident, un bijou-
tier persan, qui pendant la guerre
trouva la mort dans le torpillage
d'un navire de commerce. 11 fau-
drait donc être méticuleux dans le
choix de ses bijoux, du moins si
l'on est superstitieux.

VACANCES DE PRINCE
Le prince de Galles passe ses va-

cances en France, sur la côte bas-
que, Il est bien entendu très popu-
laire, et compte des admirateurs et
admiratrices forcenés, parfois même
peu discrets. Et le prince voudrait
bien vivre un peu à sa guise. Alors.
voici ce qu'il a imaginé.
Une puissante automobile, por-

tant les lettres G.B. qui indiquent
sa provenance de Grande-Bretagne,
clrcule constamment sur la côte.
Elle attire l'attention de tout le
monde. On l'acclame au passage. on
la suit, on la photographie. etc,
Mats il n'y a dans la voiture qu'ttn

fonctionnatre dévoué et d'ailleurs
payé pour cela. Pendant ce temps.
le prince flle dans une petite auto
de série sans aucune marque dis-
tinctive.
On assure même qu'il n'y cst pas

toufours acul. Pour être prince, on

 

 mourut avec sa femme cb ses en- n'en est pas moins homme...
 

À QUI LES ENFANTS?
——

BERLIN, 31. — La petite ville de
Gladbach ne parle que du procès
qui est en cours actuellement au
tribunal.

Le riche fabricant Beuth vient de
déposer une plainte informant que
le fils du fumiste Donk, âgé de 11
ans, est son propre fils substitué à
un enfant de 11 ans également qui
habite chez lui.

Plusieurs sommités scientifiques
sont venues de tous les points de
l'Allemagne pour alder & la solu-
Mon de ce problème. Un profes-
seur de Hambourg prétend qu'il ny
à pas eu d'échange d'enfants, La
prise du sang 8 démontré que les
deux enfants appartenaient au mé-
mo “groupe sangula”,

L'enquête se poursuit.

Le plus curieux dans cetie af-
faire, c'est que les deux enfants
sont tout à fait satisfaits de leur
sort actuel et n'ont aucune envie
de changer d'identité. Le fabricant,
lui aussi aime son enfant et ne
veut nullement se séparer de lui,
mais “ami de l'ordre” il exige que
iW tribuial se prononce et que cet
imbroglio soit éclairci.  

 
une pelite-fille par alliance de

mandant à la Cour de devenir le
gardien de madame Wood. Cet hom-

me prétendait que sa tante avait une
grande fortune cachée dans sa
chambre.
Simultanément, d'autres parents

réclamèrent ausst la garde de la
vieille et alors, la chasse fantastique |
au trésor commença.

UN PROBLEME LEGAL

En effet, on trouva un million
dans sa chambre.
Parmi les reliques précieuses. 1 y

avait même des bracelets portés au

bal de l'Infante Eulalie, donné à
l'ancien Madison Square Garden, il
y a plus d'un demi-siècle,
Mais le reste de la fortune n'a pas

enccre été découvert, et la Cour doit
décider le choix d'un “gardien” pour
madame Ida E. Wood,
Une partie de la correspondance

de Benjamin Wood a été découverte,
On prétend qu'il y est question de
sommes importantes laissées à Mont-
réal, bien des années passées, et qui
n'auratent jamais été récupérées...
En attendant, madame Wood pré-

sente le ‘mystère au trésor” Je plus
|” que Manhattan ait jamais
ecnnu, L'espoir des héritiers s'ac-
croche surtout à la science des sa-
vants qui suivent les divagations de
la visille millionisaire, dans l'espoir

j qu'elle révélera avant sa mort la ca.
| chette fantastique de ses millions...
| Emportera-t-elle son secret pré-
cieux dans la tombe? Chaque jour
écoulé diminue les chances des hé«
ritiers!

UNE INSTITUTRICE
DIT DE CES COURS

C'ANGLAIS GRATUITS...
Votre méthode d'anglais, M. le d:

t-ur, se distingue des oeuvres sim:
Jaires parues jusqu'à ce jour et jeur
est supérieure par l’ordre et :a clarte

¥ trouve”, 8ignéi Un
A. Robert, 10818 Sain

 
 

 

  

‘avancés
sans (arder, de § hrs 38 à 5 hrs 30 où
tants" et

7 bre à 7 hrs 43. à 1234,
Catherine, pres Panet.

rue Ste- 
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Important!
portante de l'alimentation quo- 4
tidienne, pour chaque membre 4

Martin & Paquette Liée, est une
maison canadienne-française, en
affaire depuis plus de 30 ans
Tous leurs produits sont de la
plus hante qualité.

La Boulangerie Jos, MARTIN, Liée

Ta Boulangeris Médatd PAQUETTE. Ltée

{ MARTIN & PAGUETTE LTEE
j 3448 rue ST-ANTOINE 3

pain est une partie trop im-

la famille, pour qu'on l’achète
Faveuglette. Il importe donc
s'adresser à une boulangerie
réputation bien établie.

Tèl Wiibank 7136-7137

Tel BE:air 1674  Sudebddadndedoleddedad:
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L’ADIEU TRAGIQUE D’UN SUICIDE
L'ARRESTATION DIFFICILE DE “BRAS-DE-FER”

Ruse et violence d'un bandit au bras artificiel.—Forcq
reste à la loi.
—

Un nommé Léonard Lynch se tue après avoir écrit une
lettre tragique à sa femme. — Il lui révèle sa véri-

table identité et implore son pardon. — “Dieu

te viendra en aide”

UN AUTRE SUICIDERUE REGENT
Un homme de 35 ans, Léonard

Lynch, 852, 6e avenue, Verdun, a
terminé bien tristement ses jours,
vendredi, en s'empoisonnant au
moyen du gaz. Cependant, avant de
partir, 1! fit une confession de sa
vie remplie d'aventure et les secrets
que son coeur recelait furent con-
nus publiquement.

Lynch avait laissé son épouse et
avait vécu seul pour un temps, En
Juin dernier, il épousa sous le nom
de John Thompson, une jeune fille
à Rosemont. Les choses allèrent
merveilleusement bien jusqu'au 17
octobre, samedi dernier, alors que
Lynch poussé par on ne sait quel

- remords. avoua à sa nouvelle femme
qu'il ne s'appelait pas John Thomp-
son. mais bien Léonard Lynch, et.
qu'il était recherché per la police
de Toronto, pour affaires fraudu-
leuses. It ajouta qu'il avait pris la
fuite alors qu'il était en liberté sur
“billet”.
On conçoit le désarroi de la jeune

femme qui avait épousé cet homme,
le croyant foncièrement honnête. —
Néanmoins. avant de s'enlever la vie,
Lynch écrivit une lettre de cing
pages, d’une écriture ferme et d'un
style irréprochable. Cette lettre a
été attachée au dossier.

LA LETTRE

“Chère Evelyn,

Tu seras surprise de Ce que je
vais faire, mais ce sera mieux pour
nous deux. Avant de partir, je veux
encore demander à ton coeur géné-
reux de ne point m'oublier trop vite.
Je veux que tu écrives à mon frère,
Stanley Lynch, 250 avenue Howard,
‘Toronto. aux soins de Mme Ovens-
tein, Dis-lui ce qui se passe, mais
pour l'amour de Dieu, ne laisse rien
savoir à ma pauvre mère”,

“Mais. si elle doit le savoir. dites-
fui que je suis désolé pour le trouble
que je lui ai causé. Elle fut vrai-
ment pour moi une mère admirable”.

“J'ai jeré au vent toutes les chan-
ees que jal eues dan ma vie, —
Cet ma faute, je suis bien triste.
Je m'en vais devant Dieu. j'espère
qu'il aura pitié de moi. — J'ai laissé
65c et un paquet de cigarettes, dans
Je tiroir de l'armoire, — TI y à com-
me un voile sur mon cerveau. Je
crois que je ne pourrai pes envisager
Y'hiver, J'ai trop souffert durant
cette saison l’an dernier”.

“Evelyn, pardonne moi tout ce ue
Je t'ai fait depuis que nous som-es
Mariés. Je laisse mon corps à ia

 

M. Allan Bray acqu'ité
M. Allan Bray, l'ancien président

du comité exécutif, acci.sé d'avoir
transporté dans sa propriété de
campagne de Vaudreuil, Jes objets
@ppartenant à la ville de Montréal,
& été honorablement acquitté par le
Juge Cusson, les accusations ayant
été reconnues inexactes.
MM. Oscar Gagnon et Edouard

Masson, avocats, occupalent pour la
défense.
M. Allan Bray doit s'embarquer

très prochainement pour un voyage
en Europe.

Volde1100 couteaux
Dans la nuit du 18 au 19, on vo-

lait & Laval Products, manufacture
de fournitures pour boucheries, onge
cents pièces de coutellerie, de forme
d'épaisseur et de destination diver-
æes. En majorité de longs couteaux
à lames de 14 à 15 pouces de long.
Le supposé voleur, Elzéar Dugal,

Jes revendait au march Bonsecours,
À bas prix, aux cultivaieurs. La pu-
fice a retrouvé d'autant plus facile-
ment ce suspect que c'est un vieux
cheval de retour, sorti de prison en
Juin dernier,
On s'attendait d'ailleurs, en l’ar-

fétant, à une résistance qui ne se
produisit-pas, Sur les 1100 couteaux
Voiés, 1} n'en restait plus, ches lui,
Que quatorze.

 

science, afin qu'on puisse faire des
expériences pouvant aider la méde-
cine, J'espère que tout le monde
t'aidera; je suis sûr que Dieu le fera,
J'ai beaucoup de peine de te quitter.
Je ne serai jamais heureux sans toi,
Quand je serai mort. je penserai
encore à toi et je t'aimerai encore.
Mes derniers mots sont: “Je t'ai

Je t'aimerai toujours. Adieu.” — Des
croix, — marques de baisers —
abondalent au bas de cette lettre
signée:

Léonard Lynch,

COURAGEUX MALGRE TOUT

Cette lettre que le défunt a écrite
en toute lucidité, fut trouvée près
de lui. Il s'endormit après avoir
ouvert les clefs du gaz Il avait pris
toutes les précautions nécessaires
pour donner le moins d'ennuis pos-
sibles aux autorités. Il a aussi écrit
une autre lettre aux amies de sa
femme, “ur demandant de le par-
donner et de prendre soin de son
épouse en autant que leurs moyens
le leur permettraient.

DESTRUCTION VOLONTAIRE

A l'enquête qui a été tenue, devant
la Cour du coroner, hier matin, un
verdlict de destruction volontaire a
été rendu, devant l'évidence du fait.
M. P. A, Boisclair, greffier, inter-
rogea les témoins dans la cause. La
police de Verdun, fit enquête sur
les lieux.

UN AUTRE SUICIDE

Un verdict de destruction volon-
talre, dans un moment d’aliénation
mervale, a été rendu, par la Cour
du coroner, dans le cas de John
Crawford, 38 ans, demeurant rue
Régeat. N.-D. de Grâce, qui s'est
enlevé la vie hier matin, en se tran-
chant la gorge avec un couteau, à
pain,

Le malheureux était un vétéran
de la Grande Guerre et souffrait
d'une commotion, (shell shock).
Dernièrement1! avait eu le bras droit
fracturé ainsi que l'épaule droite
disloquée dans un accident. On l'a-
vait envoyé au Royal-Victoria d'où:
12 sortit vendredi soir, pour retour-
nev dans sa famille, Hier matin,
pendant que ses parents étaient oc-
curés à d'autre chose, 11 se trancha
a gorge. le lieutenant Barnes, le
sergent-détective J. Turcotte. d2s
quartiers-génaux ainsi que le dé-
tective O. Lemieux, se rendirent sur
les lieux porir faire enquête,

 

 

Mort des suites
d’une ruade de cheval

 

Après avoir enduré quatre jours
des souffrances inouïes, M. Edmond
Desjardins, 34 ans, de Sainte-So-
phie, comté de Terrebonne, a suc-
combé hier matin, à l'Hôtel-Dieu,
de Montréal, où il avait gté trans-
porté, des sultes d'une ruade de
cheval.
Malgré les soins attentifs des mé-

decins, de l'opération qu’il subit, des
efforts de la science, le blessé ne
put survivre À ce terrible coup.
D'après les informations obtenues,

le malheureux Desjardins labourait
sur sa terre, mardi dernier le 20 oc-
tobre, lorsqu’un trait du harnais se
détacha du crochet qui Je retenait.
Desjardins arrêta ses chevaux et se
pencha pour fixer le trait de nou
veau, C'est à ce moment qu'un des
deux chevaux lui administra la ruade
fatale en pleine poitrine, Des voi-
sins découvrirent Je corps de Des-
Jardins gisant dans le sillon, trempé
de sang. Le malheureux laboureur
fut relevé et mis sur un brancard,
puis transpoté à sa demeure où le
médecin vint le visiter. Son trans-
port immédiat à l'hôpital fut or-
donné. Desjardins est mort hier
matin. A l'enquête du coroner, un
verdict de mort accidentelle a été  rendu.

  

  

  

     

  
  
  
  

aimée plus que tout sur la terre et §

L'enfant jouait
dans une fenêtre...
—_—

Il tombe sur la chaussée.

Un terrible ac-
cident, au cours

duquel un enfant
a perdu la vie, est
survenu, hier ma-
tin, vers 9 h. 50,

M lorsque le petit
Charles Rioux, 4
ans, 1605 rue St-
Germain, est tom-
bé d'une hauteur

NI de 30 pieds et est
RE) venu se fracasser

le crâne sur le
trottoir.
D'après les in-

formations obte-
Mi hues du sergent

@ St-Jean, du poste
de police No. 11,
qui a fait enquête
sur les lleux en

compagnie des agents Paquette et
Reid, l'enfant jouait dans une fe-
nêtre. au troisième étage, lorsqu'il
perdit soudain l'équilibre et tomba
dans la rue.
Le docteur Lafortune, 1985 rue St-

Germain, appelé en toute hâte, se
rendit auprès de l'enfant qu'on avait
transporté chez lui, mais la mort
avait déjà fait son oeuvre. Après
avoir entendu la preuve des circons-
tances qui ont entouré la mort du
bambin, un verdict de mort acciden-
telle à été rendu.

Charles Rioux

 

—

Escroquerie de $25,000

En dépit des démentis officieux,
une rumeur persistaste affirme qu'un
de nos concitoyens de Montréal,
doublement honorable par sa per-
sonne et par le caractère de ses fonc-
tions, aurait été victime d'une es-
croquerie se montant 4 $25,000. Des
individus sans serupule auraient ré-
ussi à l'entralner dans des spécu-
lations sur les courses de chevaux,
Puis {ls auraient gardé son argent.
espérant sans doute qu'il n'oserait
pas réclamer, pour éviter les com-
mentaires. Toujours selon des ren-
seignements non officiels mais pour-
tant précis, un homme politique im-
portant s'occuperait de fatre rendre
justice à la victime des escrocs, de;
le faire rentrer tout au moins dans
une partie de la somme volée,

————————ut

Des voleurs méticuleux
M y a trois mois, on volait chez

C. Lamond et Fils, manufacture de
bijouterie, 929 rue Bleury pour 81800.
de montres et autres pièces de bi-
Jouterie. Les voleurs étalent sans
doute des artistes en Jeur genre, car
1ls avaient, pour entrer, démonté une

vitre sans Tien briser, enlevant les
moulures, opérant avec minutie. Et

quant aux bijoux, ils avalent étalé
sur des tables tout le contenu de la
manufacture, faisant aussi leur choix
avec beaucoup de soin,
La nuit dernière, ils ont voulu re-

commencer en procédant de maniè-
re identique. De nouveau, ils enle-
vérent une vitre sans rien casser ni
détériorer. Mais cette fois ils avalent
pourtant touché un fil d'alarme. Des
hommes aussi méticuleux ne pou-
valent pas ne pas s'en apercevoir,

Ils s'en rendirent compte, et n'in-
fiatérent pas. Ils sont partis sans
en prendre.
On recherche ces amateurs de

travail bien fait. On pense que le
produit de leurs vols est écoulé à
Toronto. Comme d'ailleurs le pro-
dult de vols commis à Toronto est
souvent écoulé à Montréal.
i te

Le téléphone
sonne tout seul
——

WATERLOO, Wisconsin, 24. — A
quatre heures 40 l'autre jour, tous
les téléphones de la ville se mirent
à sonner. C'est un cocher qui, à
demi somnolant, avait accroché de
son fouet à des fils du téléphone,
et avait emmélé des lignes électri-
ques et téléphoniques de façon à

 

 

causer cet incident singulier,

 

 

Il y & quelque temps, À la suite
d'un voi audacieux commis dans
une teinturerie de la rue Rachel, la
police avait vainement poursuivi
deux individus, peu faciles à intl-
mider, puisque huit coups de revol-
ver tirés dans leur direction n'a-
valent pas suffi à les faire arrêter.
Ces temps derniers, Ul récidivalent,
se livrant à un vol de machines à
écrire. Cette fois, les détectives P.
Gauthier et W. Brisson les ont ar-
rêtés. Pour Eugène Desmarais, cela
se fit sans trop de mal. Mais ii n'en
fut pas de même pour Omer
Girard.

A COUPS COUPS DE MOIGNON
DE FER

Celui-ci fut appréhendé dans sa
chambre. C'est ur? gaillard de deux
cents livres, dont le bras droit. & la
suite d'un ancien accident est rem-
placé par un bras artificiel en fer.

— >

Enfant ébouillanté
Un verdict de mort accidentelle

à été rendu. hier matin, en Cour
du coroner, dans le cas de Jean-Guy
Pilon, 10 mois, 5070 Marquette, qui
a succombé à l'hôpital Sainte-Jus-
tine, des suites de brûlures qu'il s'é-
tait infligées mercredi dernier, le 21
octobre lorsque sa petlie soeur fit
basculer une cuvette d'eau bouil-
lante en passant entre sa mère et
une table, L'eau se répandit sur le
bébé qui se trouvait assis à côté de
la cuvette, La mère : porta au
secours de l'enfant :t demanda un
médecin qui fit tranporter l'enfant
à l'hôpital où 11 expira

 

 

. ,
Suicide d'enfant

LOS ANGELES, 24, — Un enfant
de 4 ans, Mavis IXan, mécontenl
d'avoir été grondé par sa mère, ar-
racha un clou de son soulier, et l'a-
vala séance tenante. L'enfant mou-
rut étouffé malgré le secours appor-
té par sa mère.

rp

 

Il est démontable en trois partiesf
le bras, l’avant-bras, enfin le pole
gnet et la main. Les détectives lui
passèrent les menottes à la mai
droite comme ils ont l'habitude de
faire, Mais en se débattant, Girard
put faire jouer, sur le bras artifle
clel, le décile qui sépare le poignet
et la main du reste. En se débar-
rassant de sa main de fer, il se dée
barrassait du même coup des mes
nottes.

Il se servit alors de son moignon
métallique comme d'une arme, le

faisant tournoyer, et frappant à
coups redoublés et redoutables les
policiers. Ceux-ci, esquivant les
coups autant qu’ils le pouvalent,
réussirent à étourdir leur homme
en lui assénant de formidables cla-
ques, et le maltrisérent. Cette fois,

on lui passa les menottes à la man

gauche.

Le“petit tour”
du juge Tétreau
—_——

Une cause cocasse se passait, luer
matin, devant le juge Maurice Tée
treau, lorsque deux “vagabonds du
rail”, nommés Frederick Weinger et
Théophile Buma ont été condamnés
à $50.00 d'amende chacun où deux
mois de travaux forcés, pour avoir
voyagé à bord d'un train par fraude,
Les deux prévenus furent arrêtés par
le constable spécial J, Crowe, du
C. NR

A une question du juge qui leur
demandait pourquoi ils étaient pare
tis de Brockville, Ont. pour venir
Jusqu'à Montréal sans payer, un des
prévenus répondit: “Nous voulions
faire un petit tour”.

—Je vals vous en faire faire un
petit tour, moi, répondit le juge Té-
treau, Deux mois de travaux forcés
ou 850,00 d'amende. Les deux prée
venus changèrent de tête et durent
acccpter de faire le petit tour du
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LA PAIX RETABLIE

juge Tétreau.

LONDRES, 24. — L'arrivée de troupes britanniques par ser et
par air à rétabli l'ordre et la paix à liie de Chypre.
 

SUICIDE D'UN PRISONNIER
TRENTON, 24. — Un prisonnier s'est suicidé en s'étranglant avec
son drap de iit.
 

COURAGE MATERNEL
NEW-YORK, 24. — Un camion transportant de la pierre a ren-
versé une dame et ja voiture d'enfant qu'elle poussait. La mère
A pu saisir son enfant dans ses bras ct le sauver,
 

EVASION MANQUEE
TRENTON, N.-J.. 24. — Deux prisonniers ont été tués au cours
d'une bataille entre quatre prisonniers cherchant à s'échapper et
leurs gardiens.
 

L'UNION DES CHINOIS
SHANGHAI, 24. — Devant la menace japonaise, l'union se fait
parmi les Chinois. Le président Chlang-Kat-Shek est arrivé de
Nankin pour traiter de la paix avec les représentants de Canton.
 

ILS VEULENT RENTRER CHEZ EUX
BUENOS-AIRES, 24. — Une foule dinmigrants espagnols sang
travail a assailll le consulat de leur pays, demandant d'être
rapatrlés.

 

PROMENADE TRAGIQUE
NEW-YORK. 24. — Un jeune homme et une Jeune fille, au cours
d'une promenade en auto, ont essuyé des coups de feu qui leur
ont coûté la vie à tous deux,
 

PROCES PERDU
NEW-YORK, 24. — ,Paullne Parker, qui fut la très éphémère
épouse de l'aviateur français Assolant (ils divorcèrent au bout dé
quelques semaines) réclamait $50,000 & un au aurit renversée. Elle & été déboutée, omobiliste aut Tau
 

TAS D'ECONUMIES SUR LA MARINE
WASHINGTON, 24. — D'après une déclaration de M, Britten,représentant de l'Illinois, Je Congrès refusers toute économie quiaurait pour conséquence de diminuer la force de la marine amé-ricaine,

 
LE CHOMAGE AUX ETATS-UNIS

WASHINGTON, 24, —

7.000.000 de ¢ ra

Le gouvernems qnombre des chômeurs aux Etats-Unis, erepue
ment cette évaluation insuffisante et

hômeu

Certaines personnes affir«
déclarent qu'il doit y avoir

 

 
 
 



 

Montréal, 25 octebre 1931

 

ArthurValois si

 

  

ALCAPONE
ATTRAPE
11 MNS

$50,000 d’amende pourle
tsar de la pègre,

EDIFICE FEDERAL,Chi-
cago, 24. — Le juge James
H. Wilkerson a prononcé la
sentence que toute l’Améri-
que attendait avec une im-
patiente curiosité: Al Ca-
pone est condamné à 11 ans
de prison et $50,000 d'a-
mende.

 

Al Capone

H y a plus de deux ans que
les autorités de police ont en-
tamé contre le puissant ban-
dn la lutte dont elles sortent
aujourd'hui victorieuses. La
fortune,l'audace,le prestige,
du gangster, et aussi les gros-
ses complicités dont il dispo-
sait, lui ont permis d’échap-
per jusqu’à maintenant.
Capone étant le maître in-

contesté du banditisme non
sculement a Chicago mais
dans tous les Etats-Unis, on
pense que sa condamnation
sonne le glas du régime
odieux des gangsters, qui a si
loi.gtempa terrorisé ce grand
pays. Elle prend de ce fait
une importance considérable
arora
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Le chasseur de
; pigeons à Londres
—

+A Londres, les pigeons s'étaient
Ruitipliés au point d'être un ennui
pour les habitants, une géne pour
la circulation, et une cause de dé-
térioration pour les édifices La
municipalité, en conséquence, a
nommé et appointé un fonction-
naire spécialement pour faire In
chasse aux pigeons et les détruire.
Notre homme s'efforce donc d'att!-
rer les pigeons dans les squares pu-
blics en leur offrant des miettes de
pain. Puis quand les olscaux con-
flants sont à sa portée, il lance un
filet et les capture.
Seulement, il y a & Londres un

nombre considérable de vieilles da-
nes et de vieilles filles au coeur
tendre, qui sont émues par le sort
réservé aux pigeons. Files s'effor-
tent par tous les Muyeus de melire
des entraves au travail du colombi-
elde. Par exemple, lorsqu'il va lan-
ser son fllet, elles font du bruit
pour faire envoler les oiseaux. Cer-
taines vont jusqu'à insulter le pau-
vre diable, de façon à lui rendre
Ia vie impossible. L’une d'elles lul
& cassé son paraplule sur la tête.
Hlles espèrent Vamener à démis-
slonner, et sauver ainsi les pi-
geona,

 

i{ den, Elder.

! |becke.

L'EQUIPE LEPAGE-PEDEN PRATIQUEMENT
ASSUREE DE TERMINEREN TETE DES SIX JOURS

Les cyclistes Henri Lepage et Tor-
chy Peden, sont les cogs qui chan-
tent trés fort dans les Courses des
Six Jours du Forum. Les Teprésen-
tants du club de Hockey Canadien
sont pratiquement assurés d'enlever
ces Six Jours de Bill Spencer, au
moment où nous allons sous presse,
cinq heures et demie, samedi après-
midi,
© dernières heures de la Course,

suivies par plus de 8,000 personnes,
fournissent un intérêt particulier et
une grande exaltation de la part du
public. C'est dans les derniers milles
que l'on voit les meilleurs écureuils,
L'endurance de Peden et la vitesse
de Lepage leur permirent de conser-
ver le commandement, en dépit des
plus grandes difficultés que leur of-
frirent Van Kempen, Audy, Crossley,
Dempsey eb Siubecke.
En deux mots, le morceau est rude

mais Il n'est pas au-dessu des pos-
sibilités de nos deux hommes, qui
forment la metlleure équipe des Six
Jours du Forum.

SPRINTS DE DEUX HEURES
SAMEDI MATIN

1—Van Kempen, Boogmans, Pe-

2—Crossley, Lepage, Audy, DeFil-
lipo.
3—Van Kempen, Peden, Plelding,

Bagglo.

4—Stubecke, Dempsey, Zach, Le-
page.
5.—Peden, Fielding, Van Kempen,

Elder.
6.—Dempsey, Crossley, Audy, Stu-

7—Boogmans, Peden, Guchon, El-
der.
8-—Stubecke, Al Crossley, DeFilli-

po, Lepage.

9.—Penden, Gachon, Baggio, Van
Kempen.

10.—Stubecke, Crossley, Audy, Rys. Voiei le classement général à 4
heures, samedi matin :
1—Penden-Lepage . . . . . , 482
2—Crossiey-Baggis . . . . . 380
3—Gachon-Defilliipo . . . . . 148

A 2 TOURS
4—Van Kempen-Audy.

A 3 TOURS !
5.—Dempsey-Fielding . . . .. 289
6.~Horder-Zach . . . . .... 251

A 4 TOURS

T—Boogmans-Rys . . . . . . 236

A 8 TOURS !
8—Stubecke-Elder. . . . . . , 319
A 3 h. 15, semedi matin, l'As des :

As, Van Kempen gagna le prix de)
$5.00 pour 10 tours de Dave Lu-
mianski, gérant du champion du;
monde des 118 livres AI Brown. Le
plus grand artiste des Six Jours, pour|

terminer en tête, dut déboucher sou-
dalnement du peloton comme un
diable d’une boîte. Le public prompt
à l'enthousiasme, n'a pas été long à
l'acclamer chaleureusement,
Cécil Hart, déclancha la première

chasse de la dernière journée. Le
sympathique gérant du Canadien of-
frit au blanc $10. à la première équi-
pe réussissant à voler un tour, L'é-
quipe Bagio-Crossley s'appropria les
dix tomates de Cécil,

CLASSEMENT DE 3 HEURES
SAMEDI APRES-MIDI

Les cyclistes suivants ont parcou-
ru 2151 milles et 7 tours:
1—Lepage-Peden . . . . 488 points
2—VanKempen-Audy . . 468 points
3.—Crossley-Bsaggio. . . 330 points
4—Dempsey-Ficlding . . 289 points
5.—Gachon-DeFilippo . . 148 points

A 2 TOURS
6.—Boogmans-Rys . . . 236 points

A 4 TOURS
7—Stubecke-Elder . . , 310 points
8—Horder-Zack . . , . 251 points
La majorité des cyclistes ont lats-

sé de 5 à 10 livres de graisse sur la
piste de bois du Forum, durant les
143 heures de la course.

Une écurie anglaise
a réalisé un gain

de $400,000
LONDRES, 24. — L'écurie du cé-

lèbre entraineur J. Bacoson vient de
réaliser, au cours de la saison hip-
pique, un gain de 81.484 livres ster-
ling. soit. au cours actue! du chan-
ge, environ $407.420,

UN VOLEUR
FANTAISISTE

PARIS, 24. — Un jeune
homme de 23 ans, Camille
Bouis, originaire de la Guyane
hollandaise, tentait de voler
hier une auto lorsqu'il fut
surpris et arrété. Il avait, l'an
dernier, alors qu'il était sol-
dat, dérobé un avion au camp
d'Avord et sans avoir piloté,
11 réussissait à s'envoler et à
atterrir dans le département
de l'Allier. Il fut pour ce fait
condamné par les tribunaux
militaires à trois ans de prie
son avec sursis. Dans la suite,
11 fut encore condamné à un
mois de prison pour vol d'une
motocyclette.
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Le Lafontainevers le cham-
pionnat de la Ligue

Mont-Royal.
Le Lafontaine sera formidable

cette saison. La dernière acquisition
du gérant DeBon-
ville n'est nuile
autre que celle

d'Arthur Valois,
un dese meilleurs
compteurs de la ;
Ligue Mont-Royal
depuis 4 ans. Il
renforciera de
beaucoup la ligne
d’attaque du La-
fontaine,
Arthur est agé

de 26 ans et pèse
actuellement 145
livres, 11 promit
au gérant DeBon- ™2 eu
ville de jouer une DeBONVILLE
des meilleures saisons de sa carrière,
Il faisait partie du C. P. Verdun
depuis son entrée dans la Ligue
Mont-Royal.

Voici quelle sera la composition
du Lafontaine, lorsque celui-ci sau-
tera sur Ia glace, contre Champêtre,
dimanche prochain; buts, Lucien

  
Gagnon: déf.: Stew Shearer et Paul-
Emile Arcand; ailes droites: René

4

ARTHUR VALOLIS

Lapointe et Jimmy Thomson: cen-
tre: Camille Henry et Arthur Va-
lois; ailes gauches: Alexandre St-
Jean et Olivier Thibault.
Comme Von pourra voir par ce

résumé, le Lafontaine aura une

fontaine

     

Le club de grosses
quilles Cabana

débute bien
—_——

Le club de grosees quillis Cabana, classe
A, vient de remporter une nouvelle vic-
toire en battant le fameux club Château,
(rois parties de suite. Le club Cabana est

: pl'oté par je vaillant capitaine Nap, Gau-
¥in. qui a su s'assurer des services des

"5 jousurs de grosses quilles de
… tk espère par ca fait pouvoir

son équipe eu championnat,
|

_
_

L'équipe Cabana est composée en majeu-
Te partie des joueurs qui ont remporté les
honneurs de la Montreal Bowling Associa-
ion et a coupe embléme du champlonnat
can dernier,

Les joueurs suivants en font partie:
Sourdif, qui par son jeu e: toa habilete à
“D conserver une moyenne lan derni:r de
188 et il n'y aurait rien de surprenant

  

   

de voir le beau brumme! Henr! remporter
  
  

‘à plus grosse moyenne ceil née. L'é-
Adips Cabank compte aussi d Tangs
«S$ joueurs suivants: Caston Vailie-
res, N. Gauvin, P. Audy, le seul joueur
canadien-francals qui a été capable de
Toner un score parfait, rolt 300 points, à
Montréal, Plerre Audy, frère du jeune cy-
cliste d°s Bix Jours, n'est pas un nouveau
venu dans les quilies a Montréal; en plu-
sieurs occasions, 11 y x quelques années,
dans des tournois d'endurance, ce fut Plere
Te qui se mit le plus en évidence. Le club
Cabana possèé= ausst le fameux joueur
A. Cabana, qui à plusieurs records à son
crédit
Cet après-midi. l’équipe Cabana ira ren-

dre visite eu Lachine: ce soir le Cabans
rec

  

   

 

  

 

vanche. le Club Cabanz battit le Cafe
St-Jucques, dimanche d°rnier. Vendred!, le
30 oc‘obre. Bemond joue-
ront svee Gu: un total de
10 points pour
Pour informations appe.

 

  

 

  

 

  
  

CLe:rvsi 2711,
+ des dernières joutes de grosses
cib Cabans, dans ‘a ligue M,

se A:

CHATEAC
205 125 521
164 66 478
:58 183 519
196 185 55
200 198 sé

Te 863 923 857 2643

191 582
... 285
210 70
164 537
179 139
223 223

. 924

gagne ‘rois jou'et,

eroe —

équipe presqu'enticrement canadien.
ne-française. Les deux joueurs po-
pulaires irlandais Shearer et Thom-
son parlent couramment notre

; langue.
; Les experts du hockey amateurs,
: preclament déjà le club Lafontaine
champion de la Ligue Mont-Royal
; du président Alcide Gagnon

Nous devons accorder ane mention
toute spéciale au sportsman M, A.
E. Saucier, qui, la main dans la
main avec son gérant Omer DeBon-
ville, à su grouper une phalange

!de joueurs qui sauront dignement
:Teprésenter les Canadiens-francais
| dans le hockey amateur.

  

 

   
11 ne faut pas oubller que le hockey est un sport qui demande beau-

coup d'endurance. Les chocs dans le cours du jeu sont très violents et
les joueurs du Canadien doivent pouvoir les supporter, Nos champions
soul des élèves allenlifs, Aux exercices de culture physique exécutés,
tous les jours. à la Palestre du National, sous l'oeil exercé du professeur
Charlie Lambert.

Buivent les différents mouvements de culture physique, exécutés
20 fols par les champions du monde: Le corps droit les bras dessinent
deux demi-cercles latéraux, c'est un cxercice respiratoire. Couchés sur
le dos, les malins placées derrière la base de la tête, lls fléchissent le
buste à droite et à gauche. C'est un excellent travail pour perdre le
gros ventre, qui ne sera pas porté, cet hiver. Les jambes écartées, le
corps droit, les bras élevés vers le ciel. Couchés sur le dos, les bras
tendus derrière la tête, se plier jusqu'à ce que la main touche la pointe
des pieds, qui ne doivent pas quitter le sol. Un beau travail pour les muscles abdominaux. Couchés sur le dos. les bras tendus derrière la

tête, 1ls effectuent dans l'air le mouvement du cycliste qui pédale. Après
Ia culture phyalaue. IA Jeçan de “medieine-ba!l* commence. À cet excicike
les jambes travaillent à merveille, L'instructeur Charlie Lambert nous
affirma que ses athlètes seront en bonnc forme pour sauter sur la glace
du Forum, samedi matin.

On remarque dans ce groupe. première rangée, de gauche à droite:
Aurèle Jollat, Wildor Larochelle. dont le jeune frère est dangereusement
malade: Armand Mondou. Georges Mantha. On voit à l'extrême droite,
Pete Lépine et Howle Morenz. Nous remarquons wussi Marty Burke,
Que Rivers, George Hainsworth, Johnny Gagnon, Léonard Gaudreault,
Arthur Lesteur, Jean Pusie. Cormier. Le père Sylvio Mantha se trouve

caché par Armand Mondou. Faites, tous les jours plusieurs exercices de
culture physique et vous serez surpris du résultat.
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LES COMBATS LES
PLUS COURTS ET

LES PLUS LONGS
—

- M. Lavallés, de Montréal, nous
pose ceite question:

“Quels furent les combats les
plus courts d» la boxe?"

Nous nous empressons de répon-
dre, Le combat le plus court a été
gagné par le poids lourd Mike
Maurer, qui knockouta, fl y & un
an, à Les Angeles, Jeff Carroll en
6 secondes, Al Foreman a auss
Knockouté Levine ou Forum en un
coup de poing, en Z secondes, chez
les poids légers. Le gras poids lourd
basque français Bardos a battu par
K.O. 'Anglats Joe Thomas en 19
flecondes, le 5 septembre. Le com-
Sat Hearld-Cannon, livré le 23 mai
1900, a Carbondale, Etats-Unis, dura
exactement 30 secondes.

Ceci expliqué. 11 est à peu pres
naturel que, connaissant le combat
le plus court. vous- voulez savoir
quel a été le plus long. Voici. A
poings nus, c'est le match Kelly-
Schmith. disputé en novembre 1855.
à Melbourne, il dura 6 heures 15
minutes. Avec gants, c'est le mateh
Bowen-Burke. organisé le 6 avril
1893, à la Nouvelle-Orléans, il com-
porta 110 rondes, dura 7 heures 19
minutes et se termina par un match
nul
En août 1875, Jimmy Carroll, 122

livres, à livré bataille à Ned Moore,
176 livres. Ce combat. à poings nus
dura 102 rondes, soit 2 heures, ga-
gné par le poids plume Carroll sur
le poids mi-lourd Moore.

—

NOTULES DE BOXE
—_——

A! Foreman vs K.O. Sion, 4 Lon-
dres. le 26 octobre, 15 rondes. Fo-
reman passera le KO. à K.O.Sion.
Frankie Genaro vs Young Perez.

à Paris, le 26 octobre, 15 rondes.
Genaro conservera son titre de
champion mondial des poids mou-
che.
Benny Leonard vs Vittorio Livain,

à Boston. le 2 Toctobre, 10 rondes.
Victoire de Leonard.
Kid McCoy. ancien champion de

hove, qui dut faire un séjour de 15
ans en prison pour meurtre, vient
d'être mis en liberté. Kid McCoy,
de son véritabie nom Norman Sel-
by, trrouvera de l'emploi, dit-on.

dans les ateliers de Henry Ford, à

Détroit. >
Teddy Baldock, 25 ans. ancien

champion poids coq des Iles Bri-

tanniques. a décidé de laisser l'a-

réne pugilistique. Il débuta dans le
rond à l'âge de 14 ans. En 8 ans
de carrière professionnelle. Baldock
sut mettre de côté 10.000 livres ster-
ling. soit environ $50 000.
John Pettifer. de Londres, le

“Carnera” d'Angleterre, 240 livres,
s'apprête à tenter fortune aux Etats-
Unis. D s'embarquera sous peu avec
son courage, son bagage et sa gran-
deur à destination de Chicago.
Suivent les noms des 10 meilleurs

boxeurs de l'univers, piods plume.
126 livres:
1—Bat Battalino; 2—Al Brown;

3—Tommy Paul; 4—Bushy Gra-
ham; 5—Ear] Mastro; 6—Kid Pran-
cis; T—Freddy Miller; 8—Eddie
Bhea; 9—Pidel La Barba; 10—Jose
Girones.
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LE JEUNE ANATOLE BRUNET EMERVEILLE LES PETITS CHANTEURS
À LA CROIX DE BOIS DE PARIS

 

Les famezx petits chanteurs à la Croix de Bois ont entendu parler de ce nouveau sport. ils en ont
même tsllement entendu parler, qu’ils se sont rendus en groupe à la Hbrairie Pépin, rue Ste-Catherine
Est, pour se faire donner une démonstration des tours qu'on peut exécuter avec ces deux rondelles de
bois attachées à une ficelle! Le jeume Anatole Brunet, que l'on voit agenoaillé, à drole, dans la pre-
mière rangée, leur démontra clairement les raisons pour lesquelles Il avait récemment décroché le cham-
pionnat da Montréal en réuississant 4,50 boucles sans manquer. Les petits chanteurs furent émerveillés
de l'adresse de I'écolier de 14 ans de Verdun qu'ils félicitèrent chaleureusement. «Photo “Petit Journal”).

Une chance aux jeunes
boxeurs locaux
 

 

   
Wiltrid Carufel, boxeur poids lé-

ger qui sera sur le premier pro-

gramme de boxe du nouveau Jeune

promoteur Jules Racicot, le 5 où le
10 novembre, dans la Salle de l'As-
sistance Publique.

Le promoteur Racicot opposers
Carufel au courageux St-Onge. Il
entre aussi dans ses intentions de
faire percer des jeunes espoirs de
l'art pugilistique, à qui il fournira
toutes les chances possibles, lors de
ses réunions bi-mensuelles.

 

 

CHAT VEGETARIEN
PORTLAND, Maine, 24. —

M, Crosby possède un chat qui
se nourrit exclusivement de
légumes et de fruits. Si l'on
en croit les végétariens, ce
chat devrait vivre longtemps.

 

 

Formation du
club C.P. Laurier
—_

Le club de hotkey C. P. Mie End, qui
était. j'hiver dernier, un des plus forts
clubs amateurs Indépendants de ia ville,
se réorganise cette année sous le nom
de C. P. Laurier,
M. Frs Gagnon, restaurateur, est Je pro-

priéiaire du cuub. La direction du C. P.
Laurier organise un bal à ln «alle ft.
viateur, pour Je 7 novembre.
Les joueurs qui faisaient partie de l'é-

quipe de l'an dernier sont priés d'as-
sister à l'assemblée qui aura leu lundi,
Je 26 octobre, au local du elub, 242 Lau-
rier Est. Tow bons joueurs amateurs
seniors qui veulent faire partie de l'équipe
pourront éerire au secrétaire, Marcel
Gauthier. 4828 Hutchison.
————a>->ane

Aux amis sportifs
—

C'est par erreur qu'une danse an-
nuelle a été annoncée sous le nom
de “Club Sportif A.C.F.", tandis que
c'esi “Club Sportif Gascon” qu'on
aurait dû indiquer.

Cette danse aura lieu le 20 no-
vembre 1931, en la salle Rialto.
(Eddy Duchesne et son orchestre).
ape

Retour de Tom Heeney

Tom Heeney, le vétéran boxeur
australien poids lourd, que nous
avons vu au Forum contre Rioux.
tentera un retour de forme dans
l'arène, lundi soir, ’à l'Aréns Bt-
Nicholas de New-York.

T1 obtiendra alors une bonne dé-
cision de 10 rondes sur le boxeur
géant italien, Giacomo Bergomas.

 

 

- LE PILOTE ANGLAIS, SIR HENRY BIRKIN, SAUTE DE SA VOITURE

 
 

Au cours des emmis pour éiablir un meuvean record de vitesse sur
Henry Birkin, n failli être victime d’un acc

ERTREVI

a -

en automobile, le coureur
nt, & Brookland, leterre: roulant À une vitesse de

milles à l’heure, sa voitureprit feu, et sir MrSukin dut sauter en pleine marche. (Photo prise au
- ).

EN FLAMMES  FEN

anglais,

  
  

Contrairement aux bruits qui ont couru
au sujet d'une réconciliation prochaine en-
tre la Nations! Boxing Association, qui
régit 18 boxe sur la presque totalité du
territoire des Etats-Unis et la Commission
de l'Etat de New-York, qui prétend impo-
ser sa volonié au reste du monde pugilis-
tique, 1s guerre d'usure continue entre les
deux groupements.
Cependant, la N. B. A. volt son stitorité

ot sn puissance augmenter d'annés en sn-
née eu détriment de ls Commission de
New-York : les grande combats dont cet
Etat avait encore le monopole presque ex-
cluaif, 11 y à quel années, sont main-
tenant organisés d autres Etats et
sous les réglements de 1a N. B. A. et fait
également significatif, 1! y a encore l'in-
eldent Benny Léonard.

Il y a quelques mois, le général Clinsin,
président de la Nations! Boxing Ansocis-
Von, avait refusé une leence à Benny

ard, ex-champion du monde, car |
estimait que ce pustiiste avait dépassé
l'âge où Ton peut expérer redeverir un
horime de classe.

Mais la Comminsion de New-¥ork, elle,
pour faire échec à la N. B. A. s'empresss
de lul accorder sa liornce, A quol In N.B A,
tépliqua par une menace de disqualifices
tion de tous les boxours liconcids par elle
dans le cas où ls rencontreraient Léonard,

Ti eu révuite que eelui-el ne peut tom-
battre que les quelques hommes de troisié-
me ordre détenteurs d'une !irence de Nca-
York, Aucun boxeur de clame ne désire,
en effet, s'attirer les foudres de la NBA
quiL'eurpécieratt de boxer dans les autres

, 8 boxe est proxpète, ta
qu’elle périciite on Hina
territoire, ou 8
Commission de I
Le général V, Clinnin à wignifie fon

intention d'assister, en sunple spectatenr
erite fois, au Somat da championnat Al

rm.
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Brown-Mu!
on dit de Lumianskt, qu'il ne yant

Montréal, 25 octobre 1931

Pourquoi les joueurs du

Canadien s’entraînent à

la culture physique

La place est au plus fort sur la bred

ù nations luttslent avecAux temps où les nabloi [ee wat
se

jaulois ont brisé ledLes muscles des Caulol (Raine

st au plus fort ainsi qu'auLa place € p! (tempsantique,

A celui qui pratique un raisonnable effort,

ts, cetle force est la force

De nos Jou (organique,
Résistance vitale à la précoce mort.

I: ne faut pas subir une sms terme
douleur: c'est lo progAu sein de is ntney

Le combat quolidien contre le mauvais sort,
Pour uoquérir !a farce organique et vitals,

La force sanitaire, encore originale.
U faut nous cultiver: la pince ent fart

art,

 Ad

Pete Sanstol
revient à Montréal
———

OLBO. 24. — La petit boxeur norvégien

polds coq Pete Banstol, Qu pasta UN MOIS
au milleu de <3 parents, s'apprête à re-
tourner à Montréal dans le courant Ge je
semainms.
Au cours d'une fête orçanisée en son

-| honneur, Peter Banstol & reconnu que oa
match contre Hust avait été très dur,
mals i] n'ajouta aucun commentaire: ce-
prndant. 6-t- ajouté, ua match-revanche
est Inscrit en tête de mon programme de
1a prochaine saison. Par contre, son &c- 

 

compagnateur, l'avocat EB Christaphersena
a déclaré: “KE. Huat a fail), à piusieurs
reprises, être mis ko”.

ANGLETERRE
Ai

—

Lt

En dépit de Ia crise éronomique sévissant en Angicierre. czième UR
peu partout d'ailleurs, tes jeunes éludiants des universités de Lon-
dres donnent leurs langues aux chiens de course, c'est-à-dire qu'ils
assistent, non sans parier braucoup, à ces compétitions an détriment
de leurs études. La maladie des côurses de lévriers montés par de
petits singes est devenue une épidémie. Ces pauvres lévriers chas-
sent les lièvres mécaniques à des vitesses variant de 25 à 35 milles
à I'heare. Ces courses de tévriers, ayant des singes comme Jockeys,
ont été inaugurées it y a un mois, à Londres, où elles font fureur,
On dirait que ce lévrier à le sens de sa valeur et que le singe a le
souci de sex nèses. Ils ont tous deux une vague conscience du réls
glorieux qu'ils sont appelés à jouer: faire gagner de forte montants

à ceux qui taquinent le dieu hasard sur leur chance,

LA MAIN DE FERDUGENERAL CLINNIN

 

pas entendre parler, pour tout l'or au
monde, de voir un arbitre et deux juges
locaux, désignés par la Commission Athls-
tique de Montréal. FI tent à voir un
trotsième homme étranger dans !'
le général Clinnin a pefusé ! —e
deux juges. dont M. Murphy, présidents de
la Pédération Canadienne de Boxe cf Ale
bort Hole ou Ernest Mélivier,
Les membres de 1a Commission te rene

dront probsblement su dr da l'exigeaut
moniteur dn champion Brown, dans le but
de ne pas gâter is plus bel séance de
boxe qu'on sit organisée au Ounada.

—ir

ax Schmeling
perd un point

BERLIN, 24. — La malheureuse
affaire entre Bchmeling et son ane
clen gérant Bulow, dont il fut ques-
tio npendant de longs mois dans les
Journaux du monde entier, est tere
minée,
Bchmeling a. en effet, décidé qu'il

donnerait & Bulow Try sur la re-
cette brute de tous les combats qu'il
disputerait à l'avenit.

M. Bonneau, Montréal
D.—Est-ce que Walter Buswell,

Joueur de détense du Bt-François=
Xavier fra jouer pour les Shame
rocks de Chicago, cette maison?
R—Oul, Monsieur, Walter doit

nous quitter dang
délat. 9 plus bret

   

 



  

; veilleux cham-

Montréal, 25 octobre 1931

 

Lepage et Audy a
Les deux jeunes cyclistes canadiens-français de Mont-

réal formeront équipe à la Course des Six Jours
de Minneapolis.
—

Nous ne courons pas assez, de direles cyclistes locaux el, partant, nous
ne pouvons pas faire de Progrès ra-pides. Cette réflexion est évidem-ment picine de justesse. lis ontbeau s'entrainer, cela ne leur faitpas accomplir un pas de plus en
avant, .
La seule chose qui compte, en ¢y-

cilbaie, comme dans tous les autres
sports, c'est la compétition. Le pro-
moteur Bill Spencer, Qué, avec MM.
Cayford et Ernie Garon, s'est dé-
pensé nuit et jour, toute la semaine
— ces Lrois sportsmen n'ont dormi
qu'environ 15 heures dans les der-
niers six jours — possède un re-
méde à ce mal dont souffrent les
cyclistes du Canada. Il organisera
deux autres courses de Six Jours,aux Etats-Unis, dont l'une a Min.
neapolis, du 17 au 24 novembre, et
l'autre à Milwaukee, aux débuts de
Janvier 1932, Neuf des coureurs du
Forum y prendront part, entre au-
tres Torchy Peden, Croesby, Demp-
sey, Fielding, Stubecke, Baggio,
Horder, Lepage et Audy. Spencer a
déjà décidé d'associer le jeune Sules|
Audy à Henri Lepage pour les Six
Jours de Minneapolis. Cette jeune
et sympathique équipe canadignne-
française, grâce au succès retéf«is-
sant que ces deux cyclistes ont rem-
porté dans la dernière course des
Six Jours du Forum semble partie
du bon pied. Bravo, Jules et Henri!
L'HISTOIRE DES SIFFLEURS
Au second «print de deux heures

In nait dernière. an petit nombre,|
heureusement, de siffleurs protes-
térent la seconde place gagnée par
Menri Lepage. A 400 pleds de la
ligne d'arrivée, où lis étaient pla-  

cés, ils ont vu le jeune Jules Audy :
arriver second quelques lignes en
avant de Lepage, alors qu'en réalité
Henri avait franchi la ligne une
roue en avant de son jeune et vail-
lant rival Audy, à qui le promoteur
Spencer prédit un brillant avenir
comme “écureuil” tournant sur ie
bois, |

Pourquol, nous a-t-on demands.
le jeune Audy était-il de temps à
autre plus applaudi que notre
champion Lepage? Est-ce parce
que son jeu était particulièrement
plus brillant, ou parce qu'il était
Ecaucoup plus sympathique au pu-
blic montréalais? Non pas. Sauf à
de rares exceptions, bon nombre de
spectateurs encouragent l'athiète
supposé le plus faible, et comme
Lepage menait grand favori avec}
“Red” Torchy Peden — le futur |
champion du monde des Six Jours.
d'après le promoteur “Bill” Spencer :
lui-même — ils encourageaient da-|
vantage, à leur manière, “Bébé”
Audy, le benjamin de la course.

II ne faudrait
croi:e que le sportif est apitoyé par
le sort du plus faible, mais il a payé
sa place et il voudrait en avoir pour
son argent. Il en eut pour le dou-
ble de son débourser dans la nuit
de vendredi à samedi, car de deux
heures à cing heures, d'immenses
clameurs tombalent en cascades des
estrades à la suite des “étincelles”*
faites par les coureurs sur la piste
de bois du Forum. “Monireal is a
real bicycle town”, de dire en sou-
riant le promoteur Spencer, ancien
champion du monde des courses de
Six Jours.

 
ETE— eng

BOBBY LEITHAM A TOUT A GAGNER CONTRE
ARTHUR

Bebby Leitham,
Tagressif poids
coq écossais à
l'emploi du CN.R.
Qui tentera d'en-
lever le titre de
champion du Ca-
nada, 118 Ibs, au
courageux Arthur
Giroux, va jouer
tous ses atouts de
coeur, mardi soir,
au Forum,

T1 entre dans
les Intentions du
promoteur Ar-
mand Vincent de
mettre à l'affiche
un combat de 12
rondes entre Lel-
tham, si Bobby
triomphe de Gl-
roux, et Eugène
Huat, « le petit
Français n'oblient
pas la décision
contre le mer-

pion du monde
qu'est le boxeur-
saunterelle Al
Brown. Cette ba-
taille aurait une
extraordinaire
puissance d'‘at-
traction au point
de bonder à plel-
ne capacité le
théâtre St-Denis.
en fin de novem-
bre.  

GIROUX

 

LE TOURNOI DE POOL DU CENTRAL POUR
LE CHAMPIONNAT DU CANADA CONNAITRA,

LUNDI SOIR, DEUX LEADERS

cependant pas L

: Huat peut dépendre de la couleur|

our la première piace
ender kotuel Al Barre,

Joueuts & date:

Les heureux gagnants dans le parties un pied d'égallié
de ‘Life Pool" spécial du Centrel, jouée |ex-aequo sire K
tous les vendredis aoirs ont été Aîfred

|

Suit la position des
Barre et Henri Bourdon, Ce dernier à Joururs
aussi gagné lo prix de 45.00 avec Alex.d Al, Barté
Di fayette. Ce prix est donné par la di-|
Section du Centtal et Uré ou eort entre
les joueurs participants,

undi, au cours du

  

ftomeo Bt-Jean .
“Lefly” Boles ,

tournol de pool| A. Courteau + .
enligné pour le championnat du Canada,| R. Bassevilie . . |

 

au Central, Armand Desrochers arrang=ta

|

P. Bellchumeur . .
see flûles contre Quévilion de le bonne; Fred. Quevi!
manière, ess une vicioiro le mettra sur

|

"Kid"
      e

e
n
v
r
c
a
n
u
g

 
au...

s souhaiter que le résultat du grand

8] ceux de Carpentier, Criqui, Routis
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ux six jours de Minneapolis
 
 

LE DEVELOPPEMENT DE
Az 3|

  

 
En Russie, on procède au développement de l'athlétisme en donna:
cices quotidiens de culture physique. Une fois adole-cents, si ces Je
clalité, ils auront été au préalable assurés d'un développement physi
son affaire, il saute aux yeux qu'une telle succession d'exercices

L'ATHLETISME EN RUSSIE

     
nt aux enfants de 5 à 10 ans des exer-
unes veulent se diriger vers une spé-
ique indispensable. Pour qui connait
nature:s. exécutés à une cadence sou-tenue et continue, est la meilleure préparation aux sports qui se puisse réver,

  

Nos pronostics |Van Kempen signe
pour la séance de

boxe du Forum

 

ses de Six Jours, que nous avons—_—_
Prenez bien garde aux Dire. a signé. avant son départ

yeux bleus ou gris!
—_—

Avez-vous remarqué que les plis
grands champions de boxe ont pres-
que toujours les yeux bleus ou gris?
Possédent-ils une acuité visuellz
pius développée? Cette constatation
€st très interessante et d'autant plus ‘
curieuse que soixante-quinze pour
cent des individus ont les yeux fon-
cés, noirs ou kruns. |

Brown a les yeux vruns., tandis
que ceux de Huat sont gris. Peu
en se demander le pourquoi de c

Robert Desmarets,
Van Kempen prendra par: a

au nouveau Palais des Sports
Jeff Dickson.
éduipe avec
burg.

Pêche d’automne

 

  

 

 

 

 

étrange Joli qui veut que l'on al: rien pris.
pus de chances de dovenir un —iais!,.. je ne péche pas:champion du monde lorsque l'on! baigne mes vers!...
possède des yeux bieus où gris? D'a- —_—

i un autre Six Jours
Pie: Van Kempen. le rapidz cy!

cliste champion du monde des cour.

{ admirer, au Forum, la semaine der-'

Paris pour Montréal, un engage-! Jackie Fieids |
ment avec le promoteur français,i

course des Six Jours de Paris. qui peeTrabon
se déroulera du 4 au 10 avril 1932" y.

Van Kempen fera. Lw M
le Hollandais Pijnen- td Fra

=

—Voilà une heure que Je veus re-
gard: pécher et tous n'avez encore

(Les noms de
guerre des boxeurs

 

   

   

  
    

 

  

   

   

   

  

| Noms de |
Jak Su

u King
> wn b

Vince Dundee .
ack B a.

 

de!

{Baby Joe Ga
| Tommy Her
Jack Kit

ia King Tus
   

my Fu    

 

     
  

de, Kid Ch
Y

je

  près le jeu de la moyenne, l'avénc-

 
 

mont su championnat mondial de;

de ss yeux.

En dépit de cette étrange cons:a-
tation, nous avancons que les
Lboxeurs à l'ris fonce remporteron:
;à palme, mardi soir, au Forum. lors
de la dernière réunion de boxe du
laborieux promo:eur Vincent. Al-
lons-y: |

Fiore aura l'avantage sur Pai.ch.
Palaviv causcra une surprise a

Leibovitz en lui subtilisant une dé-
cision de 6 rondes,
Gauthier, aprés une

gagnera une décision,

Arthur Giroux conservera son
championnat du Canada par deci-'
sion. :
Al Brown, stuhommé le boxeu.|

“sautereile”, est un boxeur rompu!
à toutes ies “flcolles”, à toutes les!
finesses des batailles du rond. Sa,
boxe est toujours celle dun pugi-,
liste de grande classe et sa con-
fiance reste absolue. Il n'aura con-
tre lui, mardi soir, que le handicap
de l'âge: 6 ans de plus que son ad-
vorsaire.
Nouc croyons cependant que c

handicap scra surmonié par Brown
et qu'il sortira du Forum vainqueur,
mais seulement vainqueur aux
points, et après une dure bataille.

Mardi soir, plus de 10,000 apecta-
teurs vibreront, s'enthousiasmeront
pour un petit Français qui, de tout
son coeur, de toute sa volonté, d:
{eus vs Iuscies, combatLra pour
conquérir un titre de champion du
monde!

Et maintenant il nous reste à

 

 
dure lutte.

autobus
sibles —

Un régal attend les
Jamais préoccupées

LES DOLLARS
CANADIENS

Quand vous scheter wa billet pour

aller A n'imperts le place aux

Etats-l'nis veus payer en doilats

canadiens, » dépréciation de

veire argent.

   

combat de mardi soir démente no-
tre pronostic et qu'Eugène Huat
ajoute son nom au palmarès des
champions du monde, à la suite de 1227 Square Philippe  

   
pLtSIEURS personnes

bénéfice d'un voyage, elles sont eonme
un ballot que l'on transporte d'un endroit
à Un autre.

vivre votre voyage dans le vrai sens du mot.

Pour plus amples informations, adressez-vous à

PROVINCIAL
TRANSPORTpat COMPANY

NE SOYEZ PAS
UN BALLOT!

ne tirent aucun

De nos jours le voyage par
vous procure tous les plaisirs pos-
voir tont, respirer l'air frais, enfin

personnes qui ne se son:
de voyager par autobus ! )

AUTOBUS
À LOUER

utebus
n

w pour toute

x

i Vous pouvez louer un
. pour transporter ves

partie de feuibal
occasion oh des désirent er
ensemble, Taux très raisonnables,
Appelez le département du lovage
des autobus.
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Montréal

=  et Henri Deglane.
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Eugène Huatlancera la première balle au Lasalle
TE WN Le boxeurfrançais se fait LE PETIT STASIAK ALALA RAYCON DU SUCCES DE BABE
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Babe Ruth, le roi des frappeurs de coups de circuit, est reçu comme
un prince par les enfants de la clinique de l’actrice de cinéma Marion
Davies, de Los Angeles, où il joua des parties «(exhibition au bénéfice
de ces petits malades. Il dut autographier, en trois jours, près de

1,000 programmes, cartes postales, etc.

COUPS REGULIERS ETCOUPSDEFENDUS EN
A l'occasion du match de boxe du

3 entre AI Brown et Eugène Huat
pour le championnat du monde des
118 livres, it serait tout à fait dans
la note d'énumérer les coups régu-
liers et les coups défendus de l'art
pugilistique.

Les coups, pour être réguliers,
doivent être portés avec la partie
du gart qui recouvre Îles articoia-
ffons de l’une ou l’autre main, sur
h'inpurie quel point du devant ou
des côtés, soit de la tête, soit du
corps au-dessus de Ia ceinture.

Les coups de revers sont auto-
risés à la condition d'être portés par
la main fermée.

C'est clair, mais il faut n-
moins faire smvre cilte indication
d'un chapitre consacré aux coups
défendus et aux fautes.

TI est défendu de frapper nu-des-
sous de la ceinture, de frapper le
gant ouvert, avec la paume de la
main, avec le poignet. avec l'avant-
bras, avec le coude, avec le tran-
chant du côté extérieur de la main,
de frapper en pivotant en arrière
(pivot blow), de frapper un adver-

 

 

=-—

saire à terre ou qui, après avoir été
à terre, est en train de se relever,
de tenir l'adversaire, de donner des
coups de pied. des coups de téte on
d'épaule, de lutter ou de bousculer
l'adversaire, de frapper volontaire-
ment sur les reins (kidney punch)
dans les corps à corps, de frapper
volontairement sur le dessous ou
derrière la tête, dans le dos de l'ad-
versaire qui se trouve engagé entre
les cordes du ring, de se cacher
dans les gants en refusant le com-
bat, de tenir d'une main la corde
pour frapper ou esquiver.

 

PETE BELLEFEUILLE
A SYRACUSE

—_——

Les joueurs de hockey Pete Beliefeu.ie,
des Trois-Rivières et Hank Dyck du Seat-
tie de l'an dernier, lront au Byracuse de
ln Ligue Intermationsie. Leur vente & été
annoncée hier en même temps que eelle
de Houbregs, le ‘’Carnera”’ du hockey, Bux
Bruins de Boston.
Beliefeullle, Bobby Connors et Red Stuart

composeraient la fameuse ligne d'avant
der Eskimos.

Bobby Cennors s'est noyé en plongeant
au cours de l'été.

 

IMPRESSION FILMEE D'UN GRAND
Voilà non pas un instantané, mais

une série d'instantanés superposés.
prises d'un film avec appareil pho-
tographique spécial, enregistrant les
temps de l'avion du Îleutenant avia-
teur Stalnforth. au large de Cal-
chot. Ce fiim fut développé dans
une petite cabane à See-on-Solent.
le soir même de l'exploit de la-
viateur. :
On sait que la vitesse acquise par

le fameux hydravion ‘Supermarine
86B-Rolls-Royce, 220 cv. à com-
presseur et réducteur), aucours des
divers essais à donné ies résultats
suivants:
Premirr essai: 415 milles 2:
Deuxième essal: 405 milles 1:

‘Troisième essai: 409 miiles 5:
Quatrième essai: 405 milles 4.
La vitesse horaire moyenne at-

teinte est donc de 405 milles 8.
Après que les vitesses eurent été

calculées et contrôlées, on porta
le résultat à Ca:shot. le matin. à
4 heures.
Le lieutenant Stainforth, qul ha-

bite un petit cottage à proximité,
était allé au mess des officiers pour
attendre les chiffres offic:els qu'on
attendait depuis minuit, Quand on
les lui annonça. le recordman ne

 

un plaisir d'accepter
invitation,
—_—

Les amateurs de baseball qui se-
ront témoins de la rencontre entre
St-Jean-Berchmans et Notre-Dame
de Sherbrooke pour le championnat
de la province au terrain du La-
salle, à Maisonneuve, auront le pri-
vilège de voir le boxeur français
Huat, qui doit se battre avec Al
Panama Brown, au Forum. le 27
octobre prochain. Huat viendra lan-
cer la première balle du double pro-
gramme entre les clubs ci-haut
mentionnés.
Gaston Nolet et Ernest Comte ont

fait les arrangements nécessaires :
avec le promoteur Armand Vincent.
Monsieur le maire Daibé Viau, de
Lachine, donateur du trophée, em-
blème du championnat provincial,
sera peut-être aussi présent ainsi
que l'échevin Leduc, directeur de ls ;
Ligue Provinciale. ancien joueur du,
club Lachine de la florissante Ligue
Indépendante du président Jolivet. |
au National.
Les clubs St-Jean-Berchmans et

Notre-Dame de Sherbrooke se fe-
ront une dure lutte et les lanceurs
St-Pierre et André Gagnon joue-
ront une grosse partie dans la pre-
mière du programme. Les lancews
Henri Trudel et Daudelin les rem-
placeront dans la deuxième et les
durs cogneurs des deux clubs de-
vront se surpasser pour placer le-
balles en lieu sûr.
Le président Gaston Nolet ainst

que je secrétaire Ernest Comte on:
fait un gros travail oette saison
et méritent des félicitations pour
le bien qu'ils ont fait au baseball
amateur de cette province, duran:
cette saison. |
M. A. E. Saucier, président de la

Ligue Starr, nous fait connaître une |
décision qu'il vient de prendre. M.|
Saucier s'est définitivement re‘iré,
de l'Association Provinciale et n'a
rien de commun avec la série ac-
tueile entre Sherbrooke et St-Jean-
Berchmans.

ver

Quilles chez Casgrain
& Charbonneau Ltée

—_— !

La !gue de petites quiiies de !a maison
Casgrain et Charbonneau Liée, pharmacie‘
en gros s'est réorganisée cette année Avec
quatre équipes bien baiancées. L. LaMallce
e: E. Limoges ont été rééius comme pré-
sident et secrétaire. Les capitaines d'é-
quipes sont H. Thibault, E. Boissonnault,

 

  

H. Gervais et R. Brisebois. Nul doute
qu'avec de leis officiers la ligue con-
naltra une beile saison & s bin
s'amuser vu l'expérience et l'initiative de
ces gens.
La ligue Joue deux séries et les gs-

gnants se rencontr.rent pour le cham-
pionnat,

Laboratoire . . . . «+...
Bureau
Ventes
Patentes .

EXPLOIT
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L'aviateur Sainforth volant à 408 milles à l’heure. (Pris par film),
’

manifesta pas la moindre émotion.
Ayant commencé une partie de
cartes avec un autre officier, il se
borna à dire:
—-À vous de jouer, mon cher.  

DERNIERE SEANCE DE LUTTE DE

Les promoteurs de l'Aréna Saint-

Laurent ont décidé de terminer leur

saison de lutte, mercredi soir pro-

chain, avec un programme de choix,
Mercredi soir cera donc la der-

nière fois pour les amateurs de lutte

 

 

JOHN CAROCHIA. 6632 ruc De
Gaspé, brillant lutteur italien, le
plus logique aspirant au cham-
pionnat poids mi-moyen da Ca-
nada. a promis à ses amis de ren-
verser le bouillant Sam Shack, le
petit Stasiak, dans un match de
2 dans 3 à finir, à l'Aréna de St- ©

Laurent.

de v rir donner un dernier encoura-

gemont eux vaillants lutteurs qui se
sont dépensés sans compter durant
la belle saison,
Aibort Beaucaire, qui devait lutter,

en finale, sera donc dans l'impossi-‘
bilité de le faire, ayant été blessé à|
un pied, fundi dernier. à l'Aréne Mt-
Royal en luttant avec Stockton, dans
un des plus beaux combats que nous,
ayons vus, cette année.

Voici donc le programme au com-
plet:
Finale: Le petit Stasiak en viendra
aux prises avec Carochia, Je fa-
meux lutteur Italien qui a donné
de si belles performances cette
année,

Semi-finale: Lanoix et Lalonde se,

    

L’ARENA SAINT-LAURENT
rencontreront dans une lutte de 43
minutes.

30 minutes: Bélanger va Davis. Ces

deux lutteurs serviront Un vrai ré-
gal au public.

20 minutes: Yaphie vs Stockton. La
réputation de Stockton n'est plus

à faire pour ceux qui l'ont vu à
l'Aréne Mt-Royal lundi soir der-

i ner, et Yaphie ne s'en laisse pas
| imposer par personne, alors il sera

| Intéressant de les voir à l'œuvre
La direction à décidé de donner

une autre préluninaire de 20 minu-

tes en Pit Gohicr de St-Laurent. un

jeune qui promet beaucoup, et Ko-

golan que tous les amateurs connais.
sent.
En foule donc mercredi soir pour

voir tous ts Vaillants lutteurs a
l'œuvre, et chose certaine tous ceux
qui seront présents ne regrelteront
pas leur soirée; comme toujours, les

‘ dames accompagnées seront admls 5
gratuitement sur pairment de lu
tax

 
Le jeune Juttrur PIT GOHIER,

1 rue St-François-Xavier, Salni-
Laurent, est l'un des plus populai-
res athlètes de la coquette ville de

St-Laurent,

 — a—————e—

gagner une partie d’
| Bissonnette, Gaudette et Paiement font

exhibition contre les

  

j de couleur Philadelphia Giantsp
TOGUS, Maine, 24. -- (Bpéctal eu ‘Petit Baynard, of . . . . , 112000

Journal" — Trois lanceurs des Boston|Oadsden, 20 . . . ... 4 0 0 0 3 0
Red Box, McFaÿden, Gaston. Russell et|Joxeph, 3b . 111120
Don Brennan du Newark ont défait par Roche, cf . 3 01002
ie score de 5 à 4, la fameuse équipe des White, ¢ 4 0010 00
Joucurs de couleur Philadelphia Giants, Jackman. p . 301140
“une des meilleures du renre au monde. = TT
L> nêgre vétéran Jackmen ne put em-| Totaux . . . . . . . 37 4 92618 3

pécher de frapper nos trois Joueurs étoiles |Toyvs . . . . . . …  012010001—5
franco-américains, Del Bissonnette, pre-| Giants . . 100 003 000- 4
mier but du Brooklyn, “Bueky” CGaudette,
voitigeur du Montréal et Dominique Pale.
ment, second but du club Albany, pro-
pricté ds N.-Y, Américulns. Blasonn-tte,
Gaudette et Palement réussirenté frapper
7 eoupa sûre eur Jex 16 du club Togux.
Johnson. champ de gauche des N.-Ÿ.
Giants avec un coup de eirruit, Biason-
nette aver um trois-buis, Claudette un
coup de d‘ux-buia et Palement, un coup
simple, qui fit entrer deux coureurs au
marbre, furent les princlpaux artisans de
la victoire du Togur, las deut mimes
clubs se tencontreront de mouveau dimats-
clit aprés.midy,
Bcors détaillé de ja joute

TOGUS
Al 2 3

Youni, 3n
Humphries, sr
Gaudette, ef , , .
Bissanelle, lb , . .
Hmall »t

 

Paiement, 26
Botout, ¢ . ,
Giroux, it , | .
Brennan, p . , . , ,
Rumels 122 0 0

  

B
o
u
s
e
e
e
.

Oauon. 5.2 22°
MacFayden, p . , ©

0
2
0
9
9
0
c
o
m
a
:

i i

©
o
o
o
c
o
-
n
c
w
u
m
n
o

»
o
-
o
2
g
2
O
G
o
=
-
o
2
7

pa SF
e
0
6
0
-
c
s
a
u
=
u
3
-
A
1

S
j
|
S
O
-
N
S
a
A
#
C
H
—
n
N
>

L
H

_
!Totaux , . .

 

v a

Jobin, it
Micks, 1b LL, ,

Home tun, Johnson. Trois huts: Johnson,
Blasoninette. Deux Luty: Joseph, Ghudett~,
But volé: Gaudette. Btruck out: Brennan,
1, Russell 1, Oaston t, MacFayden 1, Jacx-
man 10. Double-jeux: Claudette à Young:
ig'alement à Humphries A Bissonnette. Bul
sur balls: Brennan à, Ruserll 1, MacFar-
den 1, Jackmnn 3. Bacrifiee, Olroux. Ar-
bitres: McDonough et Gibson. Temps de
la joute. 1 heure 30 minutes,

 

BOXE - FORUM
DOUBLE CHAMPIONNAT

MARDI, 27 OCT, 8105 PM,

AL. BROWN vs
EUGENE HUAT
15 rondes

GIROUX vs LEITHAM
10 rendes

3 — AUTRES COMBATS — 5
Adm n générale, $1.00

$3.00, $4.00, 13.08, se. $1.00.
en vente au Forum, Tous los

magseins Hyma: . Mergrren, 4582 St.
Denis, C. Laferce, 71 fte-Catheriee F.,
Arm. Vineont, Ch, $18 Rdifice Amherst.
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C'est en Angleterre que les courses de Six Jours eurent
lieu pour la première fois,

—_——
Nous avons dit, dans notre der-

nière édition, que la création des
courses de Six Jours en bicycles re-
montait aux fameux six-jours indi-
viduels de New-York de 1891. D'a-
près de fervents statisticlens de la
bécane, les courses de Bix Jours da-
tent de 1878 et eurent pour ber-
ceau l'Angleterre. Les premières se
disputérent à l’Agricultural Hall de
Londres, sur bicycles, grande roue
à l'avant, petite roue à l'arrière.
Elles étaient alors individuelles et
permirent au cyclists français
Charles Terront d'acquérir une ré-
putation mondiale, Terront, après
avoir échoué à deux où irois repri-
ses, prit aisément le meilleur sur
ses concurrents britanniques et fi-
nalement devint imbattable en la
spécialité.

Puis, les courses de Six Jours dis-
parurent du calendrier sportif. I!
n'en fut plus question durant de
longues années. C'est aux Etats-
Unis qu'elles devaient revoir Je jour.
En 1891, Madison Square Garden
de New-York ouvrit ses portes sur
une compétition monstre de cent
quarante-deux heures. Pilotant un
bicycle en bois à roues cerclées de
fer, Plugrer Bill Martin, surnom-

- mé “Martin le tamponneur”, triom-
pha et devint pour près d'une an-
née le héros le plus fameux des 

Etats-Unis.
La réussite avait été grandiose, le

succès complet. La course devint
classique.

HALE NE VOULAIT PLUS DES-
CENDRE DE SON VELO

En 1892, seconde édition: victoire
de Charite Ashinger pliotant un bi-
cycle Araignée. En 1893, lutte plus
émouvante encore, ct, à bicyclette
cette fois, Albert Schock triomphe.
En 1894, pas de course, puis épou-
vantable exhibition féminine en
1895 avec le succès, sans lendemain
heureusement, de Mile Prankee
Nelson; puis. en 1896, victoire de
l'Irlandais Teddy Hale, qui ne vou-
lait plus descendre de machine et
qui tournerait aujourd'hui encore, ai
on ne l'eût arrété: enfin en 1897,
le phénomène Charles Miller fit son
apparition au firmament cycliste et
gagna la randonnée madisonnesque
avec le total effarant de 2,245 milles
et 4 tours.
Au cours de l'épreuve de 1897

deux coureurs français Rivierre et
Stéphane furent les premiers à cou-
vir aux Etats-Unis. On prétendit
qu'ils avaient tellement péché phy-
siquement et ‘moralement qu'ils en
étaient devenus fous. Le bluff amé-  

LE PETIT JOURNAL

 

Puls, en 1898, Miller renouvela
son succès. Il était imbattable. in-
vincible. Il jouait avec ses camara-
des et même avec le fameux Waller
qui, pourtant, était un spécialiste
distingué. Au dernier jour de la
course, 11 se maria en pleine pelou-
se, et cela ne l'empécha pas de
dominer manifestement la situation.
Cependant, la police commençait

à s'inquiéter sérieusement de l'er-
froyable labeur qui était confié à
des hommes, et elle en vint à inter-
dire purement et simplement les
courses de Six Jours. Mais la dif-
ficulté fut tournée. Les organi-
sateurs du Madison Square Garden
proposérent & la police la course par
équipes de deux coureurs se re-
layant à volonté, et leurs proposi-
tons furent prises en considéra-
tion.

Miller et Waller, associés ensem-
ble, gagnèrent la première améri-
caine en 1899, Puis le palmarès des
Six Jours s'enrichit ensuite de
noms célèbres, à New-York, à Ber-
lin en 1909, à Paris en 1913, et à
Chicago.

— —_ ricain était déjà, à l'époque, record-
man du monde. ]
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LES QUALITES NATURELLES ET D’ACQUISITION
DE L'ANNONCEUR AU RADIO
 

    
TEL HUSING. |» meill-ur anneyceur des Joutes de foo:ba:t

Micro, permet aux milions de fervents du jeu rude ameéricain de suivre
les Joutes dans les meilleures conditions possibles, Ii n'y à pas à dirc,
Husing connaît son nffaire. Comme on le voit,

Pour obiemir plus de souffle 11 sentraine à frapper sur ic
football,
ballon.

11 joue lui-même au

À notre avis, lex qualités nécessaires à l'annonceur des compétitions
Aportives sont les suivantes:
basse le micro. C'est un don naturel et indtspenanhle

Tout d'abord. la voix. Il faut que la voix
Mais 11 faut

Kurtout aimer le sport que l'on diffuse, le séntir sol-même pour le fairecomprendre aux auditeurs.
C'est loin d'élre simple, comme plusieurs sont portéss à le croiré.

Les &uccés remportés par les annonceurs américains McNamee et Husing.
en baseball. en football ct en boxe, sont les résultats de leurs qualités
de sensibilité et de compréhension sportive. Quand compterons-nous,
thes les Canadiens-français pour les Joutes de hockey et de baseball.
des annonceurs de la radio de ln trempe de Husing et McNamee. Ce
n'est pas la voix qui manque, ce sont plutôt les connaissances de ces
Sports.
#
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Le berceau des Courses de Six-Jours——— e
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Le club de grosses quilles Café St-Jacques
représentera Montréal au tournoi de Détroit

Le ciub de grosse quilles Caté St-Jac
ques, qui est, cette année, sous Ia di-
rection du capitaine V. Jacmain, a com-
mence la saison en débutant contre Je
National, L'A. C. J., contre qui I! gagoa
trois parties consécutives. Le ciub Wind-
sor dut aussi baisser pavilion devant cette
équipe, qui gagna deur parties sur trois.

L'équipe du populaire Eugène Dancoste
possède une phalange de joueurs qui ont
fait leurs marques dans le passé. Sur
l'alignement on voit: E. Oras, qui déte-
naît, jusqu'à l'année dernière, le record
de is M. B. A. pour les trols plus hautes
parties consécutives, H. Hurd un solide
joueur régulier, qui finit l'an dernier dans
ies premiers pour la moyenne, Shsugh-
nessy, un joueur qui à fini deuxième dans
la classe “B“ l'an dernier, avec une
moyenne au-delà de 180. Un Américain
du nom de W. Jenkins, du Mew Jersey,
qui à un record enviable dans ce jeu et
Qui fera parier de lui cette saison. Ce
Joueur n déjà roulé plusieurs parties de
trois cents durant sa carrière de quil-
leur. Puis, pour compléter l'équipe, il y
% V. Jacmain, le champion officiel de
le M. B. A, depuis 1925. C'est assez dire. Cette équipe, qui ira au grand tournoi
de l'american Congress ayant lieu, cette
année, à Détroit, sera digne de repré-
Senter notre ville avid une équipe sem-

biable,
Ce soir le Café 8t-Jacques jouera une

partia d'exhibition avec les joueurs du
Lajeunesse sur les allées de os derniers.

 

Réduction de salaires
des étoiles de baseball

Une réduction générale des sa-
laires des joueurs de baseball se
fera Jan prochain, annonce-t-on
dans les villes faisant partie des
ligues Nationaie et Américaine. On
veut aussi réduire les dépenses d'en-
trainement au printemps. Les
joueurs les mieux payés actuelle-
ment sont Babe Ruth, $80,000, (Babe
touchera le même salaire), Rogers
Hornsby, $40000; Hack Wilson,
$35,000; Al Simmons, $30,000; Grove,
Cochrane, Earnshaw et Gehrig,
$25,000; Vance, Terry, Foxx. Ferrell
et Herman, $18,000.

 

VENTE

ALEXANDER
Le Grand Tailleur

(259 EST, RUE SAINTE CATHERINE]
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Jamais auparavant avons-nous
eu les moyens d'offrir aux hom-

mes de Montréal d'aussi belles
valeurs en fait de paletots.
Maintenant, entre nous, nous
ne débitons pas des sornettes
Au lieu de vous demander de
nous croire, nous insistons pour
que vous veniez vous convain-

vre par vous-même. Venez voir
par vous-même, tätez son fin

tissu, remarquez sa belle coupe
et voyez comme il vous drape
bien. Ces observations vous con-
vaincront que vous ne devez
pas laisser passer une telle au-
baine.   
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Un avion pour voler dan
EN 70 ANS
 

    

  

 

—_|
Sam Gordon, de Los Angeles, un fervent de ia culture physique de 70 ans, est encore un gymnaste

remarquable, grâce à l'exercice physique journalier. Sam Gordon, ancien entraineur de John L. Sullivan,
ex-champion du monde des boxeurs polds lourds, est aujourd'hui propriétaire d'um restaurant. Comme on
le voit, ce culturiste ne sembie pas avoir perdu de ses forces. H s'amuse à tirer deux automobiles.

Notre coeur est Un organe à sécrétion interne doué d'une activité incomparable. Un savant médecin amé-
ricain vient de calculer que le coeur de cet hommede 70 ans a fourni 2933.140.000 pulsations depuis l'heure
de sa naissance. Près de trois milliards de pulsations' Le secret de l'extraordinaire résistance du coeur réside
en ceci qu'à chaque temps de pulsation 1l y à un temps identique de repos. Le coeur se repose donc autant
qu'il travail. II accomplirait une besogne plus considérable si. connaissant son courage et sa vigueur, nous
n'abusions trop souvent de lui. Athlètes, ménagez votre coeur!

 

Les parents eux-mêmes montrent à leurs
enfants à nager, en Nouvelle-Guinée

Rien dz plus intéressant que de
suivre la manière dont les parents,
dans la tribu des Manus, en Nou-
velle-Guinée. enseignent à leur en-
fants, flis et garçons, à grimper, à
pagayer et à nager, à nager sur-
tout. Jamais l'éducation physique
des tout petits n'est laissée aux
autres enfants. Le père et la mère
montrent une patience infinie et
ont grand soln de ne jamais ef-
frayer les petits. On les met d'abord
dans l'eau, à marée basse, pendant
quelques minutes, puis l'expérience |
est répétée le lendemain. Quand il
commence à nager seul. le bébé est
abardonné à lui-même, mais une
surveillance attentive s'exerce, in-
visible, de la maison.

Les parents ont reçu, petits, la
même éducation que leurs enfants
Toute leur vie, ils ont vécu sur
l'eau; lls ont manoeuvré des canots.
hissé des voiles. porté de grands
pots d'eau, balancé des bébés aur

| leur dos. tandis qu'ils pagayent, le
{ long des côtes. Le Tésultat de cet
entraînement est stupéfiant. Les
enfants sont parfaitement à leur

(aise parmi tous les périls de leur
mènde aquatique. Ils nagent com-
:me ils marchent. grimpent le long
des pieux glissants de leurs habi-

! tations sur pilotls. manoeuvrent un
bateau, péchent. s'ajustent, enfin.
avec perfection à leur univers phy-

| sique.

 

LES ATHLETES DE L’ANTIQUITE DURAIENT-ILS
PLUS LONGTEMPS QUE NOS CHAMPIONS? ;

Chaque année, et dans tous les sports,
le championnat permet à des noms nou-
veaux de se produire. Chaque année aussi
beaucoup rentrent dans l'oubli, qui n'u-
valent brillé que douze mois. °

Pourtant certains se maintiennent et
projongent ieur gloire à l'extrême et :nexo-
rable limite. Mais quelle somme de travail,
quel effort de volonté produisent ces
cordmen inattaquables !

Alnsl, le typographe de Boston, Clarence
de Mar, à gagné pour Ia première fois en
1911 et pour la dernière fois en 1930 Is
courss du Marathon de Boston: Jim Hen-
nigen, qui est Agé de 37 ans et « Cinq
enfants, à disputé 506 courses et a gagné
en 1931 je marathem

 

LE
Voici le sauteur Ewry, qui, en l'espace

de dix années, à gagné $ prix olympiques,
et Murmi qui en 1932 prendra part à sa
olympiade. On salt que les Jeux Olympi-
ques ne se déroulent qu'à tous les 6 ans.

«-
Puis les nag-urs Weissmuller, Kahana-

moku, Kelasha, Borg, qul sont tous piu-
aieurs fois vainqueurs olympiques, possé-
dant des douzaines de championnats. Voici
Baichow, qui fut dix fois champion dans
des patinages artistiques sur glace, Oraf-
strom qui fut vainqueur dans les trois

I

 

 

“Eapérlence pas nécenvaire. Position
dans le

pays sant
t. #1 vous

ven lire et écrire el que vous éles
Agé de plus de 18 ans, homme el lemmé.

celle profession

  

 

      
 

dernières olymplades d'hiver et qui compte
parmi les meilleurs, Mme Jaross qui, cinq
année consecutives, fut championne de pa-
tinage sur glace. puis un autre phénomè-
ne de 19 ans: Sonja Henie, qui remporta
également 8 championnats, coup sur coup,
las Thunderg qui, bien que déjà âgé de
37 ans. est pour la cinquième fois cham-
pion de vitesse sur glace. Voici maintenant
le président de la police de Wiesbaden.
l'inattaquable Froitzhelm, avec ses wep!
championnats Internationeux de tennis
d'Allemagne, un homme qui, de 1907 à 192$
fut en pleine forme et se mesura dans les
championnats internationaux. Le grand
Tilden avec ses 39 ans et ses sept grands
champlonnats américaina, Buzsnne Lenglen
et ses six victoires de Wimbledon, ou en-
cors Mile Ryan avec ses 15 premiers prix
au cours de sa décade à Wimbledon, E:

 

4e Mme Priediehen avec six championnats 1n-
Cividuels alemnnds, et fs Suédoise Mme
Frick qui en a 20, peuvent bien figurer
à ce palmarès.

- u
Déjà dans l'antiquité. on pouvait comp-

ter des athlètes d'une (incroyable valeur:
Diagoras, par exemple, l'ancêtre de toute
une famille de vainqueurs olympiques. qui
fut, lui-même, vainqueur aux jeux olympi-
ques de box” et quatre fois aux jeux lath-
miques.., Milon de Crotanc, qui remporta
la victoire dans six luttes aux Olympiades,
resta, par conséquent, en pleine forme du-
rant trente ans et champion pendant des
dizaines d'années,

«.
Le Macédonien Damiskos qui, dis l'âge

de 13 ans ,gagna je course des garçons
devint, lornqu'il œut atteint Ja vieillesse,
un personns presque mythique, Cepan-
dant. 11 est difficlis de contrôler l'exac-
titude des Ages indiqués.

+t x

 

  

Sonjs Hernle et sa concurrente actuelic
la plus dangereure, In petite Hilde Hainea-

I ky, étaient pourtant, à l'âge de 13 ans,
des valeurs sportives incontesiables, des
patineuses de classe, L'Américalne Molen
Madison a nttelnt ses 180 ans en juin der-
nler, ef depuis 1028 elle est ine nageuse
imégalable, Depuir les 80 verges jusqu'au
mille, elle délient les records du erawl.
Douse records mondiaux et 26 performan-
ces americoines ss rattachent À zon nom et
cette Ilste s'eméliore constamment.

ut, sans hésiter, désigner cette
tile comme le plus grand phénomène de 

 

  

{

   

tous les temps dans la natation Même
Arne Borg, avec la variété et la part‘eu-
rarité de ses résultats sportifs, ne peut lui
être comparée. Helen Madison défcndrs,
certainement, ses titres de championne
durant quelques années mais. déjà quelque
part, la plus “Jeune” jeunesse se déve-

loppe, qui la repoussera un Jour et rem-

placerm ses incroyables records par d'au- tres records plus incoryables encore,

Trouvée!
. . une Cigarette qui est

douce, . . . Qui est fraiche,

. qui donne satisfaction

. . la Dixie, Délice du

Fumeur Canadien . . . de

riche saveur . . . pour ceux

qui recherchent des cigarettes

virginiennes de la metlleure

qualité . . . qui se fument

bien . . . parce que bien

roulées!”

  
   

 

   
   

s la stra
Cet appareil vole très len-

tement à basse altitude.

On pousse très activement la

construction des apparetls qui per-

mettront de voler dans la stratos-

phère, à très haute altitude et A des

moyennes inconnues actuellement.

Ce sont les Allemands, si nous en

croyons une communication publiée

par les agences, qui seraient prêts

les premiers. En France, on tra-

vaille d'arrache pled dans la même

voie.
Voici donc l'information qui a été

publiée:

On termine, à Dessau, la cuns-

truction d'un avion de type nouveau

destiné à des ascensions dans la
stratosphère. Cet appareil est en-

tièrement métallique, les ailes sont

très basses, effilées à l'extrémité.

D'une envergure de 90 pieds, l'avion
a la forme d'un triangle.
Deux innovations différenclent

cet apparell des avions courants de
dimension moyenne.
Un condensateur placé immédia-

tement derrière le moteur, sur l'ar-
bre de couche, aspire par rotation

l'air des hautes altitudes et alimente
le moteur de 800 C. V. qui peut
ainsi fonctionner comme à l'ordi-
naire. La cabine est construite
d'après le principe de la gondole
dont s'est servi lé professeur Picard
lors de sa fameuse ascension avec
cette seule différence que la parol
de la cabine et double afin d'atté-
nuer les sautes de température en
cours de vol.
La cabine peut contenir deux per-

sonnes: elle est absolument étanche,
éprouvée aux hautes pressions des
couches supérieures de l'atmosphé-
re. Un compresseur permet de re-
nouveler ate la paroi de la cabine
et de le ramener à la pression at-
mosphérique normale.

Une autre particularité de l'ap-
pareil est que, malgré sa grande

tosphére

 

UNE LIGUE DE
GROSSES QUILLES

A sa deuxième assemblée de Sher-
brooke Ja Ligue Provinciale de

grosses quilles a décidé de suspen-

dre ses opérations pour 1 an à la de-
mande d'une couple de clubs, qui

ont déclaré ne plus pouvoir fatre

partie de lu ligue cette unnée vu

les mauvaises conditions économi-

ques de l'heure présente.
Cette proposition fut faite par le

club d2 Québec et secondée par ce-

lui de Lévis. Sherbrooke ct Mont-

réal se ralliérent biantôt à ce pro-

jet tandis que ‘Trois-Rivières de-

mandait que la Ligue continudt à

opérer comme par le passé. M.

Adrien Lambert, qui agissait com-

me représentant du club trifluvien

à l'assemblée, fut le seul à parler

dans ce sens.
Il est bien entendu que la ligue

reprendra ses opérations en 1932 à

moins que Ia situation économ.que

n'ait fait qu'empirer au lleu de s'a-

méliorer.
Cette nouvelle ne manquera pas

de causer quelque surprise dans le

monde des quilles de notre pro-

vince, où on était loin de s'attendre
à pareille décision. Tous les quil-

leurs locaux regretteront de ne pas
voir la ligue à l'otuvre au cours de
Thiver.

C'est la première fois depuis ses
débuts que la Ligue Provinciale eat

forcés de prendre une telle déci-

sion. La ligue a débu% en 1914 et

jusqu'à aujourd'hui elle a opéré

avec régularité, recommençant sa
saison régulière à date à peu près
fixe chaque automne.

V
E

PET

capacité ascensionnelle, 11 ne vole
que très lentement sur terre pour
n'atteindre se vitesse maxima que
dans la stratosphère.
Cet avion a été construit pour le

compte de l'institut allemand d'es-
sais aéronautiques. Les premiers vols vont commencer incessamment.

  

  

 

  
  

    
       
    

 

     
  

       

        
      

     

      

        

      

   

  

 

  

   

  
  

  

  

  
  

 

  

    

    

   

  

    

 

12 pour 15c
20 poar 25c

— el en boites plates
A métalliques de   

  

  

 



 

Montréal, 25 octobre 1931
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Le ler point du Canadien sera compté par

en...... minutes

 

 

LE PETIT JOURNAL

GRAND

CONCOURS
COUPON DU CLUB CANADIEN

Détaches ce coupon et adressez-le comme suit:
Concours de Hockey: LE PETIT JOURNAL, 1242 St-Denis

Le Concours le plus popu-
laire et le plus honnête

qui soit.

Règlements du Concours
Le seul réglement Important con-

siste à remplir les coupons qui se
trouvent dans cette page et à les
adresser au “Petit Journal”.
Chaque lecteur ou lectrice n’a

droit d'envoyer qu'un seul coupon
par semiane. Comme le concours
ne se terminera que le 8 novembre,
chaque lecteur aura donc quatre
chances de gagner un de nes ma-
tnifiques prix
Le coupon No 2, qui parait cette 

 

 

On ne peut ajournerles Jeax Olympiques
mais supprimer ceux d'une Olympiade

——

LOS ANGELES, 22. — Des nou-;
velles venant d’Angieterre laissent
entendre qu'il se pourrait que le

Comité Olympique Anglais deman-
dat au Comité International Olym-
pique l'ajonrnement des Jeux Olym-
piques de 1932. organisés par le Co-|
mité Olympique Américain à Los
Angeles.

Les motifs qu'ixvoqueraient les.
la Grande-|

Bretagne traverse une crise écono-| Olympiade furent organisés à An-;

Anglais sont simples:

mique très grave.

Personne ne le nie, mais ce n'est
pas, semble-t-il, une raison pour| gemande anglaise,
annihiler les efforts d'organisation
déjà réalisés.

Aucun précédent ne peut être in-
voqué. Les Jeux Olympiques une
fois ne furent pas célébrés à la date
convenue, ce fut en 1816; ils de-
vaient avoir lieu à Berlin… C'était
la guerre mondiale. motif plus sé-
riesx que celui de la crise écono-
mique anglaise.

Mais les Jeux de 1916 ne furent
pas ajournés. Ils furent supprimés.
Les Jeux suivants, ceux de la Te

vers...

Il ne semble donc pas que la
en supposant

qu'elle fût confirmée, puisse être
acceptée par le Comité Internatio-

Car il faut le dire, on ne peut| nal Olympique.
pas ajourner les Jeux, on ne peut 811 n'y avait des raisons de tra-
que supprimer les Jeux d'une Otym-| dition, d'autres arguments ne man-
piade. Les olympiades sont un es- queraient pas d'être invoqués par
pace de temps qui servait aux Grecs| les organisateurs des Jeux !
à compter leurs années. On a trou-
vé mieux depuis pour se rappeler
que nous sommes en 1931 et non en

LE PROTOCOLE OLYMPIQUE

Le protocole olympique est ainsi
1930, mais les olympisdes rénovées |rédigé:
en 1896 par M. de Coubertin ont
adopté le cycle grec. Les Jeux de jou

Les Jeux Olympiques doivent de
te nécessité avoir lieu au cours

la 10e Olympiade seront célébrés{ de la première année de l'Olympliade
en 1932 ou !ls ne le seront pas du
tout. S'ils étatent supprimés on pas-
srrait d'emblée au Jeux de la lle
Olympiades en 1936,

= —— _

qu'ils sont destinés à célébrer «donc
en 1932 pour la Xe Olympiade).
Sous aucun prétexte ils ne peuvent
être ajournés à une autre année.

wee——
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FORUM
WIlbank 6131

BILLETS POUR LA
SAISON de HOCKEY

Les souscripteurs de l'an dernier peu-
vent se procurer de nouveau leurs billets
de saison pour les joutes du Canadien et
des Maroons, jusqu’au 81 octobre.

Les sièges qui n'auront pas été conservés
par les souscripteurs de la saison dernière
scront mis en vente le 2 novembre les
nouveaux souscripteurs venant par ordre
de date de demande de billets.

Pour renouveler la souscription bien
vouloir apporter le contrat de l'an der-

La cédule de la prochaine saison con-
siste en 24 parties pour chacun des Cana-
diens et des Maroons.

Les prix : $1.00, $1.50, $1.75, $2.50,
(TAXE INCLUBE:)  

semaine, peut étre envoyé tout de
suite; mais, on peut aussi coilec-
tionner les 4 coupons et ne les rem-
Plir qu'à la dernière minute, en les
adressant au “Petit Journal” sous
une seule et même enveloppe.
Le personnel du “Petit Journal”

est hors-concours.

COMMENT GAGNER
| ler PRIX—A celui qui nem-
! mera je joueur du Cana-

dien qui enregistrera le pre-
Î mier point de la saison,

avez le nombre précis ou le
plus approximatif de mi-
nutes et de secondes.
EXEMPLE: Joliat, $ minu-
tes et 4 secondes.

2e PRIX.—A celui qui nom-
mera le joueur du Montréal
qui enregistrera le premier
point de la saison, avec le
nombre précis ou le plus
approximatif de minutes et
de secondes.
EXEMPLE: Stewart, 40 mi-
nutes et 18 secondes,
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    CS)
Liste des joueurs

—_—
Voici les noms des joucurs qui

pourront vous aider à assistor gra-
tuitement à toutes les joutes des
Canadiens et des Maroons, au Fn-
rum, l'hiver prochain.
Canadiens — Morenz, Joliat, Lé-

pine, Gagnon, Sylvio Mantha.
Burke, Leduc, Larochelle, Mondou,
Georges Mantha, Rivers et peut-
être Wasnie, Lestear et Art. Smith.
Maroons—Stewart, Smith, Siebert,

Ward, Trottier, Bill Phillpps, Wil-
cox, Gallagher, Starr, Coulson, Lio-
nel Conacher et Lorne Duguid,
peut-être Robinson et quelques au-
tres dont on nous fournira les noms
à une date ultérieure.

Cette liste de joueurs est, cepen-
dant. sujette à changement, car i
est possible que les directeurs des
deux équipes fassent des échanges
ou des achats de joueurs avant l'ou-
vetture de la saison. On ne sait pas
encore si le Canadien et le Mont-
réai joueront chacun 22 ou 23 par-
des, an Forum, au cours de ls saison
1831-1932.

NOSPRIX
Deux passes pour

la saison de hockey
données par la direc-
tion du “Petit Jour-
nal”: >

ler prix: Livret de
billets de saison pour
les 22 parties du “Ca-
nadien” au Forum,
$38.50.

2e prix: Livret de
billets de saison pour
les 22 parties du
“Montréal” au Fo-
rum, $38.50.      
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COUPON DU CLUB MONTREAL
Détachez ce coupon et adressez-le comme suit:

Concours de Hockey: LE PETIT JOURNAL, 1942 St-Denis

Le ler point du Montréal sera compté par

et...... secondes,

NOM. .... eee

ADRESSE. ......

couron mar CU

A NOS LECTEURS

DU DEHORS
—_——

Au cas où les gagnants des deux
prix résideraient en dehors de
Montréal et seraient dans l'impos-
sibilité d'assister aux joutes de
hockey, soit du Canadien, soit du
Montréal, le “Petit Journal” s'en-
gage A leur rembourser la valeur
en argent d'une passe de saison, soit

En cas d'égalité, les prix seront
tirés au sort par MM. le
Amédée Monette, Léo Dandurand et
le rédacteur sportif du “Petit
Journal”.

en......minutes

Acidité Stomacale
Parfaitement Soulagée par les
Célèbres Pilules b égétales

M. Frank C., de Blackby écrit:
“J'ai longtemps souffertd'acidité
stomacale et de constipation, mais
depuis qu'on m'a conæillé d'essaver
vos merveilleuses Dr. Carter's Little
Liver Pills (Petites Pilules du Dr
Carter pour le Foie), je puis manger
de tout.” Les Dr. Carter's Little Liver
Pills ne sont un laxatif ordinaire.
Elles sont totalement végétales et ont un
effet tonique très marqué et bienfaisant

 

Juge

|

sur le foie. Elles font ceaser Constipa-
tion, Indigestion, Etat Bilieux, Maux de
Tête, Vilain Teint. Chez tous les phar-

| maciens. Paquets rouges de 25c et de 75e,

  

 

le maître Jos.

recherchés.

L’Ouest s'inspire de

  

JOS. LIBERIO

fe plus grand dessinatear
italien aa Canada

CEST DE L'EST MAINTENANT
QUE VIENT LA MODE MASCULINE

Depuis quela coupeartistiqueet les
dessins du meilleur goût créés par

si hautement la supériorité de la
maison Laforce — les tailleurs si

Le courant de la mode masculine
part donc naturellement de l'Est—
chez Laforce — oti s’habillent tous
les hommes et jeunes gens qui ont
le plus grand souci de leur tenue.

CHAS. LAFORCE & CIE, LTEE
71 RUE STE-CATHERINE EST

   

Liberio ont affirmé

l'Est
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Montréal, 25 octobre 1934
LE PETIT JOURNAL eem—

ysique de la

Quoique le sexe faible et char-
mant alt, plus que l'homme encore,
besoin de se cultiver physiquement,
©n peut affirmer sans crainte de se
tromper que dans ce domaine, la
femme est fort en retard.

Elle a d'ailleurs droit à quelques
€irconstances atténuantes. Car si
trop souvent l'éducation physique
masculine va d'erreurs en erreurs,
11 est permis de constater que cetts
somme d'erreurs est encore dé-
passée par nos compagnes.

 
|
Ls Jeune Merle Fry, 10 ans, 4 pieds 8 pouces, 82 livres, nous parait
sûrement fière de la phénoménale expansion de sa cage thoracique
de 5 pouces. La jeune athlète de S:
développée à faire des exercices

de 7

Leur conception de la beauté est
d'ailleurs généralement fausse. Le
coiffeur, la boite à poudre, le bâton
de rouge et la couturière leur pa-
ralssent bien souvent plus impor-
tants que le professeur ou le manuel
de culture. Une Jolie tête, une belle
robe leur semblent le dernier mot
de la beauté et de l'élégance. Même
&i l'une surmonte, si l'autre recouvre
un corps anémlié, des organes en

mauvais état.

, Pourtant, 1! y eut des tentatives
de développement physique chez la
femme. Mais, glles ont échoué. Et
l'on peut dire que c'est tant mieux.

Nous faisons allusion en ce moment,
au sport féminin, copie servile du
sport de l'homme: on essaya de
transformer nos soeurs et nos fian-
cées en coureurs, footballeurs ou ey-|
elistes. Les auteurs de ces brillan-
tes (1) improvisations avaient sim-
plement oublié que la constitution
de la femme différe notablement
de ia nôtre, La résistance moindre,
des forces nettement inférieures,
des organes plus fragiles, une vie
coupée de moments où la plus gran-:
de attention est imposée, tout en
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La culture ph
Contentez-vous de ce qui vous développe et de ce qui

peut vous procurer la santé.
—

un mot, montrait pourtant de façon
aveuglante que Ce qui n'avait réussi
que partiellement chez l'adolescent,
chez le jeune homme, ne pouvait
convenir à la jeune fille,

Il n'y a pas que sport de compétition
contre lequel il faut mettre en garde
nos compagnes. Car sous couvert

d'entraînement, d'éducation physi-
que, certains veulent leur faire
avaler des “salades” peu ordinaires.
Ainsi lisions-nous récemment dans

une revue spécialisée que le ménage

~~ vy

 
auta Monica, Californie, s'est ainsi
de culture physique depuis l'âge
ans.

était un excellent moyen de déve-
loppement physique. On ne peut
se moquer plus agréablement des
gens. Le ménage — qu'il faut bien
faire — est un métier, Et comme
tous les métiers, 11 comporte se:
localisations musculaires, ses atro-
phies et ses déviations. Le fait de
se tenir continuellement accroupie
pour brosser, laver, repasser, frotter,
ne nous parait pas une gymnastique
si parfaite qu'on voudrait nous le
faire croire. Pas plus que de ployer
sous le poids du filet à provisions
au retour du marché.
Au contraire, ces exercices aux-

quels les ménagères ne peuvent
échapper, réclament de sérieux cor-
rectifs. Mais ceux-là ne provien-
dront pas de la brosse à parquet
ou du baisi. Une paire d'haltères
légers fera bien mieux l'affaire.

Les intérêts de Laniel

 

M Duvid Klapper, nouveau gé-

rant du boxrur poids léger “Red”

Laniel, qui lance un défi & Bill

Carruthers of A Jimmy Thomp-
son. deux boxeurs locaux de 135

 

Voilà ce qu’il ne faut pas se lasser
de répéter, pour metire les hommes
en garde contre des billevesées, des
sottises que rien ne justifie et qui
n'ont pu naître que dans des cer-
veaux biscornus ou ignorants des
questions d'éducation physique.

11 est encore un autre point sur
lequel nous devons attirer l’atten-
tion de l'aspirante culturiste, de
celle qui, avec confiance, se ilvre
aux mains de la première ou du
premier venu, et croyant travailler
en vue de son développement cor-
porel, en vue du rétablissement
d’une santé fragile, risque d'être es-
tropiée, va au-devant d'une catas-
trophe.
Qu'on ne croie pas que nous exa-

gérons. Le sujet est important. Il
s'agit d'éviter à certains, trop con-
flants, ou ignorants de ce qu'est un
véritable professeur de culture phy-
sique, des dangers réels.

Actuellement, chacun ou chacune
peut se proclamer professeur. Cer-
tains, pour corser un enseignement
(1) dont le néant devrait sauter à
tous les yeux, le transforment en
leçon d’acrobatie. Ce n'est plus une

salle de gymnastique méthodique et
raisonnée, c'est une succursale de
cirque. A des jeunes filles, à des
femmes qui ont besoin de dilater
leurs poumons, d'entraîner leur
coeur, de fortifier bras et jambes,
de muscler leur ventre, rempart de  

 

tant d'organes, on fait faire des

exercices que ne désavoueraient pas

des clowns. Les “ponts” les “reins

cassés”, les “grands écarts” sont de

rigueur.

Non seulement ces mouvements

ne sont pas bienfaisants, non seu-

lementils n'ont aucune action heu-
reuse sur les grandes fonctions du
corps, mais encore ils présentent de
graves dangers. Ce sont des travaux
de spécialistes qui ne sont pas à la
portée de tout le monde, ni de tous
les tempéraments. Et même si leur
exécution ne cause aucune douleur,
il est bon de s'en méfier. Cela ne
signifie pas qu’ils sont inoffensifs.
Car des désordres plus ou moins
graves peuvent se produire: trou-
bles circulatoires, déplacement d'or-
ganes, à l'exécution de mouvements
qui rentrent plus dans le cadre de
l'entraînement des boxeurs et des
Joueurs de hockey, que dans celul
de la leçon de culture physique de
la femme.
La conclusion est simple. Culi-

vez votre corps. Vous en avez un
impérieux besoin, plus encore que
lhomme. Mais, de grâce, conten-
tez-vous de ce qui vous développe,
de ce qui peut vous procurer la
santé et ne cherchez pas ce qui est
capable de lui nuire. Il existe d'ex-
cellents professeurs, de bonnes mé-
thodes. Fiez-vous y et n'allez pas

chercher plus loin. Une paire de

Chez Nous... Jean Talon, premier Intendant

femme
petits haltéres vaudra cent fois

mieux pour nos compagnes que sa-
voir faire le pont ou les reins cassés.
Une éducation physique, comme

ailleurs, il faut se méfier du tape-à-

l'oeil. T1 peut être agréable de mon-
trer à ses petites amles que l'on

n'a plus rien à envier À l'acrobate
qui: fait son numéro au cinéma.

Mais, ce sera beaucoup moins drôle

Je jour où la jeune fille sera irré-
médiablement blessée dans ses oeu-

vres vives, où elle ne sera plus

qu'une malade, une diminuée phy-
sique, parce qu'elle n'aura pas su

distinguer la véritablé culture phy-
sique de ce qui n'en était qu'un
ersatz fort grossier — et uiéurtrier.

P. M.

CHASSEUR
Nous avenn les habits, cour , bol

tes imperméables et sacs de fo ares,

convenables peur votrs partie de chasse.
«u plus bas prix du marché.

J.-L, VANASSE LIMITÉE
Pourvoyeur d'accoutrements
es acc:ssoires de amp.

22. NOTRE-DAME Ouest. près McGill
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livres.

Jean Talon, premier Intendant de la Nouvelle.
France, do 1665 à 1672,fut envoyé en Amérique
par son roi pour diriger le développement de
la colonie vers d’autres industries que celle
du commerce des fourrures qui, jusque là,
avalt monopollsé presque tous les efforts. 11

 
fut créé baron canadien et reçut Ja scigneurie
de inlay, près de Québec. Bon et généreux,
il s'efforça d'améliorer le sort des tenanciers
qu’il avait amenés de France aveo lui. Sous
son habile direction, le Nouvelle-France Gt
de grands progrès,

MOLSON
LA BIÈRE QUE VOTRE ARRIÈRE-GRAND-PÈ-PÈRE BUV,

FONDEE A MONTREAL EN 1786 mT
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Montréal, 28 octobre 1931 . LE PETIT JOURNAL

Suppression des coupsbas pour le match du championnat=r

EE

Nouvelle aréne de
70,000 personnes

à New-York

NEW-YORK, 24. — Willlam
F. Carey, président de Ja So-
ciété de Madison Square Gar-
den, dont le gérant-général
est Jimmy Johnston, a an-
noncé que cette société a l'in-
tention d'ouvrir au printemps
de 1932 une nouvelle arène
dans la banlicue de New-York
qui pourra contenir 70.000
spectateurs.
Les frais de construction

sont estimés à un million de
dollars.

8chmeling, champion du
monde toutes catégories, y
boxera le jour de l'inaugura-
tion.

 

 

errerre

Trois échevins à
la fête du Melrose
—_—

MM. les échevins Gaston Demers, J. M.
Bavignae et A, D. L'Archevêque seront
présents À la fête du ciub de baie molle
Meirore, le 31 octobre, à la salle Et -Denis.

Les joueurs suivants ont droit à une
toupe” R. Wood, D. White, J. Wood, E.
Thomas, J. Bookman, Ev, Thomas, L.
Corbell, L. Bourassa, L. Dine.e, R. La-
vigne, W. Durand.

—_——

ee

_
.

Une bourse de
$750,000 pour Tunney

—_—
NEW-YORK, 23. — On a proposé

A Tunney de rencontrer Dempsey
au mois de mai 1932 et Schmeling
en septembre. Pour ces combats,
Tunney reccvrait une bourse de
750.000 dollars.

rt

Boxeur écancme

 

—Dis, tape pluist sur ma joue gauche,

Fal une dent que je voudrais bien faire

sauler… «a m'économiserait le dentiste.

OÙILEST QUESTION DU PROCHAIN MARIAGE
DV ROXEUR FRANCAIS. EUGENE HUAT

  
UN ATHLETE ANGLAIS ABANDONNESES

 

Al Brown et Eugéne Huat porteront des coquilles
pneumatiques. — Le port de cette ceinture abdo-

minale est une mesure préventive contre le
coup irrégulier.—_—

On ne peut pas dire que les coups
bas furent à l'état d'épidémie sur
nos ronds de boxe au cours de la
saison 1931. Aussi, pour bien ter-
miner la saison des séances pugi-
Ilstiques d'Armand Vincent, Al
Brown et Eugène Huat dans leur
combat de 15 rondes de mardi soir.
au Forum, pour le titre porteront

  
A! Brciwn, champion mondial des
118 Mvres, qui dispose d'une al-
longe démesurée, cadzau de Dame
Nature, est classé parmi les plus
fins et adrolts escrimeurs du
poing. La manière dont H! joue
du direct do gauche contre ses
adversaires, sa conception €&-
“clinch” sont à citer en exemple
à ceux qui prétendent que seuls,
les boxeurs “rentre-dedans” inté-
ressent plus que les “scientifi-
ques” la masse des spectateurs
habituels des séances de boxe.

une coquille pneumatique, un pro-
lecteur suffisamment efficace pour
rendre les coups bas absolument
inoffensifs que les membres de la
Cummission de Boxe de Montréal
ont adopté.

Cete ceinture, qui comprend une
coquille en aluminium recouverte
de caoutchouc-mousse,- vient sa-

Tp———— —

Le courageux
boxeur francais,
Eugène Huat, est
photographié
avec sa charman-
te fiancée qu’il
épousera à son
retour en France,
en fin de novem-
bre. S'H perd son
match pour le ti-
tre suprême des
118 livres contre
le pugiliste para-
doxal de couleur,
Al Brown, Gene
passera dans la
catégorie des
poids plume. EF se
dit assuré d'enle-
ver le champion-
nat des 126 livres
au fenant netuel,
Batiling Battali-
no.

—

ETUDES DE MEDECINE POUR LA BOXE
LONDRES, 24 (spéc. au P.J)—Etant donné la pénurie de polds lourds

qui régne actuellement en Grande-Bretagne tous les efforts sont faits
pour en trouver au moins un... et de quelque valeur. C'est pourquoi
l'on va particulièrement s'occuper de l'avenir du jeune Jack Poterson.
de Cardiff, âgé de 20 ans. qui & un record impressionnant de victoires
dans les rangs amateurs. Toutes les facilités de s’améllorer lui seront
données.

Peterson qui pêse 180: livres et mesure 6 pieds 2 pouces, est un
Mattant, également bon des deux mains qui attaque constamment. sil
Bt bien condult, 11 devrait conatituer un adversaire redoutable lorsqu'il
dora en possession de tous ses moyens. Fait curieux: a abondonné ses
études de médecine pour se lancer dans la boxe à la demande de son
père.  

dapter sur ie bat-ventre, couvrant
laine et les parties sensibles. Elle
ne gêne en sucun cas les mouve-
ments du boxeur qui, libre de ses
Bestes, ne se trouve pas incommodé
par son protecteur dont Je poids
H’excède pas un quart de livre, blen
qu'il soit recouvert de caoutchouc
d'une épaisseur de 3 centimètres
environ,

Ceint de ce protecteur, le boxeur
peut encaisser les coups les plus
durs, les coups de plea les plus vi-
cieux sans en ressentir les effets;
ainsi c'est une preuve certaine que
le coup bas ne sera plus la cause
de l'arrêt brusque du match Brown-
Huat et de la bataille Giroux-
Leitham.

Toutefois, on ne peut pas rayer
entièrement ce fléau. Il serait fa-
clle de rayer complétement les
coups bas, si ceux-ci ne venaient
que de la maladresse de ceux qui
les portent; mais, malheureusement.
il en est parfois autrement; je veux
dire que les coups bas proviennent
assez souvent de la faute de ceux
qui les reçoivent, soit qu'ils se fas-
sent toucher bas en sautant pour
esquiver les coups dans les corps-à-
corps (ce qui n'est pas facile à

constater), soit en faisant dévier
maladroitement le poing de I'ad-
versaire dans la direction défendue.
Maintes fois, j'ai vu disqualifier des
boxeurs loyaux pour ces raisons in-
justifiées. Ce qui prouve une fois
de plus que trois juges ne sont pas
de trop dans les matches de boxe,|-
d'autant plus que la tâche n'est pas
toujours facile pour les médecins
chargés d'examiner le boxeur tou-
ché bas. le coup étant rarement vi-
sible; il n’est guère possible non
plus aux docteurs de se baser sur
les pulsations d’un homme fati-
gué et parfois en un mauvais état
état physique provoqué par l'éner-
vement,

Le cinéma au raient seul aide a
montrer clairement si le coup irré-
gulier a été volontairement ou sim-

 

plement dd A 1a maladresse de celui
qui l'a porté. ou encore si le coup
vient de la faute de celui qui le
reçoit, comme il - dit plus hat.

Les six records
de Jules Ladoumègue

Le célèbre coureur à pied français Jules
Ladoumégue, 34 ans, est actuellement tituelaire des 6 records du monde suivants:
1,000 mètres 3
de mille
1500 métres . . . .

   
1 mille , . . .
2,000 verges . : - 4m. 82%
2,000 mètres . -_5 M. 21 5. 4-8
Ladoumègue n'en sait peut-être rien,

mais 1! & des amis qui déjà songent à
le lancer contre l'autre grand record: ce- ‘
lui de l'heure, détenu par Nurmi.
Pas tout de suite, bien sûr. Ladou:

» 24 ans et {1 faut Je alsser profiter de
sa vitesse Mais dans deux ans, les Jeux
Olympiques passés “Julot”* pourrait s'o-
Tlenter vers les plus longues distances,

 

 

  

  

  Le nouveau système DEMERS pour le  
Etes-vous Chauve?

  

traltement eapillaire vous garantit des
nouveaux cheveux en 30 jours. Satis-
faction assurée eu argent remis. Voyez

le spécialiste DEMERS dés demaln,

SALON R. GIGUERE
1198 St-Denis, HA 0619

      

   
    

 

25 oz 82.50

40 oz 83.75

 
 
 
 

Préparer

un Martini
n'estpasunart difficile
si VOUS AVez un bon gin

  

      

   

Trois filets Angostura Bitters;
moitié Hyde Park London Dry
Gins moitié Vermouth italien;
petit morceau de zeste de citron.
Remplissez le “shaker” deglace,
agitez et servez avec une olive

dans des verres À cocktail.

COODERHAM & WORTS Limited

La plus vieille distillerie au Canada

Ftablie 1832
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D.—s'alme & la folie un jeune homme

du même âge que moi, c'est-à-dire 17 ans
Plusteurs fois, 11 est venu me reconduire
chez moi sans que je puisse lui offrir
d'entrer car notre malson est à peine
meublée; alors nous nous parlons à la
porte. Nous sommes criblés de dettes et.
comme des prisonniers, sl l'on sonne à
18 porte, il nous faut rapidement éteindre
les lumières au ess où os serait un solli-
eiteur qui viendrait rcevoir de qui lui
et dû. Comme vous pcnaez bien, je ne
puis jamais recevoir aucun ami ni aucune
amie de crainte que durant leur visite un
sollictieur ne se présente: nous n'aurtons

Tatr bien fin d'éteindre nos lumières.
mmsine dernière, ia propriétaire est

Yenue nous avertir que d'ici une semaine
‘aous devrions quitter Je logis si notre loyer

* B'étalt pas payé Car nous sommes en retard
de deux mois. Le jeune homme <n question

doit pas ignorer que je l'aime et cela
mé chagrine beaucoup de ne pouvoir le
recevoir car elors je l'aurais à moi seule.
L'amour est égolste, n'est pas? — MIC.
R—D'icL je vois l'embarras dans lequel

doit vous plonger la conversation que vous
devez forcement entretenir avec ce jeune
homme sur le trettoir devant votre porte
alors qu'il sous serait ai agréable de la
prolonger sous l'abat-jour d'une pléœ
agréable et totime. I ne faut pas cepen-
dant que l'état financier dans lequel se
débet voire famille vous irrite et vous
aigrisre. Vos parents ne sont pas ceux
qui ont la moindre part des inquiétudes,
des ennuis et des contrariétés qui résul-
tent de leurs mauvaises affaires. Le mieux
est de faire coutre mauvaise fortune bon
coeur, d'essayer d'être aussi agréable que
possible avec celul que vous aimes et de
De jamais faire de reproches à votre père
ni à votre mère de ce que vous souffrez.
Vous serez récompensée de cela, un jour
ou l'autre. Et puis. vous n'avez que 17
Ans, C’est bien l'âge d'aimer de tout sou
coeur et à la folle, comme vous dites,
mais c'est rarement l'âge d'un amour dé-
finitif et peut-être les satrées intimes qui
vous sont malnienans relusé:s vous au-
rajent-elles conduite en vain à un atta-
chement qui vous eut fait souffrir. Bien-
tôt, Mic, vous n'aurez plus besoin d'étein-
dre les lumières pour faire croire aux sol-
Mciteurs gue n'étes pas 13 parce que des
jours meilleurs serunt venus que vous ap-
précieres doublement parce que vous aures
connu um peu !a misère et ia contrariété.

D.—Voulez-vous me donner une recette
pour servir un plat de navets? — JE
DESIRE ETRE CUISINIERE.

  

 

R.—Aprés avoir fait boullir A point dans
l'eau chande salée les navets, vous les
réduisex en purée et les mettez dans un
plat beurré silant au four. Vous salez,
Poivres et ajoutes un peu de fromage
canadien finement rapé: sur le dessus des
Davets vous saupoudres des miettes ae
pala et mettes de petits morceaux de
beurre et passez au four pendant quelques
minutes.

Rép. à RUDY. — Ces deux srtistes de-
mandent que leurs noms ne soient pas
tendus publics.

 

D.—Voules-vous me dire ce gue vous
penses de ‘Thérèse Neumann, Jeune
fide stimagtisée de Konnersreuth? Pour-
Tait-eile m'aider à obtenir une faveur que
I sollicite depuis très ? Com-
jen me coût-rait une lettre affranchie

à son adresse? — RESIGNEE.
R.--C'est la fol qui vous fera obtenir

du ciel la faveur que vous soliicitez. I
importe peu que vous demandiez l'inter-
cession de Thérèse Neumann. Il ne sert
probablement de rien de jul écrire. quol-
que cela n: coûte que cing sous. La Pro-
vidence nous accorde les faveurs que nous
méritons.

D.—Un: hache pierre (tomahaw) et
des Fêches qui avaient été enterrées près
d'un rocher et qui ont été trouvées Hl y
a trente ans, sur la côte nord (aux Bs
toumains), auraient-elles quelque valeur
et oû pourrats-je les vendre? — CHICOUTL
R—Adressez-vous au Musée provincial,

Rotel du gouvernement, Québec.
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UNE MINUTE SUFFIT
pour anéantir la douleur.

Soulagement assuré.
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D.—Un de mes compagnons de travail
m'a demandé pour le recevoir mais j'al
refusé parce que dans le temps j'avais
un ami. D m'a dit qu'il allait aux Etats-
Unis et m'a alors demandé pour corres-
pondre avec moi, 0 que j'ai accepté mais
on m'a avertie qu'il était demeuré à
Montréal: J'ai alors cessé de répondre &
ses lettres. Puls je l’al revu et comme
mon autre ami m'avait LeissSe, je ful al
demandé de venir me voir. I m'avait
promis de me téléphoner mais 11 ne m'a
pas téléphoné et {l n'est pas venu. Croyez-
vous qu'il veuille me remettre ce que je
lui al tait? — JE L’AIME TANT.
R.—Je ne crois pas que ce jeune homme

sit voulu se venger d'avoir été éconduit
par vous ia première fois. II & almple-
ment changé d'idée à votre sujet. Vous
n'auriez pas dû lui proposer de venir vous
voir; vous vous series évité la déconrenue
dont vous me parlez. Ne faites pas d'au-
tres Instances pour le revoir. C'est en
vous montrant Indépendante que vous
Téuasirez le mieux à le ramener à vous.

D.-—Que: jour était 30 de mars 1906
et que signifie ce jour de naissance? —
ANXIEUX.

BR. Un lundi: ls beauté.

1) —Je désirersis avoir des renseigne-
ments sur l'élevage des rats musqués. —
C. L, TROIS-PISTOLES.

R.—Il ne m'est pas possible de répondre
par lettre personnelle. — I y a deux
manière de faire l'élevage du ral musqué:
en captivité et en liberté. La première
manière est d'enfermer dans une bolte de
tôle gaivanisée de trois par cinq pieds
matières de faire l'élevage du rat musqué:
et de Jes nourrir d'eau et de légumes.
I faut changer l'eau trés souvent, Car
c'est dans l'eau que ls rat musqué Fait
ses déjections. En second lieu, pour élever
le rat musqué en liberté, 1 faut trouver
un matécage de boue et de glaise (pas de
sable) avec de l'eau courante à l'année,
à peu près toujours au même niveau et
en sss grande ur pour qu'elle
ne gée Jamais Jusqu'au fond. I faut
naturellement clôturer ce marécage, pour
protéger le rat musqué Contre ses enne-
mis: le chien, le renard, le vison, les
oiseaux de proie.

D.—Quels fours étaient le 17 janvier
1911 et le 2 mars 1919 et que signifient
ces fours de naiseence? — EXILKE

R.—Un mardi: enfants blen doués.
= dimanche: enfants chanceux, sages et
sais.

D.—Quelle est l'adresse de Robert Mont-
gumery et eomblen ca coûte-t-l] pour
sffranchir une lettre pour Hollywood? —
J'ai 600 timbres de divers pays: où m'a-
dresserai-je pour les échanger? — U
QUI ECRIT POUR LA PREMIERE POIS.
R.—Robert Montgomery, Metro-Goldwyn-

Mayer Pictures, Culver City, Calif, et une
lettre adressée de Montréal à cette des-
tinstion coûtera trois sous. — Adressez-
vous au groupement philathélique de
Montrési, 422, avenue Viger, Montréal, M.
A Butto est le président de cette société.

Rép. à UN LECTEUR ASSIDU DE VO-
TRE COURRIER: L'adresse de cette com-
pagnle devsit, dans l'annonce, être assez
complète pour ceux qui désirent entrer en
relation avec cetie compagnie, qui est pro-
bablement asses connue pour que Je nom
seul de la rue suffise ou même le nom
de la compagnie et celui de la ville où
elle fait des affaires. Ce cas doit êtr
prévu lorsque l'anronce est donnée aux
Jourraux de Montréal.

   

 

 

 

D.—En juin dernier au cours d'une pro-
menads chez ma soeur, f'ai rencontré un
jeune homme que je trouve de mon gcût
et qui lui aussi paraissait m'aimer. A
mon départ, 11 me demanda de lui écrire
ce que je fit mais à ma deuxième lettre
Je na reçus pas de réponse. Ba soeur
correspond avec moi, pourrais-je lui de-
mander des nouvelles de son frère ou
simplement m'‘informer de ss famille en

néral dans ms prochaine lettre? Je vou-
drais bien agir envers lui car je le trouve
Bien de mon goût. — AMOUI! DE

R—Vous pouvez certainement, dans vo-
tre prochaine lettre à la soeur de ce jeune
homme, vous informer particulièrement de
celui-ci mais sans paraître trop insister.
Cette jeune fille vous fournira per
l'avantage de rencontrer son frère
qui vous n'aurez qu’à être aimable et
gentille, sans faire nilusion à le lettre à
laquelle I n'a pi

      

 

Rép. à JEANNINE LANDRIO: I est bien
entendu qu'une jeune fille ne part pas
en voyage avec un jeune homme pour une
ville étratngéie même si elle va chez ses
parents. Vous n‘aves aucune Faison d'in-
viter ce jeune homme chez votre tente
car vous ne Naves pas ni celle-ci sera dis-
posée à le voir. Vous me poses tant
de questions au sujet des couleurs et des
vêtements que vous voulez porter que je
vous conseille de vous adresser dune un
da grande magesius que vous visiteres
quand vous viendrez A is ville. II ent plus
facile de décider de oes choses quand on
volt Is personne dont fl s'agit. Pour Ia
veste de laine, soyes certaine que pour
trois piastres vous vous en procureres une
Jolie dans n'importe quel magasin.

D.-—Quel sat je poids normal d'une jeune
fille de 14 ans d'une taille de 4 pieds 9
pouces? — Quel four était le 10 avril
1911? — CARMEN.
R—Enviton 90 livres. — Un lundi,

D.—Que signifient les noms Ernest, Lio-
nel, Roland, Albert, Maria, Flore? —
roro.
R.—Ces noma signifient sincère, petit

Mon, ohef, brillant, amertume, épanouté.

D.—Quel procédé emploierais-je r en-
fonter des clous dans un mur deciment
— FRANCE
R—1 faut d'abord percer avec un forét

(drill) un trou dens lequel vous Introguires
tune cheville de bois ou core ua petit
oylindre de plomb. C'est ensuite qu'on
entre je cioù ou la vis. C'est une opération
asses facile, mais qui ne réussit que si
sie est faite comme f fout,

  

   
 

LE PETIT JOURN

D.—A quelle paroisse appartiennent 163
ns qui demeurent au Ho 760, avenue

Ecxevien, Lowel, Mass., et quel est lo
nom du curé de cette paroisse? -— AMI

URRIER,

 

DU 00!
R—Oes gens appartiennent à la pa-

toisse de Saint-Louis de France, dont M.

 

Tremblay est le curé.

D. la un an, je sors avec un jeune
homme qui prétend m'almeér beaucoup eb à
Qui je croyais rendre cette affection et
nous causions volontiers d'avenir. Voilà
que J'ai rencontré ua de mes anciens amis
&t je vois que c'est lui que j'aime, Bi j'ai
de l'amitié pour le premier c'est pour je
second que j'ai de l'amour, Je voudrais
laisser Jo premier sens jui faire Ge peine
car il aautant que qualités que celui que
je voud: épouser. Que dois-je faire? —
ANXIEUSE DE SAVOIR
R.—Soyes bien certaine que vous pré-

féres le premier avant d'abandonner le
second Soyez nussi certaine que le pre-
mier est en mesure, sutant que lo second.
d'sssurer votre avenir, car vous auries du
chagrin de le voir vous abandonner. Je
ne vous consellle pas d'agir contre les
dictées de votre coeur, mais Je vous en-
gage à agir sans précipitation es avec
prudence. Quand votre coeur sers fixé,
vous pou! distancer graduellement vos
entrevues avec le Jeune homme que vous
simes le moins et l'éconduire ainsl sans
violence es d'inutiles paroles blessanies.

   

D.—Pour la quatrième fois, nous avons
un radio qui nous cause beaucoup d'ennul.
Dans ma cuisine, lorsque j'allume me 1n-
mière, ells scintilie (comme cela arrive &
la lumière dans ls rue). Pourtant l'am-
poule est bien vissée. Croyez-vous que les
fis électriques sont défectueux dans is
maison et que c’est la cause du mauvais
fonctionnement de mon radto? Ma voisine
n'a BucuD ennui avec le sien. Dois-je de-
mander à la compagnie d'envoyer un de
ses employés ou exiger des réparations de
ma propriétaire? J'ai peur de brûler mes
lampes de radio à ce jeu-lh. — Quel jour
était le 27 de mars 1906 et que signifie
ce jour de naissance? — AMIE LILIANE.
R.—B vous suffira, je crols, de de-

mander à ‘a maison qui vous a vendu
votre apparel] de radio d'envoyer son ex-
pert électricien, qui examiners la façon
dont votre récepteur est communiqué au
courant électrique. Cet homme vous dira
ai les défectuosités que vous avez remar-
quées dépendent du radio lui-même ou du
1s canalisation électrique. Dens ce dernæer
eas, vous pourrez demander à votre pro-
priétaire d'y remedier, — Un mardi: en-
fants bien doués.

D—Est-on obligé de porter le deufl
d'une tante qui est morte et qui habitals
la même paroisses que nous? — Que: jour
était le 8 de novembre 1916 et que signifie
ce jour de naissance? — VALSE BLEUE.
R—Vous n'êtes pas tenue de porter 1°

deuil d'une tante. — Un mercredi: succès.

D—Faime une amie d'enfance et je
sais qu'elle m'aime ausst mais j'ai du
cesser jes visites que je lui faisais avec
asses d'assiduité car elle étudie pour se
faire religieuse. Autrefois, j'eus aussi le
désir de devenir religieux mals mes idées
ont changé, peut-être les idées de mon
amie chengeront-elles aussi. Je m'ennuie
d'elle eb Je pleure souvent. Je vais assez
souvent dans des réunions d'amis et je
rencontre des jeunes files mais aucune
ne me plait quoiqu'elles solent sages et
gentiiies envers moi. Croyez-vous que je
devrais faire une promesse pour que cette
étudiante renonce à ces projets de vie
religieuse et devienne mon épous- ou dols-
Je laiuser aller les choses comme Dieu
semble vouloir les conduise? — SOUFPRIR
C'EST MOURIR UN PEU.
R.—D ne faudrait pas faire d'instances

pour amener cette jeune fille A aban-
donner ce qu'elle croit être sa vocation
Teilgieuse à moins que vous ne soyes Ab-
solument résolu à l'épouser et certain de
ia rendre heureuse. M faut donc com-
mencer par vous assurer que votre sf-
fection n'est pas seulement passagère ou
encore avivée par la résistance de cette
jeune fille. 81 teile-cl, soudain, se ren-
dant à votre désir, changenit d'idée et
Tenouçait à la vie religieuse. l'aimer:iez-
vous autant? 81 votre affection est réelle
et que votre situation de fortune vous
permetie de vous marier dane un avenir
prochain, vous pouvez exprimer votre
amour à cette feune fille et lui exposer
vos projets d'avenir. 81 elle refuse d°
nouveau de vous écouter, c'est qu'elle est
sincére et le mieux que vous avez à faire
c'est de vous résigner et de chercher
plileurs la compagne de votre vie. Vous
êtes jeune et cetlé épreuve De Compra-
mettra pas votre bonheur futur.

 

 

 

D.—Ctoyes-vous qu'une tobe en crêpé
de Chine pêche, longue au pled, rans
manches serait de mise pour des noces
d'argent À la fin d'octobre? À cette fête,
11 y aura des jeunes gens ét on dansers.
— NINI PINSON.
R.—Mals oul. cette robe conviendra bien

car à co que je crots comprendre il §
surs soirée dansante à la célébration de
ces noces d'argent.

 

D—-Pouvez-vous me dire pourquol la
valeur de la plastre américaine augm-nte
tandis que In va‘ ur de ia plastre cans-
dienne diminue UN JEUNE HOMM
R.—Le dollar canadien vaut moins,

tuellement, que le dollar
suite de l'abandon de l'é
Grande-Bre

D.—Je suis une jeune file de 18 ans et
Je viens vous demander un moyen
Quérir une tristesse sans cause, Jo vols
mes compagnes qui, toutes. sont galss et
ont des ndmirateurs mais moi on me
trouve trop triste — je ris rarement —
et on me délaissé. Je suis malheureuse.
donnez-moi done un bon conseil — UNE
TRISTESSE BANS CAUSE.
R—T m'est bien difficile de vous donner

|e reméde à une tristesse dont vous-même
ne connaissez pas la cause. Mile provient
sans doute de votre caractère morose et
dans ce cas vous Seule pouves réagir
contre cette tendance A la tristesse qui
éloigne de vous les gens Joyeux. N'est-06
pas l'oisiveté, l'absence d’un but dans Ja
vie qui vone rend ainsi taciturne et
cleuse? Ne pourriez-vous vous occuper A
quelque chose d'utile? Le travali vous
distrairait certainement, tout en vous te-
nant ocoupée et en détournant le cours
de vos pensées. Vous devries aussi faire

 

   

  

  

des lectures instructives qui meublersient\
votre cetvesnu et vous fournirsient en
même temps des eufets de conversation.
Vous trouveres dans la bibliothèque de
votre patoisse nombre d'ouvrages Inté-
ressants.

 

   
     

   
 

 

D.—Voules-vous me donner une recette

Indlques-mol donc la manière de les prè-

parer et dites-mol combien de temps Ui

R.—Après avoir bien lavé vos pommes.

vous en enleves Is queue et la fleur ot

Vous prépares ensuite un sirop épais, soit

d pour une tasse” de sucre

ce sirop — que vous ares préparé en

quantité proportionnde à ls quantité de

vos fruits et vous laissez bouillir pendant

vingt autres minutes. Vous mettez an

pouvez, #0 les mettant au feu, ajouter

quelques clous de girofle dans vos con-

D.—8!, à l'occasion de Noël et du Jour
de l'An, je reçois une carte de souhails

une aussi? — UNE QUI AIME A 8Y
PRENDRE D'AVANCE

À envoyer une carte à ce Jeune homme,
vous vous Contenterez de 1 remercier

Rép. à Mile JEAMMAT GOYER: Voite
demande d'échange constitu> une réclame

ce courrier.

D.--Quel jour était je 35 août 1910 et

signifient les noms Louis, Philippe? — UN
QUI AIME SAVOIR.

signifient ami du peuple, qui slime les
chevaux,

veaux Adhérents en n'importe quel temps
ou y a-t-il, pour les entrées, un temps

de confitures aux pommettes d'amour?

faut les faire cuire? — D. B.

ce qui vous parait gâté dans la mette.

al bouillir dix minutes. Dans

pommeltes que vous avez — vous mcttes

bocaux et bouches hermétiquement. Vous

(itures, si vous en aimes Jo go

de mon aml, d-vrais-je lui en envoyer

R.—Non, vous ne serez nullement tenue

quand vous sures occasion de le revoir.

commerciale que je ne puis faire dans

que aignifie oe jour de naissance? — Que

R.—Un lundi: is beauté, — Ces noms

D.—Les Trappistes aco-ptent-lls de nou-

déterminé? Je suis âgé de IT ans. — UN
INTERESSE
R—Vous goures vous présenter en

n'importe quel temps au monastére de La
“Trappe, A Oka, et Aussi À n'importe quel
Age.

D.—Dspais deux ans je rencontre dans
la rue un jeune homme qui me fait de
la façon mais ja. sals qu'il & une smile.
Que me veut-fl donc? Rt comment agirsi-
Je quand je rencontrerai ce jeune homme?

BLONDE AUX YEUX og.

 

R.—Si ce jeune homme ne vous à pas
été présenté, vous ne deves pas répondre
à ses nvances Di remarquer les “façons”
qu'il vous fait, I est biem possible que
ce jeune homme alt une amie et qu'il
veuille l'abandonner, mais {I fait preuve
de mauvaise éducation en essayant d'at-
tirer ainsi votre attention dans la rue.
Par sa façon d'agir, vous pouvez présumer
qu'il est peu sérieux et c'est une nou-
velle raison qui doit vous engager à rester
sur vos gardes

Montréal, 25 octobre 1931

 

D—Un jeune homme qi als besu-

coup m's quitlée sans aucuse quepeile eb

écpuls sept mois j'eu reçois ub autre que

je n'aime pas. La tante de mon premier

ami m'a dit que son neveu lui avait dit

qu'il reviendrait me voir. Me Consrilles-

vous de le recevoir? — UNE QUI À BEAU-
COUP AIME

R.—81 se jeune homme veut encore vous

revoir, d'est signe que vous ne lui êtes

pas lodifférente es qu'il à conservé un
bon souvenir de vous. Acousilles-Le dons

almablement mais sant trop d'emprer

ment; soyez gentille avec jul et ne faites

aucune Gliusion malvelliante au passé.

Rép, à JE VOUS REMERCIE: Vous sures,

de la compaguie qui fabrique ces dactylo

graphes, tous les renseignements que vous

désires. Vous n'avez qu'à écrire es à de-

mander Qu'on vous adresse les feuillets

de vente qui contiennent l'illustration des

modèles des appareils & vendre, les prix

ot les conditions de paiement, Ces feuil-
jets sont Imprimés d'avance.

D.—Quel jour était

l
e

ler jenvier 1919 et

que signifie ce jour de naissance? —

signifient les noms Luclle, Jeannine, Adrien,

Marguerite? — JAIME MOISE.

R—Un mercredi: succès. — Ces noms
signifient lumineuse, gracieuse, secourable,

marguerite.

Rép. à AFFECTUEUX SOUVENIR: Vous
aves oublié de mentionner l'année de le
date que vous voulles connaître. Ecrivez-
moi de nouresu. — Je ne feis pau de
sraphologie.

M.—Je voudrais être reilgleuse missions
naire mals oa m's dit qu'il fallait peyer
pour se faire accepter darts la commu-
nauté et mes parents ne sont pas asses
riches pour me donner une dot. Croyez-
‘vous que je devrais tout de même œ'a-
dresser à la supérieure? — Que! jour était

le 26 de septembre 1914 et que signifie ce

Jour de naissance? — COEUR PEINE

R-—La dot n'est pas Indispensable à
votre entrée dans un couvent. Vous pou-
vez donc vous présenter quand même à
Is supérieure de la communauté que vous
avez choisie et demender votre ndmission.
— Un samedi: ceux qui naissent en ce
four devront gagner leur pain à ls sueur
de leur front.

———ee———————

CERCLEdeCORRESPONDANCE
Qui vous Invite à vrnir badiner où cau-
ver sérieusement selon le cas, fille:
rarçons de 10 à 50 ans, vous y tro
verez gaieté, affection et amour, En-
voyez votre mom, adresse et Age avec
timbre da 3 ets pour avoir détaile.
Acceptons timbres américains

    

   
Casier 75, Station T, Montréal
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Une excellente valeur Eddy. Sept
onces de papier crêpé stérilisé
dans chaque ca
rouleau.

  

 

    

 

 
 

  

    

   
RE ~~

ante dela famille LEY

 

    

     

TEE B. EDDY COMPANY

Succursale à Moniréal: 420 rue St-Pierre

74
WHITE SWAN |

Un papier stérilisé blanc comme
peige. En roulesux de 750
feuilles envel sctprotésés
contre le poussière. Aussi fe-
briqué dans ls dimension pour
porte-papier en retrait dans le
mur.

     A Ç

papiers
~lI7

        

NAVY

Un roulesu de papier de
qualité stérilisé—700 feuil-
les d'un papier doux, sûr et
hygiénique.  
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Montréal, 25 octobre 1931

 

  
  

  

 

ane, » demande
Jo lecteur point qu'il est
pendant quelques jours. Hier, en parcou-
Tent votre courtier j'ai remarqué une de-
mande qui ‘a doublement  intéroase,

 

  

qui héritent et
que Dieu leur

 

envoyé facilement, fe
me suls cru presqu'obligé de venir donner
un conseil A celul qui signait “L.-B,*,
Voulez-vous vous rendre à ma demande
en publiant ce qui suit? — Mon pauvre
ami, fe pc suis donc pas lo seul qui aitfait uns bétise dans sa vie, d'après votre
demande, vous voules en faite une et
certainement pas la moindre. Comme vous,
“L B“ J'ai hérité à peu prés À votre
tge d'une petite fortune, — puis-fe sfou-
ter plus considérable que la votre? of Je
jai sottrment écorchée. Voici comment:
d'abord je me suis cru riche, — ne l'é-
tais-je pas un peu? — et cette fortune
me demblalt Inépuisable. Comme vous,
J'ai correapondu et ces lettres, que jemavdis aujourd'hui, ont été un malheur
pour moi, malheur qui restera à jamais
sravé dans ma mémoire. C'est si bon de
gaspiller foilement l'argent qui nous tombe
dans la main. sans effort. Je me suis
fai. une petits amie, du genre de oelle
dont vous voulez vous procurer l'adresse
et, dane le tourbillon de la vie, où folle-
ment Ia jeunesse se plonge aveuglément,
fai cherché un bonheur {nsurpassab!
Hélas, jo n'y ai trouvé que désillusions
et regrets. Aujourd'hui, fe n'al plus un
sou. Celle qui m'avait entrainé aux Etats-
Unis pour grossir mn fortune, m'& aban-
donné pour un autre et me voilà, tra-
talilant pénibl-ment. pour fagner mon
pain,  Remercles donc le bon Dieu de
xous avoir favorisé de $35,000 et Jouls-
sez-en, ‘el, dans votre Days. Finisses votre
cours d'etude et. Après, vous vous erderez
une tituation dans la vie, Employez miors
tout votre bon Jjux-ment et {I vous en
maanquera encore. Bpousez, non une fem-

 

  

me voisge. mais wie vrale femme qui
saurs. 18 fois, partager votre bonheur
rt volte argent loyslement; qui saura
vous guider su besoin et peut-être vous
aider, Je félicite, Françoise du bon con-
seil qu'elle vous & donné et puisse celui
que je vous donne rous être utlle. En
faisant autrement, vous maudirez un Jour
la vie de vous avoir trahi et vous pieu-
rerez comme je l'ai fait — UN MAL
HEUREUX

R.—Merc: de vous intéresser ainsi à mon
rourrier. — La sagetse vaut mieux que
Ia fortune et Je souhaite que le travail
* la persévérance vous rapportent, en
bonheur, la fortune que vous vous êtey
laissé enlever. faute d'expérience ct Qut-
tre de bons conset:s.

D —Quelle tolictte conviendra® à une
mariée de janvier? I! y aura des noces
mals pas de voyage? — AMIE DES ROSES.
R.—le plus simple est d'alier consu'ter

la première vendeuse dans un de nos
srands magasins. Elle vous donnera des
conseils en rapport avec votre tailie, .olre
teint et aussi vos moyens. SI ce:z vous
est Impossible, choisissez une robe de crêpe
Qui sera pratique pour le mariage et la
Téception qui aura licu à cette occasion.

D.--Est-ce bien gentil de a part d'un
Instituteur de bavarder fanicement en
classe au sujet de son prédécesseur? —
UN CALOMNIE.
R.—Cet instituteur fait preuve d'un De-

tii erprit, st oe que vous dites est vrai,
 -

D Jal le teint blanc mais la peau
Telzisante et deaucoup d> points noirs.
Pourriez-vous m'enselgner quelque chose
pour faire disparaître cela? — UNE BRU-
NETTE.

 

 

R—Le noir. endulsez votre peau d'un
bon cold-eream que vous laissz cn place
pendant un saine de minutes p au

 

moyen d'une ampoule électrique, chaulfey
un peu les points nor: en ant soin
de protéger vos yeux, Après avoir recou-
vert votre pouce et votre index d'une
serviette propre vous presses légèrement
les points noirs; vous verrez qu'ils sorti-
sont facl'ement Celle opération terminée,
enieves teut Is cold-cream, lavez votre
visage à Vesu iroide dans laquelle vous
Aurez mis um peu d'eau de toilelte. Axzsé-
ther, mettez une couche de vanishing-
ercam -t enfin poudres-vous en vous ser.
tant d'une boñne poudre.

 

 

 

D.—Voulez-vous me dire ce que signifie
le mot “ehortning’” que l’on voit souvent
employé dans les livres de recettes? —
NINI PINSON.

R.—Ce mot désigne ordinairement ln
rraisse où le saindoux que l'en emploie
dans la préporation des pâtiss-ries.

 

 

D.—N’ayant pas une grande instruction

 

  
+ ne Kathant pas braucoup tra er,
rroy>x-vous que je tertaf accrptée dant
une communauté de missionnaire’ — JE
VEUX REPONDRE A L'APPEL DE DIEU
# —Vous verez certainement aocepies 8!

vous avez ls bonne volonté d'apprendre
& bien faire ce que l'on vous enseignera
à faire Nombre d'excellentes religieuses
étaient dans votre can mais comme elien
nreient uve vocation sérieuse, elles se
sont conformées au réglement de leur
communauté et ont vité appris à bien
travailler et à répondre comme !l le à
Ait aux vervioes que j'on attendait de   

Nour ‘Hulle deavons la poudre à
Charme Indoue” pour vous faire aimer.
Si vous voulez que votre amoureux Ou
Ringureuse vuua alme éperdument on
qu'il revienne à vous, employes discré-
tement cette poudre. Elle est vendue
aux grandes personnes reulement, Neus
vous l'onverrons, avee la diraftion,
prix: 30e  N'envoyez pus de (imores
tn palement, seulement un Bon de
Poste ou l'argent a une lettre ente-
glatrée, Nous éceptons pas lea
chéquer. Adresses
L Fleury, 2008 Bird Perras, Montréal  

  

 

   signifie trouver 10 et 11 pépi
dans the pomme? — Quel four était le 16
de scptembre 1006 et que signifie ce jour
de naissance? — Que signifient les noms
Gertrude, Mole, Jeannette, Armand? —
BLONDINETTR AUX YEUX BLEUS.
R.—On dit que 10 pep!ns signilient “vous

reccyres une lettre” et 11 pépins “vous
barrercæ la soircé ensemb<”. — Un di-
menche: enfants aimant, et généreux. —
Ces noms signifient vérité, sauvé des eaux.
gracieure, qui maintient l'honneur,

Rép. à H. L, CAP DE LA MADELEINE:
Je regrette mais Je n'ai ni le nom ni
l'adresse de cette prrsonne et de plus ce
courrier n’est pan destiné à étab.ir des
correspondances entre ceux qui m'écrivent.

Rép. à MISS ROBALIA GINORAS; Je
regretle mais je ne puis inscrire l
manda que vous m'envoyes car il
de correspondance à demander et ce cour-
rier n'est pas Gestiné à cela.

 

   

D.--Que signifient les noma Alexandrine,
Eivina, Paimyre et Cléophas? — M. O. A D.
R.-—Ces noms signifient secourable à sex

semblables, perplexe, qui tient une paime,
capable d'amitié. |

  

 

 

D.—J's! une amie que f'aime beauccup
et de qui Je ne voudrais pas ine séparer
car j'en serais profondément malheureux
et je sais que mou bonheur serait fini,
Dernièrement, j'étais chez elle et alors
Je lui al p‘oposé de sortir. Ba socur est
alors venue et & dit devant mol — fort
ét d'un ton! — “8t lu sors, Je vais
sortie moi aussi" ei sa sœur mariée
est ensuite venue et 6 ajouté “Tu sain
Quill vient du monde, ce soir”. Or, oe
mond: était les parents de Madame et je
ns vois pourquat mon amie aurait du
reser à IA malson pour les recevoir.
J'ai été blessé de tout cela et je l'ai dit
à mon amie. Ai-je tort ou raison? J'aime
manifester du savoir vivre. — UN JEUNE
si A

R—LaA soeur de votre amie avait raison
de demander à sa soeur de rester à la
raaison, un soir où elle attendait des
invités et Je ne vols pas pourguol vous
songeriez à vous en formaliser, Ce n'est là
qu'un Incident auquel !1 ne faut pas
tacher d'importance. Vous n'aves pas
vous préoccuper do l'attitude des soeurs
de votre amie A votre égard: qu'il vous
suffise d'ire aimé par celle que vous
#imer.

 

  

 

D.--Y 2-t-11 un bateau qui fait ia tra-
versée de Caspé au Havre Ssint-Pierre
et combien cela pr'n4-!1 de temps et com-
bien e:la coûterait-il pour deux grandes
pcrionnes et un enfant de deux ans? —
UN QUI A HATE DE RECONNAITRE BES
PARENTS.
R—L'agence de voyages Hone m'infor-

me qu’il n’y a pas de s’rvice direct entre
Gaspé et Hävre Baint-Pierre. La com-
pagnie Clarke Stesmship à des navires qui
partent de Montrés!, font escale à Gaspé
et se rendent ensuite à Charlottetown, Ile
du Prince-Edouard. De 1A on se rend
ensuite à Hâvre Saint-Pierre. Cette com-
pagnie vous dira le prix des blilets.

 

D.—Pouvrz-vous me donner l‘adresse de

 

Constanre Bennett. de Greta Garbo, de
Ciara Bow? —
R.—Voic! ces adresses: Greta Garbo:

Metro-Ooldwyn-Mayer Studios, Culver City,
Californie, Ciara Bow était autrefois
attachée à la compagnie Paramount mals
elle en fait plus de cinéma. — Constane-
Bennett, Regal Studios. Hollywood, Ca-
afornie. Tous les demandes concernant
le cinéma doivent être adressées à Va-
ientine. courrier du cinéma, au ‘Petit
Jeurnal”.

D—H ÿ à d'ux ans, fe suis sortie avec
un jeune homme qui est ensuite parti
travailler 4 l'étranger. Après zon départ.
fous un autre ami et malgré les ins-
tances de mon premier ami, qui était
T'venu, je ne voulus pas le reçevelr, lui
disant que j'avais porté mon affection

TR. Aujourd'hui je suis sans aml
J'aimerais bien que celui-là revienne:

on me dit qu'il pense encor: à moi. Dois-
Je lui écrire car J'ai rarement l'occasion

 

  

 

de le voir? — Que signifient Jrs noms
Carmel. Raoul, Luctent — AMOUREUBE
D'UN BRUN,

R.—Ces noms signifient contemplation,
fort, lumineux. — II strait préférable,
Plutôt que d'écrire à ce jeune homme,
que vout lui téléphoniez. Vous pourriez
‘inviter à une réunion Intime chez vous,
partie de cartes ou autre. Mais je vous
conseillerais, avant d'agir. de vous as-
surer que ce jeune homme, din que vous
l'avez écondult deux lois. retourners vous
voir.

 

D. -Où el A qui m'adresseral-je pour
deven:t mate!a:? — TIGRE,
R—N faut cller offrir vos services à

l'une d°6 nombreuses compagnies de na-
vigation. La waison, toutefois, n'est pas
propice ot je doute que vous trouviez un
emploi à la vellie de la fermeture de la
navigation

D.—Je dois aller eu bal-euchre des em-
ployés des postes et Je porterai une robe
de dentelle métallique vert-phie; dr
1-11 que Sale des gants? J'en al de $olls
noir et biancs, pourrals-je les mettre?
Mon mari pourra-t-il porter un complet
brun, à la dernière mode ou doit-il être
en habit de gala? — Mme J. L. P.

R.--Cetle robe sera trés bi*m pour cette
circonstance. 8! vous voules porter des
gants, il serait peut-êlre mieux que vous
ayou des gants longs mais peut-être pour-
rez-vous vous en dispenser. 81 l'hablt
n’est pas de rigueur, voire marl pourra
porter le complet que vous dites,

 

  

D.—Je suis Amoureuse d'un jeune homme
que Je n'af Tencontté que deux . fois.
J'aimerais bien qu'il me fréquente mais
k le crols un peu gêné. Pourrais-je lui

ciref — Que signifient les noms Amanda,
Henri. Antoinette, Joannette, Marie-Anne,
Emliieu? AMOUREUSE AUX YEUX
NOIRS.
R.—Nécrives pax A ce jeune homme,

mais trouvez un prétexte pour l'inviler
ches vous À une réunion intime, partie
do cartes, ou autre divertissement. Ce
vous sera l'occanion de lul parler et de
vous faire mieux connaître de lui. M1
yous voulez m'en croire, des démarches
trop évidentes pour attirer ce Jeune hom-
me À vous n'auralent que l'effet contraire,
C'est une grande Imprudence que d'écrire
À un jeune homme une leitre comme celle
que vous projetes de jul adresser, car les
écrite rentent et sent. à cause de cela,
quelquefois fuori embnrrassents. — Cet
noma stgnifient blew aimée, riche seigneur,
vive, pracieuse, amertume, gentile, bonne
renommée,

  

  

LE PETIT JOURNAL

  intention d'apprendre à JouerAU hockey: pourriex-vous me renseigner
à ce sujet et me donner le nom de c:r-tains joueurs? — UNE PASSIONNRE DE
SPORT.

R.-~Adressez-vous 4 Ia Palestre du Na-
Uanal, 840, rue Cherrier. Cotte sssociation

|

tion, Co, Lévis, P.Q., dmande ies pa
des chansons:
parapluie:
heyr; L'amour vagabond.

sportive admet les jaunes filles et l'onvous y renseignera sur la meilleure ma-
niére de vous familiariser avec ce jeu.

D.--Certaines personnes prétendent qu'il

quon sime; d'autres disent qu'il est mieux
d'être, dans le mariage, la personne qui
sims le plus. Mol je rsiste, malgré les
«vantages que présentent certains partis,

   

R.--L'idéal est certainement une union
où l'affection est a grande d'un part
que de l'autre. Msiy 11 me semble quevous discutez blen vainement, car je ne
erols pas que l’on puisse arriver au bon-
beur en calculant ainsi,

 

n'aime pas ron marl, bien que celui-ci
l'aime profondéntent. Ce qui fait ie bon-
heur, c'est l'amour partagé.

D.--I! y a un an, je connus un jeune
homme avec qui Je sortis pendant que'que
€mps. I] est de caractère gal mals d'hu-
meur !négaie et je lui ai sendu 33 mon
naie lorsqu'il m'‘a fait des sottises. TI y
un certain temps que nous ne nous par-
lons plus mais je I'aime et ne puts l'ou-
bier Que ferais-je pour renouer nos
Telutions? Devrais-je lui parler !a pre-
muère, lui écrire où lui téléphoner ou at-
tendre les événements? — QU'EN PEN-
SEZ-VOUS.
R—M vaut mieux attendre ter ove.

nements qui vous rapprocheront et alors
vous pourres. el vous le voulez, lui parler
‘a pramit-e. Ne faites pas de démarches
inutll’s quand même ce jeune homme
vous plairait et que vous le regretteriez,
cela a'arrangerait tlen s'l)
être votre ami et vous conduirait prob:
blement tous deux à dire des choses que
vous regretteriez car elles n'auraient eu
pour résultat que de vous diviser davan-
tage. L'Inégalité de caractère est-un dé-
faut dont il faut se sorriger car 1 entraine
des actes qui nuisent au bonbeur.

  

  D.-—Où m'adresser: pour obtenir un
brevet d'invention car j'ai découvert quel-
Que chose avec quoi je veux faire de
argent? — J'ai répondu à un* annonce
du “Petit Journ et je n’al encore rien
reçu. — GERARD DUMAIS.
R—D ne m'est pas possible de re.

pondre par lettre personnelle aux corres-
pondants de ce courrier. Vous trou-
verez dans les annonces des journaux des
adresces J'agents qui s'occupent de Ke
procurer les brevets d'invention. TI ne
m'est pas p:rmis de donner fci d'adrences
commerciales. Au sujet de l'annonce
dont vous pariez, j'ai tranemis votre lettre
à qui de droit et on s’en occupera,

 

  

 

D.<Comment pourrai-je nettoyer des
stores, des brosses et pelgnes et de !!-
voire? — DANS LE MENACE.
R.—Vos stores se nettoleront facilement

st vous ies saupoudrer de farine de son
ttède, laissez reposer Un peu puis enlev‘z
le son avec une brosse douce. — On net-
foie les brosses à cheveux en les frottan:
l’une contre l'autre avec du son. ce qu!
les détraisse parfaitement: sf elles sont
devenues molles. une courte Immersion
dans l'ammoniaque leur rendra leur rigi-
dité. — Frotier les pelgn s avec de l'ouate
imbibée de benzine; pour blen nettoyer
les dents du pelgne, on les passe dans des
fils. Ce moyen ne gâtera 8 pe
d'écall ni de celluloïd. longez. pour
les nettoyer. les objets d'ivoire d
bain de péroxide et de citron;
moitié peroxide et moitié citron.

Rép à LUCIEN LEMIRE: I faut une
adr-sse complète et aussi que vous men-
jonnies vous-même les noms des chan-
sons que vous désires pour que je puisse
fairs mention de votre Memande d'échange.

Rép à FLEURETTE AUX CHEVEUX
BNONDS: Je vous al donné ce que j'avais
pu me procurer au suict de Ba:nte Mer-
mance et vous aves du lire ma réponse
dans un précédent courrier.

 

 

   

 

un

moitte

D.—L'année dernière J'ai été reçue chez
ÿ8 parents de mon amoureux à Noël et
Je dois y retourner cette année; suis-je
tenue de leur envoyer une carte de bons
souhaits? — Quelles noces féte-t-on après
deux ns de mariage? — RAMELA.
R.—Oul, vous pourres adresser aux

rents de votre ami un mot de bons sou-
haits à l'occasion de la nouvelle année:
“is apprécieront certainement cette ren-
tillesse. — Les noors de papier se fêtent
après deux ans de mariage.

D.--A l'occasion de la fête de mon ami
d'enfance maintenant éiudiant à Hart-
ford, pourrais-je lui envoyer, en guise de
bons souhaits, I'screstiche que je vous
soumets, sinon, dites-le moi, je ne :ui
envertai qu'une earte ordinaire. — BOU-
CLES D'OR.
R.—Cet acrostiche n'est pas une pléce

de poésie et Je pense Qu'il serait mieux
d'adrester à cet ami un pentil moi en
prose.

Mle M. O. A. I, 4888. rue Delorimier,
Montréal, demande les mots des chansons:
Pailla: As long as you'r there; Les Mil.
lions d'Atiequin: Le chant du désert, et
en enverra d'autres en échange.
Mile ALEXANDRINE BEAUMONT, Grand

Désert, Ancienne Lorette, P.Q., demande
les nuroles des chansons: Le petit cour
de Ninan, et Xn Espagn~, au clair de lune,

———————

POUR UN TEMPS LIMITE
| PERMANENT

 

  

 

   

2 pour $5.00
Aulres: $8.00
* pour $9.00
Permanent à
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OUVRAGE EN CHEVEUX

MmeD.H.Bayard
SALON DE COIFFURE

Wilbank 5094
4518 NOTRE-DAME OUEST

Muccursale:
38H Ave VERDUN, TL FOrk 8481

Spéelalité
Pe;

 

Btaulon, Co Lévis,
Toles des chansons:
cement; A dix-hull ans, je sortais d'une
église, et Ramona,

Gauthier,est m'eux de se marier étant aimée plus mande les parules françaises de la chan-
son:

Mountain,

ges.A ne pas mo marler sans aimer, — UNE Lar " . !
QUI VEUT AIMER SON MARI. Larmes d'amour; O doux mystère de la

roche, Montréal, demande à échanger des
poésies.

Notre-Dame du Lac, Co. Témiscoua
Une Jeune fille

|

Q., demands les chansons: Carolinane saurait avoir une vie heureuse si elle On the top of the World, Alone, et Louise,

 

 

Mile ROBE-AIMEE BELAND, Chsud:ere
PQ. demandé les pa-
Evangtiine; Tout dou-

Mlle YVETTE BELAND, Chaudière 8:s-,
ies

Rio-Rits; Bous Je meme
Vous êtes mon nouveau bon-

 

M. JEAN-MARIE LAPLEUR,
Terrace Vinet,

rue
ge.

557,
Montréal,

When the Moon comes ovr theflL

Mle LUCIA ROUSSEAU, 181, rue Geor-
Sorel, P.Q., demande les chanscns:

Mile BIMONE LAROSE, 439, rue Deia-

M. REAL BAINT-ONOE, Poste restante,

 

 

con:

 

JEANNETTE LAROSE, 4369, rue
D aroche, Montréal demande à échanger
des chansons et des poésies.
Mie PAULINE JOLICOËUR. Notre-Dame

du Las, Pole restante, Co. Témiscousta,
P.Q.. demande la chanson: La petite ou-
vrière de Paris.
Mile JEANNETTE DE SAMBREUSE, 2,

avenue Turpbull Québic, P.Q. demande
à échanger des poésies.
Mile ALMA TOURIGNY, Drummondvie.

P.Q. demande les chansons: When it's
Bpringiime in the Rockies: Sweet Jennie
Les; Les boucles blondes, et Je vous af
tant aimée,
Mlle YVETTE BECHARD, 1471, rue 8s:nt-

François-Xavier, Trota-Rivières, P.Q., de-
mande la chanson: Nuit de Naples.
Mile C. MARCOUX, 2208, rue Visitation,

Montréal, demande les mots des poésies:

 

le vent.

mande .es chanson
bonjour pour moi,
en échange.

Posta: 446, La Tuque, P
chansons:
Mon

Pic.
chanson:

rue Visitation, Montréal
roles françaises des chansons: Three little
Words: Would You like to take s Walk;
Reachirg for the Moon; Sweet Jennie Les;
Vaise d'amour

avenue Baird, Ottawa, Ont,
échanger des imag: des timbres ysagés

P.| et des cartes

  

  
Mus PAULINE ELETTE, Sorel, P.Q, de-

1 tu sava,
en enverra d'autres

  

 

Mile BERNADETTE GRENIER, Casier
demande les  
  Vous seul; Lex g

1déal.
Mile SIMONE BOUCHARD, Pointe au

Cu. Charlevoix, P.Q., demande Is
Chiquita

M. A. L'ABBE. L'anse a G:le Station,
 

Co. L'isiet, P.Q., demande los chansons:
amour revient, et Le retour du printemps,
Mle GERMAINE CHARBONNEAU, 2176,

demande les pa-

Mlle ANNE-MARIE CHARLEBOIS, 30,
demande &

postales.
PINSON, 20,

 
Mie MIMI venue Désy,

Québes, d-meande à échanger des chantons
populaires. ISK,

 

 

 Les nécheurs de perles: Let vieux aiment,  

MAIGRISSEZ
DE 10 LIVRES EN 30 JOURS

Sans drogue ni diète

S'adresser

Salon de Beauté Lina
5848a AVE DU PARC

CRescent 6392
“On ne répond pas aux lettres”
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TU ES LA TROISIEME PER-
SONNE CETTE SEMAINE QUI
ME DEMANDE COMMENT JE

JE FAIS TOUT SIMPLEMENT
TREMPER MON LINGE DANS LE
SAVONNAGE DE RINSO ET IL
BLANCHIT SANS FROTTAGE

EK    

pour €! 
  

  
  

  
  

PUIS AVOIR DU LINGE AUSSI.

sa
Ls uvette ©

—

 

  

 

MAIS REGARDE DONC
CETTE NAPPE, JE N'A!

JAMAIS RIEN VU D'AUSSI
: BLANC!

  
   

  

  

 

 

   . ET COMME CA DOIT
| EPARGNERLE LINGE 1 JE
M'EN VAIS ACHETER DU
RINSO AUJOURDHUI MEME

1S
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MARIEE D'AUTOMNE
à

nd

  

Quoi de plus ravissant pour ia mariée d'automne que cette très
belle toilette de velours ivoire incrusté de denteile, aux lignes si délica-
tes, Le voile de tulle sera orné de la même dentelle que la robe,

Les demoiselles d'honneur seront revêtues de velours mauve cycla-
men Fehaussé d'hermine. Le style de leurs toilettes, d'une charmante
originalité, souligne la tendance vers les encoluges carrées et les man-
ches bouffantes, deux détails caractéristiques de nos robes de style
actuelles.

trdrAE

MANCHONS

L'écharpe de fourrure accompa-
gnée du manehon assorti est tou-
jours charmante et jeune d'as-

pect,

 

Pour détacher vos robes...

utilisez le tétrachlorure de carbone:
| vaut à peu près la benzine,mais fl
a sur elle l'avantage d'être inin-
flammable

Er

   Les beaux cils
sont un charme

+7 pour la femme.
les longs eils donnent
aux yeux wie vivacité

séduisante
.“SILS LONGS

Cotte célèbre préparation parisienne
est ivale pour donner ou como

ot in beauté des cils.
Elle 1 et allenger Jes ella,
prévient leur chute ef denne du lustre,
Dane toutes les bonnes pharmacies et

salons de coiffure — 58
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RIDEAUX

Les !enêtres jouent un grand rôle
dans la pièce qu'elles éclairent. Aussi
faut-il soigner leur parure, si l'on
tient à vivre dans une atmosphère
plaisante,

Voici les derniers décrets de la
mode. au sujet des rideaux:
Les grands rideaux sont en sole

ou en velours; aucune passementerie
ne les orne. Ils sont faits d'un léger
tissu, et tombent droit, sans qu'em-
brasses ou rinceaux ne les retien-
nent.

Ils sont posés sur les bâtons et
anneaux, ou bien leur téte est cachée
par une bande de bois mince, peinte
de la couleur des murs, Bâtons et
anneaux, eux aussi, sont peints et
non plus dorés. ;
Ces grands rideaux sont teintés.

le plus souvent, de beige, de gris ou
de brun.
Entre les doubles rideaux, tombe

un panneau qui voile doucement la

lumière, — panneau tendu C'1 à pei-
ne froncé, en voile de Ceylan brodé
de sole artificielle, et terminé par
une jolie frange.

DE

iSS

CHANEL AIME LE ROUGE
Les créations sportives de Chanel

comprennent beaucoup de jersey
uni, excepté pour ses jumpers qui
montrent un grand choix de che-
vrons, diagonales et rayures diver-
ses. Elle semble beaticoup aimer éga-
Jement les effets de carreaux noir et

  

rouge.
D'ailleurs, on remarque beaucoup

de noir et blanc, de brun et blarc
et de rouges vifs dans ses Costumes
ou ensembles, mais ces rouges sont
moins orangés que ceux de la saison
dernière, lancés par la même mali-
son,

un moidu
docteur

L'EPINE DANGEREUSE

Voici la chasse, les éplnes sont là qui

guettent leur proie sur le bord des

chemins, dans les buissons. Prenez

garde, et si vous êtes piqués, ne né-

gliges jamais le bobo, surtout s'il se

ferme. Une bonne pratique consiste

à presser la petite plaie pour la faire

saigner. D'abord, elle se ferme moins

vite et puis le sang qui sort va peut-

être entraîner au dehors les germes

du mal,

Ensuite il est prudent de désin-

fecter la plaie avec beaucoup de

soir

Les blessures, piqûres, priites

plaies causées par les épines ant une

mauvaise réputation, Elles “s'enve-

niment” facilement, comme disent

Jes gens de la campagne. Cette opi-

nion est. comme nombre de croyan-

ces populaires, parfaitement exacte

et basée sur l'expérience.

A quoi est due cette nocivité par-

ticulière des épines?
Des spécialistes viennent de faire

sur ce sujet une communication à la

Société de chirurgie.

Ils ont remarqué que, sur les épi-

nes de différents arbustes, on voyait

des cadavres d'animaux de petite tail-

 

“| le empalés et dans des états de putré-
faction variables, Ayant observé de

près, ils ont constaté que ces cada-

vres n'étaient pas venus se placer

tout seuls sur ces épines, mais qu'ils

y étaient apportés par certaines va-

riétés d'oiseaux, en particulier des
pies-grièches qui, ménagères pru-

dentes, accrochent aux épines les

produits de Jeur chasse lorsque celle-

cl a été abondante et qu'elles re-

viennent chercher en cas de disette.

Ces petits cadavres se putréfient et,

ultérieurement, en cas de piqûre, il

n'est pas douteux qu'il peut rester

sur l'épine des microbes de putré-
faction. -
De là des abcès, des suppurations.

des panaris. des phiegmons de la

main dont Je pronostic est toujours

si grave.

Et enfin, la grande complication,

la complication mortelle des piqûres

d'épines: le tétanos.

Ce qui est redoutable, c'est ce fait

que plus la piqûre est petite, plus

elle est insigniflante, et plus elle est

dangereuse. En effet, dans ce cas.

elle se referme immédiatement, em.

prisonnant dans Jes tissus le germe,
le microbe. Si justement ce microbe

est celui du tétanos, l'affaire est
grave; car oe bacille, qui a 1a forme
d’une baguette de tambour. ne vit et
ne se développe qu'à l'abri de lair
Ti lui fautle “vase clos” pour devenir
virulent, et c'est ainsi qu'une pig
de rien du tout, faite par une épfne,
peut devenir la cause de la mort,
puisqu'on n'a pas encore trouvé le
moyen de vaincre cette terrible ma-
ladie lorsqu'elle est déclaré,

rains.dex
sagesse

NI FLEURS,
NI COURONNES

Une Buédoise, Mme Anna Hedin,
& trouvé que les vivants gaspilialent
beaucoup d'argent pour les morts
en fleurs, couronnes, chars funébres
somptueux, et a lancé un curieux
appel à ses compatriotes de Stock-
holm.
“Vous dépensez chaque année, leur

a-t-elle dit,
d'orguell, des sommes énortmues, qui
sergient mieux employées à doter
des hospices où des vieillards pour-
raient achever dignement c qu'il
leur reste de vie.”
En enregistrant cet appel original,

“I'Européen” nots qu'il avait été en-
tendu et que beaucoup de Suédois,
par leurs testaments, prièrent leurs
parents et amis d'honorer leur mé-
moire en remettant à Mlle Hedin
l'argent de leurs hommages mortual-
res.
Tant et ai bien qu'aujourd'hui

l'oeuvre de “Ni fleurs, ni couronnes”
à Stockholm deux immeubles

   

ét est en train d'en faire construire f

NOUVEAUTES

 

  
Des effets de fourrure tels que ceux illustrés par nos croquis, seront

très fréquents au cours de la saison d'automne.
En effet, les écharpes restent un thème de décoration favori nos

seulement sur les costumes de jour; mais lorsqu'il s'agit d'hermine ou

de vison, sur les robes du soir très décolletées, Les étoles souples et

nouées plairont beamcoup.

 

Huitres en capucine——
Détacher les huitres de leurs co-

quilles et les faire cuire quelques
minutes avec leur eau dans une pe-
tite casserole couverte. Mouiller de
cette cuisson une sauce gratin épais-
se et garnie de truffes et de cham-
pignons, faire réduire et refroidir à
moitié,

Bien trempe les huitres dans cette
sauce et les ranger sur un plat large:
napper chacune avec le restant de
la sauce et laisser bien refroidir,
Juste avant de servir, tremper sépa-
rément les hultres dans de ls pâte
à frire et pionger dans la friture

bouillante.
Dresser en buisson sur serviette

pliée, avec persil frit entre les bei-
gnets d'huitres et une onctueuse
sauce tomate dans une sauclére.

—___——_

LAINE OU SOIE

Voilà que la soie, coupable de s'ê-
tre démocratisée à l'excès, va con-
naître le dédain de la haute cou-
ture,
Dans les collections nouvelles ie

lainage est roi.
Reconnaissons qu'il sait varier son

aspect à l'infini, et se parer d'une
élégante exquise. Tantôt petite ser-
ge mousseuse et tantôt canevas aux
larges trous, tantôt crêpe aérien
illuminé d'un fil de soie artificielle
et tantôt rugueuse bure. fl sait être
propre à toutes les heures de ls jour-
née, et aux plus divers états d'âme.
Et puis fl est chaud. Et puis il est

cher, Que dc vertus...

 

 

BIJOUX

Ce qui ternit le plus les diamants
c'est la poussière qui se dépose à la
surface des facettes, Il est facile de
les nettoyer soi-même et tout ausst
bien qu'un bijoutier. II est néces-
salre d'avoir une brosse douce, à
crins acsez longs et fins, On plonge
ie bijou dans la mousse de savon
pendant quelques minutes. Puis on
frotte doucement et très longuement
avec la brosse. On rince ensuite
sous un filet deau claire. On re-
commence si cela est nécessaire.

Ensuite, avec une autre brosse,
on {rotte avec de l'alcool. Enfin, on
laisse tremper quelques instants dans
l'alcool. On brosse à nouveau légé-
rement. Et on fait sécher soit sim-
plement A lair. soft dans la zciure
fine. Vous obtiendrez ains! des bi-
Joux parfaitement nets.

PENDANT LA
DENTITION DU BEBE

Les intestins se vident
La diarrhée, la Aysenterie, los collques,

jen crampes, etc, se manilestent; les gen-
elves enflent et des abode se forment dans

in bouche A cette époque toute mère
Gevrait employer

  

et sauver probabiemens la vie du bébé.

Bur le marché depuis quatre-vingts ann

Prix, $0c la bouteills cher tous ier phare
maciens et vendeurs

  
pour un vain motif,
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plusieurs autres. La soeur de I'lllus- FESO
tre explorateur est ravie d'un tel Mi
succès, Mais on oublie de nous dire §
ce qu'en pensent les fleurlates et fa- À
bricants de couronnes scandinaves. | K

CRIN

Les manteaux de couleur garnis
de fourrure noire seront fréquem-
ment portés sur une robe noire tan-
dis que des vêtements noir et blanc
accompagnent les robes de couleur,

ame

Par malle contre bon de poste:

MAX REYNAULD, Enrz..
Caster ovat ", Patten Tati

esses peur cils, . u-
lateure pour ul” $1.00.     vPa CO LIMITTD

MONTREAL

br        
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Montréal, 25 octobre 1931

Lo chronique  
 

Vêtements d'automne etd'hiver. — Des styles
intéressants,

PARIS. 14 octobre. «Par courrier). — Si nos chapeaux de l'hiverdernier ont dû être abandonnés cette saison parce que leur style différaitvraiment trop des coiffures lancées pour l'automne,il y a bien des chancespour que notre manteau de l'an
Le porter dans sa forme

passé ait besoin de sérieuses retouches,
anciennes enlèverait certes à notre toilette

ce cachet de nouveauté révélant de suite la femme raffinée dans son élé-tance,
Sans doute, il n’est pas question de vous inciter — surtout en cs

temps troublés que nous traversons — à faire l'acquisition d'un manteau
neuf, chaque saison. Pourtant, je dois vous conseiller de rafralchir, dans
votre propre intérêt, celui que vous possédez déjà,

La plupart du temps, et surtout si vous avez eu la sagesse de choisir
un style sobre, tl suffire de légères modifications de coupe et de garniture

ur remettre le vétement au point.

DES LIGNES AJUSTEES

Maintenant que nous avons pris
connaissance des “surprises” que
nous réservaient les collections d'au-
tomne. nous nous montrons satis-
faites des efforts de nos couturiers,
particuliérem.nt en ce qui concerne
Ja diversité des modèles.

On n'a plus désormais l'impres-
si0N que nos manteaux s'exécutent
en série, avec de petites variations
de détail trop insignifiantes pour les
différencier les uns des autres, I] ne
tient qu'à nous, en ce moment, d'ex-
primer notre individualité dans la
toilette, et c'est là ur des plus grands
avantages qu'une mode puisse nous
offrir.

 

  

  

  

  

Le manteau dont la partie supé-
Tileure simule une jaquette de four-
ture est en vogue.

Nous élions justement bin dis-
posées à accueillir un changement
quelconque dans la ligne des man-
teaux de demi-saison et d'hiver;
avec plus d'enthousiasme même que
les modifications apportées au style
de nos robes,

Ceci pour une raison évidente.

La femme de situation moyenne
possède presque toujours plusieurs
ensembles de villo et au moins deux
robes de soir, mais bien souvent un
seul vétement d'hiver d'usage cou-
rant ‘sans compter son manteau de
fourrure). Elle apporte donc un in-
térét particulier & Ja coupe et au
style de celui-là qui sera fréquem-

Les nouveaux modèles sont jolis
et leur élaboration de coupe pas trop
apparente, ce qui double leur char-
me. Il ne faut pas ménager les
louanges aux modélistes qui nous
ont offert plusieurs styles suscepti-
bles d'être interprétés de différentes
manières.
Nous leur serons reconnaissantes

d'avoir moins insisté sur le côté pra-
tique et plus sur Je côté flatteur de
ces vêtements. Ils leur ont même
donné des formes si piquantes dans
leur originalité que l'on serait tenté
d'oublier toute prudence et se lais-
ser guider par son imagination au
détriment de la logique et aussi du
portefeuille.

Nous n'aurons pas besoin de main-
tenir notre manteau fermé par la
main ou la pression de l'avant-bras.
Quelle bonne nouvelle! Une belle
rangée de gras boutons tiendra le
croisé bien en place. sur l'un des
côtés, ainsi nous ne craindrons plus
les vents coulis ni les averses bru-
tales, notre robe sera bien protégée.

Vous voyez donc que le côté pra-
tique n'a pas été complètement ou-
blié.

La forme de nos manteaux actuels
est bien ajustée, même quand elle
affecte un mouvement de drapé
gracieux. Si certains d'entre eux
sont encore munis d'une c7inture, la
plupart n’en auront pas.
Ce sont les pinces, les panneaux.

la coupe princesse de nouveau en
faveur, qui moulent le vétement là
où il doit être moulé et distribuent
l'ampleur discrète à sa place exacte.

L'ajustement plus ou moins accen.
tué du vétement devient dons une
question toute personnelle en rap-
port direct avec vos proportions, Du
moment que ce manteait souligne la
ligne de taille, à sa place normaie
et même légèrement au-dessus si
cela vous sicd, c'est tout ce que la
vogue exige, Le choix entre la cein-
tur~ et les pinces est laissé À votre
gout,

‘Toutefois. la coupe princesse et
absence de ceinture font plus chic
et plus nouveau sur Un manteau de-
vant être porté l'après-midi.

Les épaules sont très larges. com-
me sur nos robes et costumes, les
emmanchures très amples et la fan-
taisie des manches semble (limitée.
Elles seront souvent bouffantes afin
de contenir sans les froisser les man-
ches de nos toilettes ayant le méme
mouvement,

D'ailleurs les manteaux ont beau-
coup en commun avec ces dernières:
taille mince. épaules larges, élabo-
ration des manches, fermetures bou-
tonnées, alliances de coloris, et
maints autres détails,  
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ROLE DE LA FOURRURE
Sur les derniers modèles, on re-

marque beaucoup plus de fourrure
qu'au début da la saison. L'hiver sp-
proche, on sent le besoin de se mieux
protéger la gorge.
Cependant, les cols sont beaucoup

moins volumineux qu'auparavant et
affectent pius souvent la forme de
larges revers souples 52 fermant à
volonté. Les gros poignets fournis
sont également remplacés par plu-
sieurs bandes étroites disposées sur
les manches et presque toujours en
diagonale, traitement fort prisé à
l'heure actuelle dans ia mode en-
tière.

D'autre part, la silhouette obtenue
au moyen de la courte jaquette de
fourrure formant ensemble avec une
robe ou une jupe de lainage, a eu le
don de plaire énormément la saison
dernière. En présence d'un te} succès,
on s'avise à: nous offi.r le manteau
dernier cri mi-fourrure. mi-tiséu, et
iI compte parmi les plus chics. La
partie supérieure simule un boléro,
une jaquette, une blouse, Les doses
varient, mais l'utilisation des four-
rures plates ou bouclées à la manière
d'un tissu souple est un des tours les
plus adroits que la Couture ait sortis
de son sac.

Les façons nouvelles de travailler
la fourrure pour garnir nos vête-
ments sont d'une diversité surpre-
nante, Un des plus charmants dé-

 
Le velours vert sombre ourlé de

vison est d'une élégance incompa-
rable,

tails qui ne pourra manquer de nous
séduire, ce sont les étroites bandes
de fourrure soyeuse qui bordent
tantôt nos toilettes du soir, tantôt
nos manteaux de ville.

 

Le modèle sdbre, ajusté et simple-
ment ourlé de fourrure tout au long,
à certainement une ligne superbe.
d'un relief étonnant, et sa forme
amincissante suffit pour en faire un
favori des élégantes que ne tentent
ni les manches bouffantes, ni les
parures épaisses angonçant le buste
et le cou, .

  
; Le renard compte parmi les gar-
* nitures intéressantes de la saison.  

Citons encore la multitude des cols.
pélerines et écharpes détachabies !

| permettant de varier l'aspect d'un|
même vêtement par la substitution,
des garnitues,

Il est difficile de donner le détail
des tissus en vogue, à cause du
grand nombre de liinages unis ou
fantaisie. souples, rugueux, veloutés.
que les fabricants de tissus Jancent
sur le marché cet automne. N'ou-
blions pas, d'autre part. que le ve-
lours de coton lustré ou a côtes N
occupe une place importante. A
Vous êtes suffisamment au cou-

rant des teintes automnales pour que
Je me dispense de vous en parler
encore.
Quant aux fourrures, je n'en vois

guère de délaissées: du vulgaire la-
Fin à la zibeline, elles ont tout:s du
succès, l'astrakan étant favori tan-
dis que les pelages tachetés, comme
le léopard et l'ocelot, voient grandir

—-mw

Quelles sont les coutumes du
deuil, en différents pays?

En Corée, le deuil d’un père dure
trois ans; ses flls ne sauraient, pene
dant cet espace de temps, exercer
aucun emploi public, et sont même
obligés de s'en démettre, 1ls ne peu.
vent cohabiter avec leur femme et
les enfants nés dans le temps du
deuil sont déclarés illégitimes.
Au Tonkin, la durée d'un deuil

pouf un père est de trois ans et
demi. En Chine, les mêmes ucages
sont observés, du moins en partie,
Là, comme chez les Coréens, les fils
en deuil de Jeur pères sont obligés
de se démettre des emplois publics
qu'il exercent et la cohabitation des
époux est interdite pendant les trois
années de deuil.
Chez l-s Esquimaux, les mères ne

pleurent leurs enfants que vingt
Jours. Ce temps passé, les voisins
envoient un présent au père, qui rée
pond à cette politesse par un festin,
Les Indiens de l'Amérique du Nord

ont soin de faire disparaître ce qui
à servi au défunt, et s'abstiennent de
prononcer son nom. Un mari ae
garde de manifester le moindre sie
gne d'affliction à la mort d2 sa fem-
me, “parce que les larmes ne con-
viennent pas aux hommes”.
Le deuil. chez quelques tribus du

nord de l'Afrique, est simple et de
courte durée. On n'alume pas de feu
dans la maison mortuaire pendant
hui: jours, les femmes se couvrent
d'un voile noir pendant une s°mai-
ne, et les hommes restent un mois
san: se raser,
A la mort d'un grand de Juida

Guinée). son fiis s'exilai: ordinai-
rement pendant un an de la maison
du défunt et ne portait pour tout
vétement qu'un pagne de natte.
Chez les Ostiaques ‘Sibérie). la

veuve taille une idole qu'elle habille
Zes vêtements du défunt, la garde
un an dans son lit. et la place de-
vant elle pendant le jour pour s'ex-
citer à pleurer, Le deuil fini, le man-
nequin est relégué dans un coin,
jusqu'à ce qu'un nouveau deuil en
rende l'usage nécessaire,
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si votre manteau est Usage ou

démodé, nous vous l'échan-
gerons pour un neuf, vous

allouant un montant
raisonnable, ment porté et durera sans doute plus

d'une saison,

Hudson Seal, Mouton de
Verse, Seal Francais et Rat
\usqué, dans un assortiment

plus complet que jamais. 
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«an — SYNOPSIS —
Tandis que Jason. le “Maudit” prèle wa

Germent de vendetta sur le cadr.vre de me

ive, cm Corte, com demi-frère Michasi
Sure de réparer Ja faute paternelle. L'un

te pour Ia Corse, et l'autre pour I'Aa-

terre. ———
“Peut-être trouverai-ie dans oe

toin quelque cabaret hospitaller où

fon cxigera pas de moi des papiers
d'identité!”

Jazon, en quittant Myrthos. avait

t serré dans une enve-

loppe de cuir tout ce qui cousti-

tuait ses archives familisies, son

extrait de naissance et des lettres

de mm mère.
I fit quelques pas dans la ruelle,

sans trouver de refuge.
II ne se découragen pas cepen-

dant et poursuivit sa marche. D ne

gencantra personne: l'étroite artère
était absolument déserte.
Soudain. comme 1! parvenait à un,

minuscule carrefour. il vit un hom-

me accourir à grands pas.
II n'eut pas le temps de s'écar-

ter pour lui livrer passage. L'hom-

me le heurta involontairement.
Le choc eut pour eflet de faire

<hoir de la ceinture de Jazon, sous,

son tricot de marin, le poignard que;
lui avait remis sa mère et qu'il
était parvenu à dissimuler aux

yeux de ses gardiens, à bord du;
“Vilie-de-Cardiff”.
Le poignard fit, en tombant. un

bruit métallique qui attire l'atten-

tion du nouveau venu.
Celui-ci se retourna, géné. et s'ex-

cuss.
C'était un bomme d'une ving-

taine d'années, élégamment habillé

d'une jaque: e grise. à ls mode ir-

landaise, c:ffé d'un chapeau de

drap moucketé, et recouvert d'une

ample cape à larges carreaux, Com-

me en portaient siors traditionne:-

lement les Mebitants aisés de Ja

TI se balssa précipitamment et

prit dans ses mains le poignard.

Puis, revenant sur ses pas. il #ap-|

procha de Jazon et lui rendit l'ar-

me.
—Excusez-moi. monsieur, déclara-

t-il d'une voix intimidée. de vous

avoir aussi brutalement heurté.
Veuillez reprendre ce que j'at ma-

ladroitesent fait tomber de votre

ceinture.
Jazon considé-a curieusement son

interlocuteur.
Un trouble soudain, indéfinissa-

ble, l'envahit. Ge trouble l’empê-

cha de proférer la moindre ré-
ponse.
0 se saisit précipitamment de

son arme et. saluant gauchement

l'inconnu, 1! s'élolgna d'un pas ra-
pide, comme un coupable.
Le jeune homme le regarda quel-

ques instants s'éloigner. Puis. ho-
chant ln tête:
“Cet homme n'est pas de notre

pays, se dit-ll. II doit être Espa-
gool ou Italien”.

Il frissonna malgré lui.
“Peut-être même, achevs-t-il rê-

veur. est-li originaire de l'Île où
mon serment wm'oblige. à présent, à
me rendre”.

Et, le front soucieux. la tête bas-
se. il reprit son chemin.
Ni l'un ni l'autre des deux hom-

mes n'avait pu. dans oette brève
rencontre, soupçonner Ia person-
nalité exacte de son interlocuteur.
Bans s'en douter. Michaël Arme-

trong. gagnant le port de Castie-

- Maux aeborge
Double
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town, avait rencontré. pour Ja pre-
mière fois. ce sotr-là, eetui qu'il
partait t retrouver ep
Sicile, son propre frère, Jazon Ric-
cordi.

Le Sicilien trouva enfin. à côté
du port. une humble auberge dans
laquelle il demanda asile.

C'était un modeste caravanserail
où les marins aimaient s'enivrer, au
cours de leurs escales.

La plus grande libecté y ré-
gnait. Jamais l'aubergiste qui pré-
sidait à ses destinées n'avait eu
l'indiscrétion de demander à ses
hôtes qui ils étaient ni d'où ils ve-
naient.
Jazon, lesté du modeste argent

qu'il avait précieusement mis de
côté sur ses gains de Palerme, n'é-
prouva aucune difficulté à s’y [aire
servir à diner, puis attribuer une
chambre pour la nuit.
Cette chambre n'était qu'un tau-

dis, mais Je fils de Luccis se sou-
ciait peu. nous le savons, du con-
fort!

Il s'estimait heureux de pouvoir
s'allonger sur un grabat moins in-
confortable que la paillasse qui
pendant un mois avait meurtri son
corps dans la ocllule du ‘ Ville-de-
Cardiff”.

11 s'éveilla peu après le jour.
Ti se sentait réconforté, Une

sève nouvelie courait dans ses vei-
nes. -

Il fit hâtivement sa toilette et
descendit dans la salle d'auberge.

Le patron y était seul avec une
vieille domestique. :
Jason commanda une solide col-

lation. Tout en mangeant, il tn-

terrogen son hôte.
—Je viens dans l'ile de Man. lui

dit-il. pour retrouver un parent

éloigné. Peut-être connaissez-vous
certains habitants de cette contrée?

L'aubergiste eut un sourire.

—Je connais à peu près tout le
monde ici répondit-il J'habite l'ile
depuis vingt ans.
—En ce cas, reprit Jazon, vous

pourrez sans doute m'indiquer où
je puis rencontrer Wililam Arms-

trong.
L’aubergis:e ouvrit des yeux éton-

nés.
—Willlam Armstrong habite Bark-

field, à vingt-cinq kilomètres d'ici
Prenez la grande route qui sort de

Castietown. et suivez-la tout droit.
Vous rencontrerez 5& propriété en
entrant dans la bourgade. C'est la
plus vaste et la plus riche de Bark-
field.
Jazon remercia son hôte, régla

sa note et se dirigea vers la sortie
de la ville. Il était habitué aux
longues marches. Ces vingt-cinq

kilomètres n'étaient pas pour l'ef-

frayer.

11 ne tenait pas. par contre. à ce
que sa présenc: fût remarquée. Au
long de ses pas, chaque fois qu'il
«percevait une voiture ou un voya-
peur, il quittait précipitamment la
route et se dissimulait précaution-
neusement derrière quelque basguet.
11 repartait ensuite.

II n'avait presque plus d'argent
en poche. 11 ne put, de ce fait. se
sustenter quand arriva la mi-jour-
née.

11 jugea plus prudent de coñser-
ver par devers lui les quelques shil-
lings que lui avait remis l'auber-
giste de Castietown contre les der-
nières lires qui lui restaient.

Il lui fallut toute la journée pour
effectuer les vingt-cinq
quipéperalent Castletown de Bark-

Harassé. affamé, il aperçut enfin
lespremières maisons de is bour-
gade.
Son cour se mit à battre fMé-

rreusement. Il sentit des forces
nouvelles l'animer.

Il se glisse à travers les premières
maisons, aaus savoir au juste de
quel côté 11 se dirigeait. ni ce qui
allait advenir de lul.
La faim le faisait horriblement

souffrir.
Il pasa, sans en remarquer l'i-

portance. devant une riche proprié-|
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té dont la maison d'habitation n'é-
tait séparée de la route que par um
étroit jardinet.
La porte de cette maison était

grande ouverte
Jazon en put considérer l’inté-

rieur. Il vit, dans une vaste salle
rustique, une table servie.
La faim l'incita à se glisser dans

le jardinet et à s'approcher de l'ha-
bitation.
M tendit l'orellle. II n'entendit

aucun bruit. I s'enhardit alors &
pénétrer dans la pièce et, les yeux
avidemeat fixés sur une te
couronne de pain placée sur la ta-
ble, 11 s'avança lentement vers le
dallage verni qui recouvrait le sol.

I1 arriva jusqu'à la table. II se
lsissa tombse sur une chaise. Puis.
saisissant inconciemment la cou-
ronne placée à la portée, il en cas-
sa un morceau et le porta glouton-

nement à sa bouche.
Pendant quelques secondes, le

malheureux dévora à belles dents
la modeste nourriture dont la sa-
veur lui paraissait. ce soir-là, digne
d'un festin royal.
Un bruit soudain tui fit tourner la

tête. Il se leva vivement, et demeu-

ra sur place figé, anxieux.
La porte qui faisait communi-

quer la vaste salle avec les autres

pièces de la demeure venait de s'ou-

vrir et, aur le seuil, une ravissante

fille bionde, distinguée. venait d'ap-

paraître.
A la vue de l'inconnu, elle étoufla

un cri de frayeur ét fit un pas en

arrière.

Mais son angoisse fut brève. Elle

considéra le visage empourpré, gé-

né de l'inconnu... un mystérieux

instinct lui fit comprendre qu'elle

ne se trouvait pas en présence d'un
malfaiteur.

Elle s'enhardit alors et s'avança

jusqu'à lui.
—Que faites-vous ici. monsieur?

demanda-t-elle sèchement.
Jazon ne put répondre. La honte

te paralysait.
Il s'enhardit pourtant et répondit

d'une voix assourdie:
—Je vous demande pardon. ma-

demoiselle, d'être entré ici. Mais

j'avais trés faim. J'ai vu, par la

porte ouverte. ce pain sur 1a table.

Je n'ai pu résister à in tentation.
Pardonnez-moti.

La tête basse, les yeux remplis de

larmes, i} répéts dans un sanglot:
—J'avais si faim... si vous sa-

viez!
La jeune fille considéra avec émo-

tion son hôte involontaire. Un si-
lence embarrassé régna un moment
dans la pièce.
Puis: ,
—D'où venez-vous et qui êtes-

vous? interrogea encore Ia jeune
fille.
—Je m'appelle Jason Riccordi, re-

partit Je Bicilien, et j'arrive d'Italie

pour accomplir dans cette ville un
devoir sacré auquel je ne puis me
soustraire.
La jeune fille ne jugea pas op-

portun d'insister davantage.
Jason repose sur la table le pein

qu’il s'était approprié et se diri-
gea lentement vers ia porte.
La voix de la jeune fille le fit re-

tourner.
—Vous avez faim. monsieur. ques-

tionna-t-elle.
Jazon se retourna vivement.
—Je l'avoue sans fausse honte.

mademoiselle. répondit-il. Je viens
de Castirtown à pled, et je n'ai pas
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sur moi assez d'argent pour aller à

l'auberge.
Une soudaine compassion envahit

l’âmse de la jeune fille.
—Asseyez-vous. en ce cas, profé-

va-t-elle virement, et partages no-

tre diner.
Jason la considéra avec une &ur-

prise émue.
—Quoi, mademoiselle ! baibutis-

t-il troublé, vous consentiriez...
Elie lui désigna la chaise sur is-

quelle 1] était assis quand elle avait

pénétré dans la pièce.
—Asseyez-vous. reprit-elle, et

mangez.
Jazon ne se fit pas répéter l'in-

vite. TI se précipita sur le siège.

A ce moment, un homme d'une

soixantaine d'années entra dans la

salle. I! s'arrêta. interdit. à la vue

de cet inconnu instalié devant le

diner.
Puis, se ressaisissant. il se dirigea

vers la jeune fille.
—Que se passe-t-il, Greeba? in-

terrogea-t-il. Quel est cet homme?

—Un marin italien. répondit cal-
mement la fiancée de Michaël—car

c'était elle! Il vient de très loin

et meurt ue faim.
Le vieillard s'avança vers Jason.

—En ce cas, dit-il en posant ai-

fectueusement sa main sur l'épaule
du jeune homme, notre maitresse

a eu raison de vous inviter, l'ami!

Vous allez manger avec nous et
nous causerons ensuite!
Jason 5e confondit en remercie-

ments, et partages avidement le re-

pas qui s'offrait aussi providentiel-

lement à lui.
Rosa avait rejoint Greeba et les

deux hommes. Bien que Jazon ne

possédit pas compiétement la lan-

gue anglaise et s'exprimât plutôt

par monosyllabes. le diner {ut gai

et cordial,
le départ de Michaël. elle

se sentait involontairement anxieu-
se. Elle appréhendait les dangers

qu'allait courir, dans son aventu-

reux voyage, celui qu'elle eût vou-
lu garder auprès d'elle. Cette crain-
te irraisonmée Jui retirait toute
gaieté, toute pensée.
Jazon la considérait par instants

avec curiosité.
I n'avait Samais vu encore de

ferme aussi blonde. ‘Dans lille où
il avait vécu jusqu'alors, toutes les
filles étaient brunes. C'est à peine

sl, à Palerme, au cours de la quin-
saine qu'il avait passée dans le plus

grand port siclllen, il avait aperçu
une ou deux fois des femmes dont
la peau était moins mate. les che-
veux moins sombres que ceux de ses
compatriotes.
Un trouble profond l'envahtt.

Sans qu'il s'en rendit compte, il
éprouva subitement une étrange ad-
mation pour Ia belle et élégante
le. .
II domina cette émotion et s'ef-

força de répondre de son mieux sux
questions que lui posait le major-

—Que comptez-vous {LLv | bf
vivre? lui demanda brusquement
O'Nogan quand ils eurent achevé le
repas.
Jazon eut un geste vague.
—Je ne sais encore, répondit-ll
— Voulez-vous travailler avec

nous? reprit l'intendant. Voici ve-
nir l'époque de la moisson. Nous
avons besoin d'auxilaires. Vouies-
vous nous donner un coup de main?
Vous êtes robuste. Le travail ne
doit pas vous faire peur. Vous ga-
gnerez ici amplement de quoi vivre.
Jason hésita un moment. Mais

la mystérieuse admiration qu'il
éprouvait à l'adresse de la belle tm-
connue se fit soudainement impé-
rieuse. Sans réfléchir aux consé-
quences de sa réponse:
—Bi vous croyez, monsieur. repar-

tit-il, que je puisse vous rendre ser-
vice, j'accepte volontiers de demeu-
rer parmi vous.
Grecha s'était levée, Elle se dirl-

pea vers la parte qui accédait à son
particulier. Elle ne put
trange regard que le

Sicilten posait sur elle. —C'eat donc chose entendue! con-
clut galement O'Nogan,

Feuilleton

dn
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H tendit à Jazon une pipe qu'il

était allé quérir sur un meuble, et
un paquet de tabac.
—Vous travaillerez dès demain

avec nous, ajouta-t-il Comment

vous ppelez-vous?

—Jaso..
O'Nogan serrn chaleureusement

les mains de son nouvel employé.

- donc le bienvenu, cenclut-

Î1 cordialement, dans la demeure de

Willis: Armstrong, notre regretté

maître.

Jason surssuta.

M avait mal entendu sans doute?

William Armstrong? Ii était chez

celui-là même qu'il recherchait.

Puls il frissonns. Qu'avalt dit le

domestique? “Notre regretté mai-

tre!” Ce n'était pas possible? Wil-

liam Armstrong n'était pas mort?

Hélas! {1 lui fallut « rendre à

l'évidence.

—En l'absence de Michaël. son

fils et son héritier, reprit l'inten-

dant. c'est à moi, Patrick O'Nagan.

que vous devrez obéir, mon jeune

ami!
Et sans remarquer le tragique ef-

farement qui s'était Imprimé sur 1s

pliysionomie de son hote, le ma-

jordome se dirigea vers la haute

cheminée où flambait un joyeux

feu de bois et alluma calmement 2

ips.
? CHAPITRE V

LA “MELLIAH’

+ —Et vous dites que Michaël Arm-

etrong est parti?
—La vellle de votre arrivée

Jazon demeurs silencieux.

I! avait done accompli un voyage

inutfs=!
Celui qu'il recherchait pour exc: -

cer sa vengeance s'était éteint quel-

ques jours avant qu'il n'arrivât à sa portée.Son fils, enfin, qui pouvalt au be-
soin recevoir, Jul le châtiment juré
à 15 mourante, s'était À son tour
| dirigé vers ds pays lointains.

Le coeur de Jazon se contrac:a

| douloureusement.
{ “Pauvre mêre! songes-t-il amère-

! ment. Comme tu dois souffrir s!,

| comme je le crois, tu peux Voir du
haut du ciel Je triste résultat du

serment de ton fils!“
Mais il ae ressaisit vite. Ti ne vou-

lait rien laisser deviner du doulou-

reux état d'âme qui l'éenouvait.
—Et 1! est parti pour longtemps?

questionna-t-l] de nouveau.
Le vieux msjordome ralluma tran-

quillement sa pipe.
—Pour quelques mols tout au

moins, répondit-ii. II a été chargé
par son père d'une tâche délicate et
je ne crols pas qu'il nous fatlle cs-
pérer son retour avant le début de
l'hiver.
Jazon serra les poings.
Le début de Yhiver!...
Qu'allatt-ll faire jusque-là!
Il chercha à aavoir de quel côté

Michaël avait dirigé ses pas. Ce fut
ia vieille Rosa qui lui répondit,
—Vers l'Italie déclara-t-lL car !! a

retiré de ses bagages tous les vête-
ments chauds que j'y avais entassés.
Jazon ne put s'empêcher de bon-

dir sur sa chaise,
L'Italie!

Eh qual, k sort s'acharnait & ce
point contre lui?

C'était en Italie que Michaël a'é-
tait rendu... dans sa propre patrie,
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lui qui s'en était justement enfui| Plusieurs jeunes filles du pays lui, n'ossient encore considérer comme, le pays, avait tenu toute in Journée

|

pendant une semaine, à de brillante
pour Je retrouver?
anse Crut que sa raison défail-

Il se leva de table et, bourrant si-
lencieusement la pipe que lui avait
donnée O'Nogan, 1! demeura son-
seur, debout près de Ia haute che-
minée. dans jaquelle brdiaient de
longues bûches sèches, les yeux im-
mobilisés longuement sur jes flam-
mes dansantes,

Jazon vécut, à dater de ce jour,
des heures douloureuses. Venu en
Irlande pour accomplir sa vengean-
ce, le hasard l'avait fait tomber dans
la maison même de ceux que sa
mère abhorrait!
Dans cette demeure, 1) recevait.

pas aurcroit. l'hospitalité la plus
cordiale, la phus empressée... I. y
gagnait sa vie. M y trouvait. en
quelque sorte, une nouvelle famille
qui, après l'avoir généreusement ac-
cuellll, s'efforgalt de lui rendre la
vie agréable et aisée.

Il travaillait, certes, mais jamais
moissonneur n'avait été traité com-
me fl l'était à Barkfield!
Un bouleversement total s'opérait

en lul Dans le bien-être qui lui
échéait, 1! en arrivait À oublier le:
devoir sacré qui l'’amenait à File de
Man,

Ross. le vieil O'Nogan, sans doute
pris par l'exciisme qui auréolait ll
porsonnalité, étaient devenus pour
lui de grands amis.
Greeba elle-même, quand elle ne

s'absorbait pas dans sa triste réve-;
rie se montrait affable et cordiale
4 son adresse,

C'était Justement, d'ailleurs, c* qui
portait à son combie Je trouble du
Sieillen. Depuis qu'il s'était trouvé
en présence de la fiancée de Michaël.
nous l'avons dit, {I éprouvait ur
étrange bouleversement.

La beauté éclatante de la jeurr
fille avait fait impression sur son
fime. Involontairement. instinctive-
ment, 11 se sentait attiré vers elle.

 

firent comprendre qu’elles le trou-
valent À leur goût, Quelques petite
fliris s'ébauchèrent même. Mais Ja-
zon semblait captivé par un autre
souci,
Aucune jeune femme, si belle 10¢-

elle, n'avait à ses yeux l'émouvant
prestige de Greeba, Elle seule comp-
tait pour lui. Cette certitude Je com-
Wait d'anxiété, d'ailleurs, ear iI sa-
vait bien que jamais la jeune fille
ne partagerait Jes sentiments qu'elle
lui inspirait.
“Elle est riche, se disait-11 parfois,

quand il se trouvait seul, et puis elle
aime Michaë!!"
Ses poings s~ serraient aussitôt.

La jeune fille. de son côté, Inté-|
remsée par l'énorme différènce ce|

disparu,
Quelques semaines plus tard, Je

vieil inlendant reçut eette réponse:
“M, Michaël est arrivé

bien portant en Italie, TI y séjourne
encore,”

C'était tout.
Pour lacciique qu'elle fût, cette

nouvelle donnait aux vieux servi-
leurs de feu Armstrong la certitude
qu'ils ne devaient rien craindre pour
la vie de celui qu’ils avaient tou-
Jours considéré comme leur enfant.
Un nouveau problème se posait

pourtant dans leur esprit, Pourquoi,
puisqu'il était bien portant, Michaël
H'écrivait-i] pas? Un douloureux

dans les champs le petit personnel
d'O'Nogan, Jason vit‘ les yeux de
Greebe emplis de larmes.

Il s'approcha d'elle et la considéra
d'abord silencieusement. Puis s'en-
hardissant:
—Vous pensez toujours à “lui”?

demanda-t-il d'une voix sombre.
La jeune fille, pour toute réponse,

éclats brusquement en sangiots,
Jazon hocha la tête.
—Vous l'aimez toujours, bien qu'it

ne vons ait pas éerit une seule fois
en trols ans, ajouta-t-il amèrement,
La gorge de Greeba se contracta,

Elle défaillit et se renversa brusque-
ment en arrière.

réjouissances.
Chaque année, les habitants de

Barkfield élisaient une reine qui,
prétendait la légende, gagnait à
cette dignité l'irréfragable Frivilège
être mariée “an tournant de l'an-

De fait, les de .% reines qui avaient
toutes deux régné sur les précéden-
tes meliliahs, avaient toutes deux
pris époux avant ls Saint-Sylvestre,
tant et si bien qu'étant les seules
Jeunes filles du petit pays, il ne s'en
trouvait plus, cette année-là, pour
monter sur le trône royal et éphé-
mère de la grande fête irlandaise.
Un conseil se réunit donc quelques

Jours avant la date de la réjouissan-
ce pour décider qui serait élue,
Après avoir bien cherché dans

touics les familles, les habitants de
Barkfield tombérent d'accord sur
cette angoissante constatation qu'il
ne restalt pius permi eux qu'une
seule jeune fille susceptible d'être
mariée dans l'année: la blonde et
graceuse Greeba,
—Je crois inutile de la solliciter,

! déclara le vieux docteur Farnum,
Greeba porte en son âme un deuil
crue}, celui de ses illusions, Je crois
que notre démarche n'auraît aucuce

i chance de succés.
—Qui rait? répliqua le restaura-

teur Holsdam. Peu:-étre, au con-
| traire, la pauvre pe:ite sera-t-elle
; ravie de s'étourdir,

| —Je suis de l'avis d° notre au-
| bergiste. renchérit le jigze de paix
Crave. Allons toujours la ‘rouver, II
serait désolant que la melliah n'ait
pas, cette année. sa rein habituelle.
Ce srrait bien ia pr é
crois, depuis gua é

 
  

   

   

   

, Le soir donc, qua:-
Faux notables de la
ren: en députation auprès de Gree-
ba Rosa, ONogan e: Jazon se trou-
vaient à ce moment près de la jeunefille.

des princi-
se rendi-

Dés les premiers me's prononcés
par les émissaires de la municipe-

 
race qui séparait Jazon des hommes

de son pays. ne s'offensait pas des|
longues caus*ries qui les unissaient

le soir, après le diner.
Ensuite le jeune homme s'en ai-

lait dormir dans la partie des ‘’com-
muns” où la vieille Rosa lui avait
attribué une modest* chambre.
En quelques semaines, Jazon et

Creeba étaient devenus. eux aussi.
des amis. Le Sicillen, nous le savons.
avait quelque connaissance de la
langue anglaise, I se perfectionna
vite et ne tarda pas & comprondre
ses hôtes aurai couramment que ses
anciens com ;
Son éocution se flt plue inulligi-

bic et moins d'un mois après son
arrivdz a Barkfield, Jazon. complé
tement famillarisé avec les coutu-
mes et le parler de l'Irlande. appr£-
cla non sans satisfaction la vie no:-
velle qui lui était faite.

Cireeba et ses domestiques avaient
tenu précautionneusement secret
l'endroit où s'était rendu Michaël et
les raisons qui l'y avaient conduit.
La jeune fille n'avait pas caché

«cpndant au Bteilien Ia profonde
tendresse qui l'unissait au fils de
Willtam Armstrong.

Jazon, qui ne devinait pas quel
insidieux poison s'était ininué dans
acs veines, se montra malgré lui ja-
Joux des s°n‘:mentsa que son demi-
frère avait inspirés A sa blonde
amie,
Au fur ot & mesure que les semai-

nes s'écoulaient- l'affection qu'il por.
tait A Greeba s'accrut au point de
devenir bientôt une passion silen-
cieuse, certes, mais d'autant plus
farouche, exclusive,
Dans le pays, son arrivée avait d'a-

bord inquiété les habitants Que
venait faire parmi eux cet étranger
Au physique avantageux, au charme
exotique et au courage inépuisable?
Ils lul avaient d'abord fait grise
mine.
Le vieil O'Nogan connalssait bien

ses compatriotes. Afin d'étouffer à
sa naissance !a maivetilance qui
pouvait atteindre Je Sicilten, 1! s'é-
fait empressé de déciarer que c'était
William Armstrong lui-même qui,
en mourant, avait ordonné qu'on
Tecuelliit le jeune étranger et qu'on
l'employat à la ferme.
Tel était encore le prestige du dé-

funt sur ses concitoyens, qu'aucun
de ceux-ci ne songes à mettre en
doute cette assertion. L'accueil le
plus amical fut fait aussitôt au
peeudo-protégé de Vancien officier
de marine.
Jason, dont tout le fiel semblait à

présent évanoul, se montra pour eux
le collaborateur Je plus dévoué, l'ami
le plus loyal.  

Michaël! Il Je haissait double-
ment!
Pendant de longues semair:s, Ja-

zon, dont le coeur saignait de jour
en jour plus abondamment, se mon-
tra sembre, taciturne. Ses hôtes ne
tardérent pas à le remarquer. Ils
singuiétérant et l'interrogèrent.
—Un peu de nostalgie sans doute?

lui demanda en souriant Rosa.
--Non, "mamma”, répondit amè-

rement le Siclien. qui donnait af-
lectueusement ce titre à la vieille do-
mestique, si grande est mon affec-
tion pcur vous que j'en suis arrivé à
oubliez complétement les ciels en-
soleillés de ma patrie. Mais un pé-
nible souci me ronge. Je m'excuse
qu'il vous attriste indirectement.
Rassurez-vous pourtant. il ne sera
pas éternel, Tout passe en ce monde:
11 passera comme le reste. Je vais
m'efforcer d'ailleurs d'être un peu
plus agréable compagnon.
De fait, le caractère du jeune

homme devint plus enjoué, du moins
en apparence, plus insoucieux,

L'hiver passa, puis l'été s'écoula.
Ce fut alors au tour de Grceba

de se montrer anxieuse. Depuis son
départ de l'ile de Man, Michaël ne
lui avait pas adressé une seule mis-
sive,
La jeune fille, au bout de quel-

ques mois, s'était sentle doulotirey-
sement désemparée. Mais la fierté
lui avait interdit d'en faire état

Elle avait courageusement refoulé
son angoisse au fond de son cour et
elle s'était Joué à elle-même la plus
généreuse des comédies.

“Somme toute, s'était-elle dit, 11
n’y à pas de temps perdu. Michaël
a dû arriver en retard en Sicile.
Peut-être n'a-t-il pas trouvé de
suite ceux qu'il cherchait. Peut-être
même savoure-t-ll en leur compa-
unie le charme de leur affection?
Enfin, il se peut aussi que Ia lettre
quil m's écrite se soit égarée en
route...”
Cette fallacieuse espérance lui

donna le courage de patienter cn-
core quelques mols.
Mais quand fub venu je début de

la seconde année qui suivit le départ
de Michaël, elle se montra affreu-
sement bouleversée,
La vieille Rosa et O'Nogan, fort

inquiets eux aussi sur le sort de leut
maître, évitèrent soigneusement de
révéler A Is jeune fille leurs an-
voisses. O'Nogan, sur les conseils de
la vicille domestique, écrivit à Lon-
dres pour demander qu'on voulit
bien faire rechercher celui qu'il

 
  

La jeune fille eut pitié de ce masin qui semblait si affamé.

pressentiment leur vint. Le jeune
homme, séduit peut-être par quéique
beauté cxotique, n'avait-il pas oublié
les serments qu'il avait faits à
Greta, l'amie de son enfance, sa
fiancée? Ils n'csaient le penser.
En tout cas, ils s'efforcèrent de

Ta£surer la jeune fille chaque fois
qu'elle re prenait à m>ttre en doutz
la survivanc de son flancé.
O'Nogan inventa le plus éhonté

des mensonges pour alfirmer que
Michaëi était toujours en excellente
santé, et Greets. de jour en jour
plus désemparde. admit parsivament
tout ¢2 qu'on voulut lui faire croirz.

Une s2conde année s'écoula en-
core.
Dans le pays, on n'était pas sans

s'étonner de cette prolongation inat.
tendue de l'absence de Michaël.
Les commentaires ns fardérent

pas à aller leur train. Les mauvais°s4
langues, on s'en doute, s'en donnè-
rent à coeur joie.
—Le fils Armstrong se plait mieux

au pays du soleil que dans nos bru-
mea alléguérent maticieusementcer-
tains.

—Un marin m'a assuré, répliqua
un jaloux, que le coeur des Italien-
nes était plus ardent que le Vésuv2
lui-même, Michaël Armstrong a dû
æ laisser prendre au jeu pernicieux
de l'amour, Il ne reviendra pas!
—Qui sait même. déclara un vieii-

lard demeuré romantsque, s'il n'a
pas été bombardé successeur du roi
de Sicile?
On se gaussa de cette boutade.
Puls, l'oubli étendit son voile d'in-

différence sur la lointaine existence ;
du jeune héritier de la plus grosse! Æ
fortune d'Irlande.

Deux ans après son départ, nul ne
pensait plus qu'à de rares excep-
tions à celui qui, ‘il était resté dans
sa patrie, eût pris incontestable-
ment auprés de ses concitoyens la
place qu'occupait son père dans leur
pensée.
Au seuil de Ja troisième année qui

suivit l'énigmatique départ du jeune
homme, Greeba devint brusquement
triste et alanguie. i
Jazon était considéré aujourd'hui

dans la propriété comme un membre
de la famille.
Greeba n'avait plus de secrets

pour lui Elle Jul confialt ges peines,
ses angoisses. Le pauvre garçon n'en
éprouvait que plus d'amertume en-

lité, Greeba devint blème. Untrem-
blement subit l'agna de eds à la

 

Jazon qui se trouvait seul ai 2 elle
à ce moment dans la salle à manger,
la saisit dans ses bras et la ranima,
—Pardonnez-moi, balbutia-t-i!, dé-

sespéré, le mal que je vous ai fait
involontairement. I} ne faut pas
m'en voloir. Cela me fait tant de
peina, à moi aussi d2 veus voir mal-
heureuse!

Greeba ne répondit pas, Elle leva
vêrs lui ses grands yeux limpides et
considéra affzctucusement le dévoué
camarade qui s'affectait auci pro-
fondément de son chagrin.
Ua long silence plana sur la pièce.

téte, Ele demeura m de lon-
gues seconds. aoris c'ara:.on
du docteur Parnum. Elle se ressaisit
cependant.
—Je serais trés her

sieurs, répliqua-t-e!:>, présider
catte année la fin des moirsons. mais

‘je ne sais si je pourrai assumer ‘a
lourde rasponsabilits é
y fée, Je suis ac
ciine à rire et je cr Gur la joyeu-
se splendeur qu'exige ce: emplci ne
trouve pas en moi d- ‘idéle inter-

  

 

ise, mes.

  

    

 

  

 

—Qu'est-ce 4 dire? repiiqua avec
sa grosse voix l'aubergiste Holsdam.
Vous êtes. mademoiseile Greeba. le

 

Puis. Jazon porta délicatement à ses| rayon de soleil de Barkfi>ld. NulleJèvres ia fine main de la jeune fille

|

mieux que vous ne peut donner à

   core.
Un soir, après le diner, alora que

1a troisième moisson des “blés Arm-|
: strong”. comme on les appelait dans.

et y déposa respectueusement un! notre fête son éclat T fait accep-
long, un affectueux baiser.

I] sentit, non sans aurprise, ceiie
petite main frémir au contact de
ses lèvres. Pour dissimuler le trou-
ble soudain qui l'envahit il «° leva
précipitamment et s'enfuit à grands

La ‘’Melliah’ est, en Irlande, ia
consécration officielle et tradion-
mellement joyeuse de la fin des mois-
sons

C'était encore. à cette époque, une
grande soiennité qui donnait lieu.

ter,

| Jazon se fit, Jul aussi, cordiaje-
ment pressant. Rosa et O'Nogan se
jeignirent à lui, dans l'espoir que
cette nouvelle dignité €: tou::s les
charges qu'elle imp:iquait égaye-
| raient quelque temps Jeur jeune
compagn>. Tous se montrèrent si
éloquents, que Greeba consenti: à

\ être. cette année-là, la reine de la
thellilah.

 

Quelques jours plus tard, ja
grande fète annuelle commença

“A suivre»
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2 AT DOCTEUR JE VAIS À ’ —SL
JE SUIS TOUT A L'ENVERS, …JE CROIS QUE C'EST LE MON TRAVAIL ET J |

AUJOURD'HUI, Si JE POURS DOCTEUR ROBER ise moaElaorD.|

||

[prenore, |\(UN TAXI
CONSULTER UN MÉDECIN VIENT! C'EST LE TEMPS ESSOUFFLÉ ! JEMARCHE DOCTEUR ¢ }/

SANS QUIL MEN COUTE | D'AVOIR UNE CONSULTATION .

i GRATIS SUR MON CAS!
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GES
LEDUMORISTIQUÉ

GOSSE DE RICHES

C'est un petit garçon mal élevé et qui parle à table.

—I1 y a de la cervelle de mouton, dit-il, de ia cervelle de veau. Est-ce

qu'on mange aussi de la cervelle d'homme?
Les parents. qui sont de nouveaux riches, poussent des cris d'horreur.

Alcrs le goss2:
—Oh! je veux dire de la cœrvelle de pauvre,

——_—re———

AU MAGASIN

Baptiste a decidé de faire l'acquisition d'un imperméable. Le vendeur

lui essaie un modéle trop grand. dont le col. une fois relevé, lui recouvre

le visage jusqu'au-dessus des yeux,
—Avec ceci, dit le vendeur, vous êt2s sûr de ne pas sentir la pluie.

—Oui, fait Baptiste, mais comment sentirai-je quand il aura cessé de

pleuvoir?
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GEOGRAPHIE PRATIQUE

Jean reçoit au dessert le plus petit morceau de la tarte qu'on vient

d'apporter. Alors Jean. qui est fort en géographie. dit à son pere:

—Peux-tu me dire pourquoi mon morceau de tarte ressemble à l'Eu-

>

—Certes non!
—Eh bien! parce que l'Europe est la plus petite des cinq parties du

monde!

 

————tA ———————————

UNE PETITE EXPERIENCE

Un chien, dans la rue. mord un monsieur, Le maître du chien se pre-

eipite vers le mordu:
—Votre adresse. monsieur'. . J'iral prendre de vos nouvelles, me

rendre compte du dommage...
—Je vous remercie...
—Non! c'est moi!... Mon chien a des allures bizarres Avant de le

faire abattre, je voudrais savoir, par les symptômes qui se manifesteront

en vous, s'il est enragé!

 

   
Le sauveleur: “Est-ce que vous ne pouves pas grimper?”

L'autre: “Pour qui me prenez-vous? Un acrobate de cirque?”

Le nouvelliste: “Voyons, mes en-
fants, avec tout le bræit que vous

‘faites comment puis-je écrite mon
livre sur la Grande Guerre?”

 

 
Une bonne raison

— TI! faut que vous veniez voir
mon nouvel appartement! Tous ceux
qui l'ont vu en sont restés muets
d'admiration!
—Muets? Oh! vous permettez que

j'amène ma femme? ,
—_ eeer——————

Entre buveurs
———

—C'est formidable combien Du-

rant supporte le. boisson!'... Tiens,

l'autre jour j'ai bu autant d'eau que

lui de whisky .. j'étais ivre et lui

n'avait rien!
——am

A la campagne
ge

—Es-tu heureuse d'être avec moi

À la campagne?
Certainement. mon ami, jaime

tant les bêtes!
 

| Noble orgueil
! tm
| OM est fler parce qu'il a faillt
| avoir un duel...

—I1 s'est battu?
—Non, mais l a reçu des gilles!

—_—__—_a da

Mots facheux
———

—Je vais un peu miz2ux, docteur,
Il n'y à que le coeur qui bat un peu

vite.
—On va vous arrêter ça mon

ami.
— ——-—-—

Menu
—

quille royale maison”?
—-C'est un oeuf cru,
JA—

Les épateurs
—

—Croyez-vous, ma pauv' dame...

ça part en vacances dans une ville
d'eau et ça ne sait pas nazer!

rrrtllAPP—-

Tout n'est qu'apparence

 

—-Je regrette d'apprendre que vos
fiançailles sont rompues.
—Oh! je m'en comsoleral. Mais le

coup le plus dur à été quand elle
m'a renvoyé ma bague de flançailles
en mentionnant sur le paquet: “At-
tention: verre, trés fragiic... .….   
--Qu'est-ce que c'est que ça: “Co- :

 

     

ENTRE VALETS

 

—Que c2s maitres sont ridicules! Ains le mien viont de me mettre À

la porte pour moins que ricn, parce qu'il m'a surpris me servant de st

brosse à dents.
—Ah! ah!

—Mais enfin, comme je le lui ai dit. qu'est-ce» que Ça pouvait lui fairs,

puisque chaque jour, après m'erf étre servi, l'avais bien soin de la reme*‘re

à sa place...
— rr trDP—— —

EN CORRECTIONNELLE

Pour cette fois-ci, vous étes acquitté, mats Je 1 veux plus vous

revoir ici...
—Parfait. Monsieur le juze mais c'est aux policiers qu'il fridrai

 

——

POUR AVOIR CHAUD!

—Je voudrais un costume de bain.
—Laine ou coton, Monsieur”

—En laine, quelque chose de très cliaud, car Jai hotieur de A

froide!

 

—_
—

aspape

COMBLES D'AVARICE

 

—Je connais un avare, mon vieux, mais un avare'... Jamais de la se
il n’a donné quoi que ce soit! Tien, pas plus tard que cos derniers lemps.

il a interdit à sa fille de se marier, uniquement pour n° pas avoir &
“donner” son consentement.

—Bah!... j'en connais un autre encore plus avare que ça’... Il à fau
boucher sa fenêtre parce qu'elle “donnait” sur la rue’

  
    

 

 

  
 

Le commerçant: “Je vous div une fols pour (oute: 'y
la monnaie de cinq sous.” ’ (es que Je wai pas de

Le gamin: “Dans ces condition:

vos cliente” %,Je me demande comment vous gardez 



 

Y
Y

Montréal, 25 octobre 1931 LE PETIT JOURNAL
  

PROTE
Conseils aux propriétai-

res. — Lutter contre les
courants d’air; combler
les interstices. — Isoler
les toits et les murs. —
Nettoyer les gouttières.
— Îl est grand temps.

Plusieurs lecteurs ont blen voulu
nous dire l'intérêt qu'ils ont pris
aux conseils que nous avons don-
nés dernièrement pour la protec-
tion des maisons contre les ri-
gucurs de l'hiver. On se rappelle
que nous avons surtout traité de la
luite contre l'humidité des caves,
humidité qui risque de s'infiltrer
dans tout un immeuble. Volei quel-

   

Quelques precautions à prendre dans vos maisons, avant la venue
de l'hiver. En haut, à gauche, metire des bourrelets aux portes et |,
aux fenêtres. À droite, mettre des double-fenétres. En bas, a gauche, 1

Isoler les toits et les murs; à droite, neltoyer les gouitières.

ues nouveaux conseils, qui com-, pressé entre des feuilles d'amiante.
léteront les précédents.
COURANTS D'AIR INDE-

SIRABLES
M arrive que des maisons dont
fournaise fonctionne bien, et

ont la cave est étanche, restent
articulièrement difficiles à chauf-
r. C'est que la partie supérieure

le la maison n'est pas assez pro-
Bézée contre le froid. pas assez iso-
Béc. Car læ ventilation, nécessaire
n toute saison, est une chose, et
s courants d'air qui passent sous
s jointures des portes et des fe-
êtres sont autre chose. De même

fcs toits insuffisamment étanches
Dnussent filtrer des courants d'air

Mincésirables. Il arrive que les mou-
Moments, les légers balancements de
Fideaux, en soient le signe. Il faut
soier, boucher ces interstices.
BOURRELETS AUX PORTES

ET FENETRES
Un moyen économique est de pla-

Mfecr le long des cadres des portes
et fenêtres des bourrelets. Cela
présente. toutefois. des inconvé-
nients. I! amassent la poussière, et
à la partie inférieure des portes

Op

 
 

 

GEZ-VOUSÇ INTRE

 

        trainent 4 terre. On peut impro-
viser des bourrelets avec différents
matériels, mais les types les plus
couramment employés, et qui se
trouvent tout prêts dans le com-
merce, sont en feutre. Ajoutons
quoutie cela Jl est bon de refaire
avant l'hiver les couches de pein-
ture sur les cadres des portes et
fenêtres, ce qui contribue à leur
éviter de Jouer.

ISOLEMENT DES MURS

Les murs lézardés laissent aussi
filtrer beaucoup d'air froid. Dans
les vieilles maisons, le vrai reméde
consisterait à les abattre et à les
remplacer par des neufs. Mais,
quand en construit, on doit veiller, !
À ce que les murs soient bien isolés,
Le meilleur isolant est fait de crin
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On peut l'appliquer sur de vieux!,
murs, à l'intérieur ou à l'extérieur. |r
Aux toits se rencontrent l'air

chaud qui monte de l'intérieur de
la maison et l'air froid qui vient
de l'extérieur. Il est donc parti-|
culièrement important de vetller à
ce qu'ils ne laissent pas d'inters- J
tice par où l'air froid extérieur
viendrait combattre l'air chaud in-
térieur. Enfin, l'on oublie trop
souvent de veiller aux gouttières, où
l'eau s'accumule, stagne. forme de
la glace. Par les gouttières, des
maisons sont entourées d’une petite
couverture de glace, qui entretient
le froid. Il faut donc avoir grand
soin d'entretenir les gouttières et
tuyaux d'écoulement propres et en
parfait état de fonctionnement.
A ces conseils qui s'appliquent à

toutes les maisons, chaque proprié-
taire consciencleux et prévoyant
pourra ajouter telle ou telle pré-
caution que son expérience ou la
construction de sa maison lui sug-
gérera. Ceux qui ne l'auraient pas
encore fait n'ont plus de temps à
perdre.

r

 

ASSEMBLEES DES

Menuisier,
rue Bellechasse,

local
Catherine Est.

! plerre,
therine Est.

local 118,
| Dominique.

poseurs d'appareils à eau chaude,
144, au numéro 1201, rue Salnt-Dominique.

! Menutsiers,
RE Sainte-Catherine Ouest,

local
Catherine Est.

Menu!siers,

°      
À

UNIONS INTERNATIONALES
—_—

AINE DU 26 OCTOBRE
—

LUNDI SOIR
Union Internationale des Barblers, loce!

 

485, au Mnuznent National.
Union Internationale des Charpentiers-

local 1127, su numéro 783,

Union Internationzle des Charpentier<-
Menuisiers, local 134, au Monument Na-
tional.

Union Internationale des Casquettiers.
ocel 49, au No 408, rus Bt-Jacgues Ouest.
Union Internationale des Ingénieurs,

ioeal 388, au numero 7, rue Craig Est.
Union Internationale des Machinistes,

681, au numéro 415, Tue Sainte-

Union Internationale des Peintres, local
349, au No 1331, rue Bte-Catherine Est.
Union Internationale des Talleurs de

au numéro 1331, rue Sainte-Ca-

MARDI SOIR

Union Internationale des ‘Trava:leurs
en cuivre, local 785, & ia saile Lavoie,
Tue Ontario Wat.
Unlon Internationale des Peintres, local

{ 809, au No 1331, rue Bte-Cstherine Pst.
Union Internationale der Peintres, local

359. au No 1331, rue Bte-Catheride Est,
Union Internationale des Modeleurs, au

Union Internationsie des Ferblantiers,
su numéro 1201, rue Baint-

| Monument Nationa!.

MERCREDI SOIR

Union \niernationale des Plombiers et
ioca.

Union Internationale des Cordonalers.
local 368, au numéro 1331, rue Sainte-
Catherine Est,
Union Internationale des Latteurs, loca!

315, au Monument National.
Union Internationale des Perblantiers.

local 251. au numéro 2010, rue Cartier.
Conseil de District des Charpentiers-

| Menuisiers, su Monument National.

JECDI SOIR
Us'on Internstionale des Charpent'ers-

jocal 1244, au numéro 1744,

VENDREDI SOIR

Union Internationale des Cordonnlers,
249, su numéro 1331, rue Sainte-

Union Internstionsie des Charpentlers-
Menuisiers, loes! 1358, au numéro 1651,
Tue Létourneux.
Union Internationale des Plitriers et

inisseurs en ciment, local 32, au numéro
201, ra: Baint-Dominique.
Union Internationnie des Briquet'ers,

local 3, su numéro 1201, rue Saint-
Dominique.
Union Internationsie des Garcons de

able #t cuisiniers, local 169. au No 1131,
ue Sie-Catherine Ouest, à 3 heures pm.

SAMEDI SOIR
Union Interrationale dos Charpentiers-

local 1270, &u numéro 4435,
ue Saint-Laurent.

 

LE MODELEUR
DE CERVEAUX
—_——

Si nos chirurgiens continuent,
fils vont concurrencer les auda-
ces du terrible docteur Moreau,
de H.-G. Wells.

Déjà. la chirurgie esthétique
téparait les erreurs de la nature,
redressait un nez défectueux,
une bouche difforme. et fabri-
qualt un lisse visage de jouven-
celle À une vieille coquette toute
ridée,

Mais voici plus fort:

Le professeur allemand Vogt,
collaborateur de ce savant russe
qui fonda le “Panthéon des cer-
veaux” où figure celui de Lé-
nine. le professeur Vort fait en
ce moment de hardies et bizarres
expériences sur la matière cé-
rébrale.

T1 cherche, non pas à réédu-
quer les cerveaux mal fails, mais
À les repétrir, à développer tel
centre cérébral, À atrophier telle
autre portion de la matière pen-
sante.

Le professeur Vogt espére ainsi
un jour améliorer Ia qualité

du cerveau humain. Quel rève
élourdissant: plus de crétins,
plus d'imbéciles, plus de bélitres,
Tous Intelligent, grice A In chi.
rurgle cérébrale du professeur
Vogt.

Oul, mais, volld: encore fau-
dralt-it qu'il trouvAt des clients
disposés à reconnaître qu'ils ont
le cerveau mal fait. Et cela fui
sera beaucoup plus difficile que
de metire au point sa peu ba-
nale invention.

 

 

 

 

UN LEGS UN Dans un certain
PEU SPECIAL musée de Mont-

réal, on voit beau-
coup d'objets macabres.

| Ala Sûreté, à la Morgue, et dans
le laboratoire du Dr Derome, ne
manquent point les objets sinistres.
Mais, en somme, ils sont là à leur
place. ;

Tandis que le musée de Berlin est

fort embarrassé d'un legs un peu
spécial qui lui a été fait récemment.

L'ancien bourreau de Berlin étant
mort (fort âgé, d'ailleurs, car il
avait 94 ans) crut devoir léguer par

i testament sa hache et son billot au
l musée de Berlin.

Ce qui permettrait de croire, entre
parenthèses, que ces deux sinistres
Articles de sa profession étaient sa
propriété, alors que la potence, pour

Autant que nous sachions, n'appar-
tient point à l'honorable M. Ellis.
Quoi qu'il en soit, le musée de

Berlin est fort embarrassé et ne sait
que faire de ce don.
… Que le gouvernement s'en serve,

disent les humoristes allemands,
pour décapiter l'opposition.

LES OISIFS On lit dans les
DE MONTREAL journaux: “Vingt

mille personnes
ont assisté à l'ouverture des courses
de chevaux”, ou bien: “Dix mille
personnes se pressalent dans tel
parc, emcombraient les routes de
leurs automobiles, etc.” Et le bon
lecteur, dans le tramway qui le
mène au travail, se dit: “Y en a-t-il
des gens qui n'ont rien à faire à
Montréal !”

Ii ne faut pas exagérer: d'un mil-
lon d'habitants que possède la ca-
pitale, plusieurs milliers travaillent
le dimanche (malgré les restrictions
nouvelles) et ont leur jour de repos
dans là semaine, Cela représente
un fort beau contingent te spec-
tateurs. Et puis, il y a tous les tou-
ristes de passage à Montréal, dont
beaucoup sont oisifs: et tous les
gens de la campagne, dont beaucoup
viennent précisément pour les fêtes
et distractions, Sans oublier ceux
qui travaillent Ja nuit et se prome-
nent Je jour.

Montréal. au contraire, est peut-
être une des villes où l'on travaille
le plus, et tous les spectateurs ne
sont pas des fainéants.

MOURONS-NOUS

 
Les Cana-

PLUS JEUNES QUE diens meu-
NOS FEMMES ? rent-ils plus

Jeunes que
les Canadiennes? Question ahuris-
sante, mais extrêmement curieuse.
Nous n'avons ici que des statis-

tiques françaises, mais elles doivent
suffire pour nous éclairer.

‘Tout le monde sait que la mor-
talité générale masculine est plus
élevée que celle de l'autre sexe. Mats
la diffégence n'est pas si grande
qu'on pourrait le croire.
En effet, d'après les statistiques

| Sables par M. Marcel Moine. du
 

PAR LETEMPS QUI COURT
——  

 

Comité national de défense contre
la tuberculose, sur les 674,046 décés
enregistrés en France, en 1928, 344,-
999 relèvent du sexe masculin et
329,047 du sexe féminin. Cette mor-
talité globale ressort ainsi à 166 dé-
cès pour 10,000 habitants, dont 176
chez l'homme et 157 chez la femme,
quel que soit l'âge des habitants au
ler Janvier de l'année considérée.
Or, chose curieuse, c'est seulement

à partir de la vingt-cinquième an-
née que l'homme pafe à la mort
un tribut beaucoup plus lourd que
celui de la femme, le maximum se
plaçant de 45 à 39 ans.
A noter enfin que, de 10 à 24 ans,

la proportion est inverse et dépasse,
pour la fernme, de 212 pour 100 la
mortalité observée chez l'homme.

Ca

LA CROISADE Gens de
CONTRE LES RATS Montreal et

d'ailleurs
Buèrre aux rats! Les savants ont
souvent affirmé que les rats, bien
qu'ils vivent discrétement dans ies
trente-sixième dessous de nos civi-
lisatlons, sont un des grands dangers
qui menacent le monde.
Et l'on sait, après la guerre, quand

1a peste menaçait l’Europe, quelle
chasse sans répit fut faite aux me
nombrables rats qui ont colonisé les
égouts de la capitale de la France.
Or. vient de se tenir à Paris, en

grand appareil, la “Deuxième con-
férence internationale du rat”.
Tous les pays civilisés envoyérert

des délégués à cette savante con-
férence. Des mesures importantes
seront très certainement prises.
Mais, comme, en France, l'humour

ne perd jamais ses droits, nous ver-
rons certainement, dans les revues
de fin d'année, de petits rats… d'o-
péra venir en chantant demander
grâce à l'état-major mondial chargé
de mener la lutte contre la gent
trotté-menu.
Nos auteurs de revues canadiennes

pourraient peut-être aussi profiter
de l'idée?

LE CHIEN Tous les journaux lais-
PEDICURE sent passer des "co-

quilles”. Le “Petit
Journal" comme les autres.

Ia leeture des petites annonces,
dans certains journaux, est parfois
savoureuse. Il semble que, malgré
toute l'attention des correcteurs, les
plus invraisemblables “coquilles” sy
dissimulent avec facilité,
Dans un récent avis au public. on

pouvait lire, ces jours-ci, les lignes
suivantes:
“Pour cause départ, vends, pour

$30. berger allemand pure race, de
toute beauté, payé $150. Très bon
pédicure”.
Evidemment, un chien qui est si

bon pédicure n'a pas besoin de pé-
digree!

Aussi bien, suivant Ia formule
consacrée, le lecteur avait-il rectifié
de lui-méme... 
     
——
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x prod e efficace à En sot 1931, production d'or: 912,324) Company, Limited, est actuellement forée| * 3 disidendes sans interruption et € :
t à l'exportation sur les diamants ution seul JTeméde onces, d'une valeur de £3,875,305; au diansct par Ventures. miiad. et an fecord que Slen peu de compa

bruts jusqu'à ce que les pierres soient la crise dlamantaire. gent: 91.226 onces, d'une ÿaleux de £5. sont attendus sous peu. — [L's' industrielles canaciennes ont pu évairt, -
effectivement vendues à Londres. DIAMANTAIRES ENNEMIS de platine brute: 15,939 onces d'une te. aux d'exploration en surfece ont rap-: Le Cividende actuel est de 80c par armée.

ISE AMERICAINE ET LES D'autres conflits, notamment dans neur de 20 pc: de concentrés de pla- | porté une haute tsneur et le creuange d'un, oo le montent gague ur chaque >
LA ANTS D'ALLUVIONS l'industrie de la taillerie ont opposé Mn: 130 tonnes. à ALRARLBERTpTbee autatacon !

D les producteurs sud-africains et les NORANDA MINES nerai d'une valeur de $20 Is tonne ; Stdérer comme tres sativfaliani pour une
Ce qui précède définit déjà assez diamantaires belges ou hollandais.: (On rapporte de New-Vork que des gens LA compugnie Ventures, Limiled, n°2 année de dépression. Bien que ies oro- ;

bien le marasme du marché. Les premiers ont voulu s'assurer una! dignes de foi prétendent que Noranda d'oplion sur la propriété ele-même, com- {Uk Pulssent sable une nouvelle tédi-ian ;crise est d'ailleurs bien dis-|L = T pourra gagner au moins l'équivalent de|m* 1a rumeur Je voulait, mais a une Ertte année on estime que même réduits.
Cette es = > Lidépendance totale à partir de la! 225 par action au cours de la p option sur la balance de titres en por. les profits devront auffirs encore à cou-

férente de celle qui sévit en d'autres ogorion Jusquh Ia vente et les! années es même que ie montant tefeuille et est r'aponsable du dévelap-) ST! les dividendes. Comme toutes les ]
industries. On sait que deux causes! Seconds ‘ont cherché à boycotter | pement de sa propriét, sutres raffinerirs d'huile. Beltish Ame-

Role

LE PETIT JOURNAL
 

LE
I

BOURSE :—:

ETI
COMMERCE

 

La crise mondiale frappe durement la production
diamantaire. — La découverte des diamants d'al-
luvions lui fait aussi un tort considérable. — Les
producteurs sud-africains et les diamantaires

belges et hollandais se livrent une lutte
sans merci. -
——

Il y a une accumulation de pierres représentant
159 millionsde dollars.

Les marchés des valeursinterna-
tionales font dapuis quelgüe temps
l'objet de fluctuations assez vives. À
Londres, comme à Bruxelles, comme
3 Amsterdam, comme à Paris et à
New-York les titres internationaux
sont actuellement pris dans des ae-
cousses dont l'origine est attribua-
ble à des causes qui visent directe-

ment certains d'entre eux: mais, en
fait. et par le jeu des ventes de l'ar-

bitrage, ces secoussas affectent tou-
tes les valeurs internationales.

LA PRODUCTION DIAMANTAIRE
CESSERA-T-ELLE?

Parmi elles. les valeurs d2 dia-
mants comptaient déjà parmi les
plus déprimées, Ex si l'on en croit les

avis autorisés. il n'y aurait à la si-

tuation actuelle du marché des pier-

res, aucun autre reméde que c:lui de

Ia suspension des opérations miniè-

res.
Ce cri d'alarme remonte à quatre

mois. Il était poussé par Ia presse

anglaise et il a reçu depuis confir-

mation de la bouchk même de sir
Ernest Oppenheimer, A la suite de

précisions fournies sur des avgmen-

tations de participation de la De

Beers, le président de la compagnie

a, en effet, indiqué que la produc-

tion diamantaire avait. du fait de la

erise mondiale, “presque cessé” et
qu'il n'était pas possible de p

quand elle pourrait être reprire sur
tine grande échelle.

Autre fait plus récent encore, le

gouvernement de l'Union sud-afri-

caine a décidé d'abandonner la taxe

cipales l'ont déclanchée: la crise

américaine et la découverte des dia-

mants d’alluvions,
En ce qui concerne la crise amé-

ricaine. le krach de novembre 1929 à

Wall Street, à marqué Je début de

la dépression des Etats-Unis. Or.

jusque là, l'inflation Industrielle et

économique américaine avaient per-

mis aux Américains d'être les mell-

leurs clients de l'industrie dixman-

taire. Quant à la découverte des dia-

mants d'alluvions elle eut leu vers

1925 et la production de pierres de

cette sorte alla en s'accroissant de
façon extrémement rapide.

Depuis, les compagnies productri-

ces de diamants sont aux prises avec
mille difficultés et c'est à ce point
que la De Beers s'est vue obligée
d'annoncer en juin qu'elle ne pour-
TAit pas payer le dividende semea-
triel aux actions de préférence, chose
qui ne s'était pas produite depuis
1922.

 

$159 000.000 DE PIERRES ACCU-
MULEES

Quelques chiffres permettront de
se faire une idée précise de la situa-
tion. En 1930, la production de l'U-
nion sud-africaine s'est élevée à
3163591 carats d'une valeur de
£8 340.719 (on prend ici la livra ster-
ling à sa valeur nominale de $4.26):
ell2 représente un accroissement à?
500.000 carats cependant que la va-
levr en a diminué de 1929 à 1930 de
£2 750 000. La valeur moyenne du ca-
rat est en effet revenue de 80 sh. 8
à 63 sh. 6, Enfin les ventes n’ont to- |
talisé que 6 millions de livres ster-
Wng contre £12 millions tz en 1929.
Parailleurs, on déclarait déjà il y a
quatre mois que les stocks de piorres
accumulées représentent 30 millions
de livres sterling ce qui excluerait
toute extraction pendant plusieurs
années.

SITUATION COMPLIQUEE
Toutefois l'énumération des diffi-

cultés n'est pas terminée car 1! faut
également tenir compte du fait que
le gouvernement de l'Union sud-

africaine pour dos raisons pu-
rement politiques, a paru jus-
quici soutenir les grandes com-
pagnies comme la De Beers, alors
qu'en réalité il est favorable aux pe-
tits producteurs qui ne volent pas
l'intérêt général et dont le nombre
est attesté par la production des dia-
mants d'ailuvions. La situation se
complique enfin du fait que le gou-
vernement tire de gros revenus des
mines et qu’il ne saurait véritable-
ment pousser à la cessation de la

l'industrie sud-africaine. Une enten-
te. même tacite ne semble pas être
intervenue,
Pour terminer on peut dire que la

situation n'est pas seulement pré-
caire. Elle est confuse et nul ne voit
l'orientation que pourra prendre un
marché soumis à des intérêts aussi
particularistes.
—————am

Déficit de la
balance commerciale

aux Etats-Unis

D'aprés les atatistiques commerciales
étatlles pour le mois d'août dernier, les
Importations sux Etats-Unis ont .iteint
une valeur de 168.670,000 dollars. excédant
celle des exportations de 5.163.000 dollars.
C'est la deuxième fois, depuls 1926, que

nos voisins se trouvent en présence d'un*
balance commerciale déficitaire, En outre,
Ia valeur totaie dos affaires faites pen-
dant cette période 8 été In p:us réduite
que l'on ait vue pour n'Importe quel mois
depuis dien des années.
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Gilles Forget

FORGET & FORGET
Membres de ia Bourse de Montréal
Membres du Montreal Curb Market
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Les mines de diamants cesseraient
ILS CHERCHENT DES DIAMANTS

REwaDYa

FAITS MINIERS
DECOUVERTES D'OR

Un groupé d'Indiens vient de s'assurer
des droits sur des terrains à une cen-
taine de miles de Calgary pour la re.
cherche de l'or. On y aurait découvert
un riche dépôt de métal Jaune

« &
| PRODUCTION SUD-AFRICAINE DE

METAUX PRECIEUX

    
  | pourrate atteindre 81.50. Les augm-

tions qui ont été faites dans les diverses
réserves de mineral s0mt encore plus im-
portantes. On «st d'opinion qu'à Is fic
de la présertte année, Norands pourra
montrer un actif ea argent voisin de

> $3,00C,000-
« «

PRODUCTION D'OR
Le chiffre de la production dor en

Ontario s'élévera 4 $43,545,000 en 1331,
doublant ainsi le chiffre de production
d'or des Etats-Unis qui s'éleva en 1930
à 820,400.060, dit M. Price-Green, com-
misteire d'a ressources naturelles au Ca-
nadien National. — “Le chiffre de pro-
duction d'or de tout le Canada t'élévera
4 quelque 835.771.0007, ajoute M, Price-
Orsen. — L'Ontarlo vtent en tête de
toutes les provinces du Canada dans Is
production d+ l'or et l'Te du Prince-
Edouard est ls scu.e province canadienne
où 11 ne se trouve pas d'or.

« =

LE PREMIER “CLAIM” A UNE FEMME,
A LITTLE LONG LAKE

C'est & une femme que revient l'hon-
neur d'avoir pria le premier “claim™ dans
la région aurifire de Little Long Lake,
Ontaris, qui Intéresse tellement les cer-
cles miniers dans ce moment. D'après le
Barvice des Ressnurces Naturelles du Ca-
nadien National c°tle femme est Mlle
Gertrude Malines qui était -élégraphiaie à
‘a gare de Long Lac en 1915 et qui, & la
suggestion d'un !nzénieur minier, prit un
“claim” à son nom dans la région de

Little Long Lake. L'histoire ne dit pas
+i la mine l'A entichie, mais 11 est Indis-

| eatabis qu'elle fut la première A faire
jrnnfiance à Cette région. A l'heure ac-
tuelle 1 y a pi de 100 cialms qui ont

1616 pris dans letnièren {rofa semaines
et 8@ prospec s sont au travail
Little Long Lake est situé & dix :
mtiles à l'ouest de Long Lac, rur Is ltqnr

dana

 

 

 

  
    

prineipale du Canadien National,
“Oue-t de l'Ontario.

“ &
| MorNTYRE PORCUPINE

is revenu brut st les profits nets de
Meintyre Porcupine Mines pour le aeçand

 
   

   lielles, comparativement & la période ci
rexpandante l'an dernier, — Durant cet

Dériode, le tonnage du nouveau moulin tut  
 

  

INDUSTRIE :—:

nt de

sera fermée bientôt.

eraduciiement augmenté et le profits fu-,
turs sn ressentiront sensiblement. ~ |
Voici les états comparatlls pour le pre-,
micr ct le second trimestre clos Le MW
Juin et ie 20 septembre respectivement

1"r Trim. 2e Trim.
30 juin *31 30 sent, "31

Revenu brut © $1.124.871  $1.277.223
Coût développement: 623.401 021.5%"

Soran sasee
Moins. Res pour taxes 30.799 42,084,

Prof. nets avant dépré. 481471 $43.98,
« -

DUPARQUET MINING CO.
La propriété de La Duparquet Mining;

  

  

-« «
INTERNATIONAL NICKEL }

Les travaux de traçage à is mine Prood |
ont couvert près de 10 milles et son
pourra produire une moyenne de 8.000,
tonn's de mineral par jour. — Interna.
tonal Nickel à terminé son nouvesu con- |
contrateur de 4,000 tonnes qui ent entré’
en opération au mois d'août et @ traité
105,000 tonnes de minoral depuis cette
époque. Un second concentrateur de même
cnpacité est terminé. — La fonderie de
Coniston à traité en 1030. environ 812,348
tonnes de minerai produisant 37.879 tonnes
de matles. On récupére à la raffinene|
de Port Colborne. le platine contenu dans:
le mineral de la mine Prood.

a &
RESERVES DE MINERAI

Il est intéressant de comparer les chif-
fres (forcement Approximatifs) des ré-
rorves des différentes mines connues. —
Lake Bhore comple pour $100.000.000, Hol-:
linger n'a que $49,000,000 de réserve del
minerais, Norsnda atteint $33,000,600 et
Melntyre Porcupine représente un° valeur
ds $20,000,000. Bealle vient tout de anite
aprés Avec les réserves de minerai 820,-
000,000, puls Dome 414,000,000, Wright
Hargreaves ave
avec $3,000,000, t

  

  

    
  

    

   
   

Cette invention à500

$135.00
par annee”

Les manufacturers de breuvages
adoptérent inmddmivment ortte
capsule de bouteille Cette inven.

ton vous aurait rendu indépendant pour le reste
«le vos jours La fortune attend les mventeurs qui
savent orienter leurs recherches Appliquez-vous
a réatiser des inventions PRATIQUES
Commandez le nouveau livre

“SUGGESTIONS AUX INVENTEURS®
qui coûte œulement $1 65 et renirrme plus de 600
suggestions d'inventions rune l'inmiustris à beman €

LES ÉDITIONS SCIENTIFIQUES SNA
soite POstaLE 45 ITANONTS OmiAy |

000,000 ct Bylvaniie =

FINANCIER|
* AD

produire

   

Ces ouvriers de la grande compasnie diamantawre De Beers, cherchent des pierres précicuses, quiils savent
discerner malgré la gangue dont les diamants sont entourés. On croit que celle grande mine africaine

 

LESHULES
"HUILE BRUTE

 

   

tla semais
bArils par jour ce gu: rept.

. zmentation de 20.022 barus
sema.ne proédente.

B AOIL

La compsgnie contrdle un sv-ieme d°
Taffinage et de distribution qui le
œu «econd rang parmi les entrepr!
genre au Dominion où elle & plus
succurraies. Depuis 22 aus elle n payé

  

rican devrait bénéficier des modifiestions
tarifaires mises en vigueur

DANS L'OKLAHOMA
L'Oklahoma Biate Cotporstion Commis-

sion porte au ler novembre l'ordse de
proration maintenant en vigueur qui êta-
bit à @ pe. du rendement potentiel la
production du champ pétroiifère de l'Ox:a-
homa méridion Ceci va permettre une
production de 000 à 200.000 bars par
four dans ce district.

AU TEXAS
Une nouvelle ordonnance du Texas rés

duit is productoin de l'huile dans ies
champs pétro:lfères de l'est du Texas de
185 barils par puits à 186 bariis à compter
Enter, L'ordonnance réduit la praduc!ion
e pour cent dans tous les champl'exception de Panhandle. ‘mes à

LE PETROLE BRUTE
Ls production domestique de pêtrois

Brut s'est levée durant le semaine fini<-
zant Je 10 octobre 1931 à 2,162.700 barils
par Jour ce qui représente une augmen-

l'avtoinne

  

{tatfon de 15.230 baris par jour par rap.port à la semaine précédente, d'aptés leume de l'American Petroleum Toeture,
~rnter. !

  

   

 

AUX INVENTEURS
NOUVEAUNVLetnvore ton po
COELHO ALpay:
+ .

HY] a

 

   

 

Prolégées en tous paysDemandez le manuel traltant eesHrevels, marques d  trimestre fixineant le 30 septembre 1931] true le public réclame Ce here vous comme toutes Commerce, ee.- oO. MONTREAL Tél. "MA. 5761 ; tes explications nécessaires Envoyer $68 aujour-Gi, rue St Jacques ’ montrèr:nt augmentations aubta: huee job es is Sai MARION & MARION
Fondée en 1002

1900 res Universite, Montreal, 
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L’escrimeur de droite, vous le reconnaissez sans doute: c’est Sessue Hayakawa, le
fameux acteur du cinéma d’il y a dix ans. Il rencontre ici Matsuoka, dans une dé-
monstration d'escrime javonaise à Hollywood. Les adversaires ont des “sabres” de
bambou. Remarquez aussi les armures de bois des autres escrimeurs. À l’époque
héroïque des samouraïs, les grands “sabres d'armes” à deux mains étaient du
plus bel acier, et vous fendaient un homme en deux aussi facilement que les épées
d’armes du moyen âse. L’escrime japonaise est un curieux mélange de boxe, de
lutte et d'escrime proprement dite. Parfois, l’un des combattants pousse un hurle-
ment, dans le but d’énerver l'adversaire, exactement comme certains maîtres

d'armes italiens.

MODES DE L'AUTOMNE DE 1831
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UNE SCIENCE QUI SEN VA: L'ESCRIME JAPONAISE La “Grande face de pierre” de
George Washington
 

   

 . ro»

ingenieux
Harold Marks, pension.
naire de la prisor de San
Quentin, Californie, a in-
venté une serrure qui défie
tous les passe-partouts.
Une firme commerciale
s’est déjà portée acheteuse
u brevet, moyennant plu-
leurs milliers de dollars,
ui ne seront remis à
larks qu’à l'expiration de villes.
cing années de prison.

 
Il y a juste un siècle, alors que les premiers colons
s'enfonçaient dans les solitudes de l'Ouest américain,
leurs femmes portaient des robes, des bonnets et des
sacs de tapisserie, tels que ceux que l’on voit ici. Mal-
gré la solitude désertique, en dépit des dangers et des
labeurs incessants, ces femmes héroiques restaient
aussi coquettes que les jeunes filles dans nos grandes

. et il faut admettre qu’elles étaient aussi
charmantes.

    
O fantôme de Ramsès Il, voilez votre face imaginaire,

car les colosaes de pierre sculptés à votre effigie, dans

le flanc de la montagne égyptienne d'Ibsamboul,

ont trouvé leur maître. Vous croyiez, pharaon or-

gueilleux, que leur taille de 67 pieds était insurpas-

sable. C’est que de votre temps, les Américains n'exis-

taient pas! Voila la face de George Washington

qu’ils viennent de sculpter dans le granit des Collines
Noires du Dakota méridional. Cette téte mesure 60
pieds de hauteur, Elle est taillée à l'échelle d’un hom-
me haut de 465 pieds. On est à fouiller la pierre des
collines voisines, pour en faire sortir les effigies de
Jefferson, de Lincoln et de Roosevelt. Ces rondes-

bosses seront toutes d'une hauteur de 60 pieds.

Justice pourles

Indiens!
Le chef Tecumseh, Indien
Wenatchee,ira lui-mêmeàà
Washington, l'hiver pro-
chain, pourplaider la cau-
se de ses frères rouges au
Congrès. II veut qu'on fas.
se justice a sa tribu, dont
le territoire fut volé par
des blancs, il y a un demi.
sidcle. Tecumseh est un di.
Plémé d’université et un
vétéran de laGrande Guer-
ve. Il fera son entrée au
Congrès de Washington,
costumé entièrement com-
me un chef Peau-Rouge,
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